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DE 

MONSIEUR LE MARECHAL. 
D E 

VI L L AR S 

E N 

A L L E M A G N K 

L*AN M. DCC ni. 
CONTENANT 

Les Lettres de ce Maréchal & celles db 
plufieurs autres Officiers Généraux au 
Roi, &àMr. deChamillart, Miniftre 
au Département de la Guerre , avec les^ 
Réponfes du Roi & de ce Miniftre , Re- 
cueil très in téreflant , formé fur les O- 
ïiginaux qui fe trouvent en dépôt ai*-^ 
Bureau de la Guerre de la Cour de 
France. 

TOME PREMIER^ 




A Â MS T E R n A M,. 
Chez MARC MICHEL RETK 
AL Dca LXIL 
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^ ^^AVERTISSEMENT. 

Que le Relieur placera après k Titrât 

En publiant les Campagnes du Mar^- 
chai de Nouilles & celles du Maréchal de 
Coigny^ nous nous fommes contentés de 
mettre une fimple Table des Articles^ 
c'eft-à-dire des Lettres, au commence- 
ment de chaque Tome. Ces fortes dé 
Tables , autorifées plutôt par la coutume 
^ue par Tutitité , ne nous ont pas paru 
fufBfantes. Elles indiquent feulement la 
page où fe trouvent les Lettres, lani 
rien indiquer de ce qu'elles contiennent^ 
Hiffiege , ni aftion , ni aucune opération 
de la Campagne. Cefl • là pourtant ce 
qui intérefle, ce que le LeÔeur cherche, 
ce qu'il s'attend de trouver dans une Ti- 
Êle. Ainfi dans les Campagnes du Ma« 
réchal de Fillars & celles que nous pu* 
^^ blierons à la fuite de celles ci, nousfup- 
^' primerons les Tables particulières des Ar-- 
.^ ticles , qui ne fon€ rien moins que nécefraî- 
^v>^ res, & nous les remplacerons par une 
T Table Générale Alphabétique que l'on 
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A V E R T I^ s E M E N T- 

trouvera à la fin de chaque Campagne i 
& qui en fera comme un tableau raccour- 
ci, dans lequel on aura fous lejiom qui 
conviendra le plus à chaque objet, les 
Marches, Campemens, Jonftions, Pof- 
tes,.Pafrages, Sièges, Batailles, Projets 
même, &c. Cette Table générale con- 
tiendra encore les Tables des Lettres, en 
ce que fous les mots Roi, Villars, 
Chamillart, on trouvera indiquées 
toutes les Lettres de Sa Majefté, du Ma- 
réchal, & du Miniftre; & ainfi des 
autres. Les Campagnes de Noailles & de 
Coigny n'ayant pas été imprimées fous nos 
yeux, nous n'avons pu y donner toute Tat- 
tention.néceflàîre. Nous réclamons l'in- 
dulgence du Public^ en raflurant que l'E 
dicion de celles* ci & des fui vantes fera^ 
beaucoup plus foignée. 



DigitizedbyGOQgle 



CAMPAGNE 
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filÔNSDEUR LE MARECHAL 

DE 

V I L L A R S 

C N 

ALLEMAGNE 

M. DCC. III. 

MOIS D'A V il I L. 

iir. ÎEIeSeurdcBAVi^iBiuàMr. d^VittàKS^ 
^ Straubing) h ii Jvril 1703. 

-IMonfieur, je vois par les ordres pré- 
cis que le Roi vous a donnés^ ^ue Sai 
Majefté prend à cccur l'état où je me 
trouve , & je ne doute plus du fuccès 
de la Jonâion après ce que vous me pro- 
mettez, pttifque de mon côté je ferai 
tout ce que vous voudrez. 
T$m. L A 
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Vous iftemindez^da' pain à qliati^ m 
dnq lieues de fFittingm ; je vous promets 
de vous le faire avoir pour le Corps en* 
tier gue vom y vnimevtzs je €us imar* 
cher dés demain le détachement qui doit 
aller au devant deToos, & il fera àRied^ 
lingcn les premiers jours du mois de Mai; 
j '4>ccimerai ce Poile , jpour j^ faiirvenîr le 
l^ain & les vokures de là jufqu^ quatre 
a cinq lieues dé JVillingen^ v&même plus 
loin Vil étoit poflible; vous prendrez vos 
mefures pour y venir à la rencontre; & 
vous aEtcaqiMftz Mr. le Prkce de Baie^ je 
né doute point du fuccès » & en ce cas-là« 
il y aura encove moins -de difficulté. 

Dans le tems que je faifois reculer ^le 
Comte de Styfjum mm le IHiIatififlt^ le 
tbmte de Schlïck a percé par des Abbâtls 
où un Batàfllon Aurait ^u arrêter tout 
fon Corps; il n'j a trouvéperfonne. Je 
«% ti^oGs dis p&s ici, à ^quoi, ni à qui j^ea 
attribue la mute ; dansJe tems que je me 
croyois le plus afTûr^ de ce côté*là , la 
®nnemis étoienc dans \t cœur de mon 
Fay«y fuis que p^fonne les put airéter; 
U a fallu revenir 4te ce côté-ci; jemefuis 
bflÎHFé en paflant du Font de RaHtbmne^ 
que je fais garder psff mes Troupes, auffi 
bien que la porte de -la ville qui ferme Je 
Ponc^ - 
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Je warcJvç jà préfent .droit 9U <?owite ^ 
^ckUck:^ V|l ne vwt pas.cQwba.ttre, dtt 
moins fëfpêre de le récoigner i Pajawi 

miBift iaiii sa'artét^,, mue iw Cçrjis 4f 

oujoîadJ»» fi }e p^iaAttsIi^ aflb^ v^te^ 
|e détachement ^ ira 0X(, devavt $iê vo«s^ 

Il £^t .fe jaiadœ pour çiftt^ /ois , à 
^iifiii|Ofe pf iique ce fmt , ou JEua psrt;e ç^ 
ceroun^. D!iiji tiâté on abandoB^çr» to^ 
tePajTB^ mfiB' Ennemis » au jriiÉqmç mlii^ç 
ijn'ils ne paient le Jiamii^ ; car je n^jr 
peiQc laiffer 911e d«s Payfass poior |e dé^ 
ièndre. Ik l'antre côté» fi k Cs^ute dç 
^iï^ jpei^ok dans le mm$ 9»e je ni'é« 
ioigne^ ji^ vous MfTe juger §q fiiid étaç 
ftncdt la Sa9me^ ma laioillpy jf^ Capî? 
laie de Mm/^» & t&tsû: œ quç j'ai déplus 
pnédeux; ainfi m^ perte & mon lalut 
dépendent uniquement de la réi#;e de 
xre projeta 

Je me wpctà entièrement £ur vo^s» 
MonÇenr^ # vous cpnnois trpp bien 
font domçr un moment ^e ma cau£i^ 
iie foît en «rjès bonnes nvims; vo^is me 
irofiyerez par contre tonte ma viee&tié^ 

MfMntiYOUS» ÔCÇ. 



lA % 
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il C A M PAGNE 

J^r. de ViLtARs à Mr. de tChamillart'^ 
au Camp^deîîeibtlsheim fc 13 -^wi/ 1703. 

L'Armée a çaffé le Min^ & je vous 
aflurê^ Monfiear, que tout eft en boa 
état: nos Bataillons ibnt forts, ôc tout 
armés, fort peu de piques; . il manque 
quelques tentes, mais peu; en vérité., 
Monfieur, je fuis furpris que le peu de 
jours que le 'Roi a bien voulu donner^ 
ait pu produire unifi grand & un fi heu- 
reux changement. Il eft wai que c*à 
été précifëment dans le tems que les 
recrues 4bnc arrivées , avec les habille- 
mens & les tentes : enfin en ^dix jours 
TArmée is'eft augmentée d'un tiersi; je 
ne peux afîez louer Mrs. les Capitaines 
& Colonels , & tout le monde a travaillé 
avec une ardeur qui doit faire un fen- 
fible plâifir à Sa Majefté; mais ces d« 
lours là de moins, tout étoit en défor* 
dre & défefpéré. 

• Comme je mapche aux Ennemis, je 
snene tout ce que je peux , je n*ai parlé à 
perfonne de la Promotion; fi je m'ouvre 
un chemin , je crois fervir le Roi de 
mener les Troupes qui feront dans le 
meilleur état, fans pafTer.le nombre que 
Sa Majefté m'a permis ,• ainfî , Monfieur , 
je ne leschoifirai gue dans le temspri- 
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DE- VILLARS. 17^5. 9 

<£s qu'il en faudra faire la féparatioa; 
un Combat peut apporter des change^ 
mens à tout ceJa, & en attendant, je 
les traîne tous dans Fiiicerticude. 

Vous aurez vu, Monfieur, par laLet* 
tare que j'ai eu l'honneur de vous écrire 
le 9» ce que je mandois^ à Mr. le Mare» 
chai de Tallard; tous les avis, que j'ai 
des Ennemis^ me confirment qu'ils ne 
JâiiTent aucunes Troupes derrière la Lut- 
ter; fi toutes leurs Troupes font en de^ 
çà y la raifon de Guerre veut que nous y 
mettions les nôtres. 

J'ai mandé à Mr. le Maréchal de Tal^ 
lard ce que je penfois fur cela, comme 
vous l'aurez vu, Monfieur, par la copie 
de la Lettre que je lui écrivis , à laquel- 
le il répond par m'envoyer un extrait dd 
celle de Sa Majefi;é du 3, lequel expli*» 
que qu'en aucun cas Elle ne defired'avoir 
deux Armées en deçà du Rhin. 

Je m'en vais toujours agir, & j'envoyo 
à* Mr. le Maréchal de Tallard copie de 
ce que Sa Majellé me fait l'honneur de 
me mander dans fa dépêche du 7, qui 
levé toutes difficultés; & certainement 
il ne feroit pas du bien du ferviçe ^ que 
il les^ Ennemis mettent tout d'un côté» 
nous laiflions dix - huit Bataillons excel^^ 
kns , & vingt- cinq Efcadrons inutiles. 
A3 
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« CAMPAGNE 

Nos Troupes comméncereiit aiïhzG» 
gement; |Mr. le Marquis de Rofel^ ^ui i 
pafTé le premier, a été obligé à cpielqoer 
exemples ; je leur fais donner des vache* 
par le Pays Ennemi, je parie moi-même 
4 cous les Bataillons; enfià , Moniîeur , j'efî> 
père que j'établirai mie discipline fi né^ 
cefTaire, que fans cela les Armées fe rd> 
irent, & Voû ne peut faire la guerre.: 

Je n'ai point de nouvelles de M& 
î'Eleôeur de Baviêvi; 'fax Fhonneur de 
vous rendre mille très humbles aâiôns de 
grâces de vos bontés pour nroii Frère : il 
en eft pénétré & moi auifi ^ il a cru re- 
marquer que la volonté de SaMs^efté-, 
qui réglera toujours fesdéfirs, étoit qu'il 
demeurât dans la Marine; pour moi, qm 
lui eonnoisy j'ofe le dire, des talens, 
j'aurois défiré & cru n&ême convenable 
au bien du fervice , qu'il eût pu être era« 
ployé cette Campagne comme Brigadien 
Si, comme je Tefpere, il y tf une jonc- 
tion^ je vous le demanderai, parce que 
pouvant prendre une véritable confiance 
dans fa fermeté & fa fagefle, il y a 
des cômmiffions difficiles & importantes» 
que l'on efl ravi de pouvoir donner à ua 
Frère ; bien heureux qui en a un auprès 
de foi j â: j'ai pris la liberté de vous mar- 
quer mop étonnement de ce que vous 
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Braviez pas retiré Mr. votre Frère au- 
près de vous, 4an3[ le grand accablâueiai 
d*affaîre3 oir Toa^ êtes. 

Mr. le Marauis de Z//?^^, Colonel de 
Dragons depuis quatre abi, efl afFuré*. 
Bient na des jeuoes bommes qui parohr 
avoir le pliu defagefle & d'appUcatioa ; il 
m'a fait des propoutiQQs fur la Charge da 
Commiilaire Général ; je ne veux, ni ne 
dois ricas entendre que je ne fçache fi Sa 
Majeflé aura pour agréable que je les 
écoute; Sa Majefté fçàit bien que mo3ren'» 
aant Mrs. les Direâbeurs & Infpeéleurs 
Ton n'a par la Charge de CommifTaire 
Général , qpit le rang de Brigadier , éi 
â^ y a bien paru par le bon marché qu'a 
i&ic Mr. le Maréchal de Rq/ch de la Char* 
ge de^Meibe de Camp Général 

J'ai rhonneur d'être, &c. 
. F* Sw Dans ce moment on m'atnene 
des Frifoniiiers d'un Parti de Dragons 
forti de la Vallée de la Kincbt^ qui a été 
battu par nos HulTards. 

Le Sr. de la Girardier^y Lieutenantr 
de la MarécfaadTée , m'a fait plufieura 
plaintes fur le peu df Archers qu'il y a 
dans fa Compagnie ; il eft vrai qu'ac** 
tuellement il n'y en a que fept, & certaine** 
ment ce sombre ae fiuit pasy k beaucoup 
préSi. 
^, A4 
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Mr. de Chamillart à Mr. de VILLAIt^s 
à Verfailles /r 13 jlvril 1703. 



j 



'ai reçu 9 Monfieur, la Lettre que 
TOUS m'avez fait l'honneur de m'écrire du 
tf de ce mois 9 par laquelle il me paroît 
que vous n-aviez encore aucune nouvel 
le de Mr. le Maréchal de Talkri^ Se 
qu'il écoit néanmoins bien important 
qu'il vous donnât un Rendez- vous, pour 
convenir enfemble de ce qu'il y auroit à 
faire lorfque vous feriez paffle de l'autre 
•ôté du Rbin\ je ne doute point que de« 
puis ce tems/là vous ne l'ayez vu. 

Je croyois que vous abandonneriez I« 
chapitre des gens de faveur, que vous 
avez traité tant de fois dans vos Lettres ^ 
fur les afFûrances que le Roi vous avoit 
données^ qu'il avoit choifî par préféren- 
ce les anciens Officiers plus capables de 
t)ien fervir dans une guerre Çi^ difficile^ 
que quelques uns de ces jeunes gens que 
vous aflÙrez, gui font l'objet delà triftef- 
fe de ceux qui font deflinés pour paiTei^ 
avec vous; s'ils font frapés^ de pareilles 
foibtefles , c'eft àceux-làque Ton doit- re* 
procher le peu d'ardeur qu'ils ont pour le 
lervice; vous n'avez voulu compter pout 
rien Mr. le Marquis de Nangis^ Mr. de 
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T>K VILLLARS. 1^03. U 
Ltvry , & Mr. dcCbamarande; je fouhaite 
que voQs ne pouffiez pas trop. loin vos 
idées fur cela, qui vous attireroîent beau* 
coup d'ennemis • &ns nécefficé , ôc ne 
vous donneroiem pas grand nombre de 
fujets pour ;mieux fervir le Roi. 

Je dois même vous dire que Sa Ma* 
jefté a toujours eu deflein de laiiler plu*' 
fleurs bons Régimens en Jlface , pour y 
z^r en cas de befoin. 

lime paroît, fuivant ce qui m'eft re^ 
venu , que vous preniez généralement 
l'élite des Troupes , il fera peut-être trop 
tard pour faire quelque changement , 
lorfque vous recevrez ma Lettre; pour* 
va <)ue vous en ayez fait un qui vous a 
été demandé 9 & que vous^ ne pouviez 
lefttier^ il faudra prendre patience fur le 
refte. Je ne voue dis rien fur ce qui re- 
garde Mr. l'Elefteur de Bavière ; cet Ar-^ 
ticle aura befoin d'un concert récîpro* 
que , ce qui doit s'établir par des corref^ 
poadances de Lettres très fréquentes &c# 




rs 
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Mr^ de VittAKt M Roi. 

ib IRE, j*ai mandé avant hier i 1^. ét^ 
CbamUartj qu'il eft furprenant en qnei 
état les douze jours que Votre Majelté %, 
bien voulu nous donner » tmt mis fon Ar- 
Eiée y & que l'on ne peut trop louer Tar* 
deur avec laquelle nos Colonels & CapK 
taines^ont travaillé.; enfin, Sire, votre 
Infianterte rentre en campagne , belle , 
nomtHreufe , & bien armée > la Cavalerie 
4e même. 

L'on^ connoît préfentement de quelle 
néceflité indifpenfahle il a été de repa& 
iëc te BJbin^ non par le rétabJi^ment 
des Tiouçes^ qui eft cependant une 
grande caifon ; mais parce qu'à peine: 
trouvions - nous de la paille pour troit 
jours, & quelques grains dans les peti*^ 
tes Villes , ce qui eu une grande refttMir* 
ce, puifqee nos Magaiins qe nous four-» 
nifiênt pas le néceilaire> & qu'en véri- 
té , Sire, il eût été bien peu fènfé à moi 
de confommer ce grain, Icx-fque les mon? 
tagnes fermées par deux pieds de neige ^ 
& Mr. l'Elefteur de Bavière psès de Paf- 
^, j'écoishors d'apparence dejonftion. 
l)e n'avoir point averti de mondeflein, 
avant c|ue de rep^r, c'eft que ce parti 
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DE VlLLARfc 1703. 11 
ftz été décidé que dan^ la Fromenade de 
Kétazingen^ qui a valu à Votre Màjefté 
quelques pièces dé Canon , 6t quelques 
Munitions; Votre Majefté a daigné ap- 
prouver ma conduite , H ne faut plus 
psirler de cela. 

Je n'ai aéluèllement aucune nouvelle 
dé Mr. TEleâeur de Bavière , & je mar^' 
che à Mr. le Prince de Bade; j'ai fé- 
journé deux jours- dans ce Carap, pour 
arranger tout ce qui fê prépare k Stras^ 
heurg ; nos chevaux d*ArtilIërîe ne font 
arrivés qiie le 13. Tant que je fuîrîd, 
Mr. le Prince de Bade peut croire que je 
ae fonge pa» à l'attaquer, & du moment 
que je m-ébranlerai , ma marche fera 
prompte , & j'efpere étrt le 18 en pré^ 
ibnce. 

faî prié Mr. le Maréchal de Tallard^ 
fuppofé que fa marche vers Pqffawen ne 
ÏFaflc aucune diverfioni, & qu'elle ne re- 
tienne aucun Corps des Ennemis derrief- 
te la LuHcr^ de s'approcher pour nous 
mder, puifqu'il ue conviendroît pas au 
fervîce de Votre Majefté, que dix huit 
Bataillons très bons, & vingt- cinq Ef- 
cadrons demeurafTent inutiles , loifqu^fl 
Te peut pafTer une grande Aftion. 

Jue 15 Mr. de Latmion , que j'ai 
A 
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laifTë à Strasbourg^ fera avancer une'Té-! 
te vers la fFantzenaWj pour perfuader à 
l'Ennemi cjue Ton peut longer à marchec 
vers la Lutter. 

Le i6 cette Tête fera rArrîere-Gar* 
de de tout ce qui forcira de Strasbourg ^ 
pour me jpindre à JVilJlett & Offert 
bourg. 

Si Mr. le Maréchal de TaJlari veut 
paiTer le Rhtn^ il pourra s'avancer en fui« 
Tant cette Rivière ^ & la defcendre vers 
Reuhnlocby où les Ennemis ont un Pofte, 
me laiflant cependant gagner un peu les 
devants, & ne s'approchant que pour 
profiter d'un vuide , û les Ennemis dé^ 
{arniflent le côté du Rhin. 

Pour moi, Sire, j'ai toujours foute- 
nu, quand Votre Miellé nous ordonnoit 
«[ans les dernières Guerres de chercher 
l'Ennemi & de combattre; |e ne ferai 
j^oint de folie, Sire, & je ferois indigne 
de la confiance de Votre Majefté, fi en 
jnatiere aufli importante , je pouvois 
agir par aucun autre motif que celui 
du bien de foa fervice; il exige, quand 
le n'ai encore aucune nouvelle que Ma . 
î'Eleâeur s'approche de moi , que j'aille. 
cherchc;rMr. le Prince de Bade y étudier 
Sim Fofte;! fi le Front m, di trop bon ^ 
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chereher à le tourner, ou par les Moi^ 
tagnes , ou par le côté des Marais , en^ 
fin. Sire, né rien oublier de ce qui eft 
bumainement poflible, pour détruire fou 
Armée, dont la perte fera préjudiciable 
à vos Ennemis. 

Après avoir expliqué à Votre Majefté 
ce que je vais entreprendre, il efl: de ma 
fidélité de lui réprefenter combien il eft 
important de changer l'Article Xïl, ( * ) de 
fon Traité avec Mr. l'Elefteur de 5a- 
%fieTe; c'eft donner à un Prince,, auquel 
Votre Majefté ne peut nuire , les prêter^ 
tes du monde les plus plaufibles de lui 
Manquer toutes les fois qu'il eft en droit 
de prétendre généralement tout ce qui 
peut revenir des Gontuibutions. 

L'Armée de Votre Majefté ne peut fe 
foutenir que par l'argent que vous lui 
faites paiTer; quelle route alTûrée pour 
les voitures d'argent, ou pour des Let« 
très de Change aum confidérables, & quel- 
les Places de fureté pour que j'y puiflc 
faire des Magafîns? ËniiQ, Sire, le fa* 
lut ou la perte de votre Armée dépendra 
entièrement de la fidélité d'un Prince-, 
auquel l'Empereur peut faire du bien Si 

1*1 Oa trouT!^ ce Traité à la fin du Vçhunçi 

A 7 
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âa mal» Jk Votre Maiefté ne peut que 
lai faire du bien ; elle fçtic bien que- 
pour t'aflurer dea homme», il hut ces 
deux grands moyena, âc Votre Majefltf - 
daigna, approuver le raifonnement que- 
k pris la liberté de lui faire fur fifir. ]«■ 
Duc de Savaye^ lorfqu'aprés awir fait 
efpérer un Tndté à Mr. de Tiffi, quand^ 
FAnnée de Vod^e Majefté étoit dans fer 
Etats y il reittfa toates les conditions qu'iT 
avoit acceptées, dès que cette Armée 
eûtreptlTé en Bmifbîni; enfin, .Sire» fi^ 
Kon joint « comme }> vafe faii^ tous mes^ 
•ffbrts , la profonde fagefle de .Votre 
Majeftélui fera bien démêler ce qui efl^ 
A>)idemenc de fes intérêts , & ] -efjpere 
que j'en aurai des ordres précis^ 

L*^iclè^ ni. doit , je crois , Sire ^ 
être rétabli dans fi force , en telle ma- 
nière que TAlrmée de Votre Majefié pi»^ 
fe fefbutenir par ce qu'elle retirera, f|)ë* 
^Và&t que fi Ton prend quelque Poâre me^ 
portant fur le Danube ^ je paifie y faire 
nés Magafins & te gartter- avec nos 
Troupes. Avec de telles précautions, 
011 ne laîSera pas d'avoir beaucoup à tra>* 
vai^er pour foutenir ime Armée léparée 
de fes Frontières; mais fans ces précau« 
tions Votxe Ma^fU défiendeaiiéremeiifr 
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dte Mn FEle&eur de ^Bavien , ans que 
ioi chaogeinéQt^ s'il en arrivoic, puiile 
jgore nommé in&aétion au Traité ; ôc 
mioi^ je nedëfirerkn avec tant d'ar* 
Smt 5^ de me Voir avec une g^ofiè Ar^ 
mée furie DamAt^^ ma fidélité m'a obli* 
gé à lepréfenter k Votre I^jefté 91'il: 
vaudroic mieu:& ne donner à Mr. TElec* 
ceur qu'un Coipfr de loooo hommes com- 
mandé par Mr. le Comte de Marfin ^ û 
l'Article XII. fubûfte». que de lui envoyer^ 
une Armée énâere, fî. on ne le changç- 
pas. 

Pour tout prévenu:' autant qu'il eff pofT 
fible, je dois avoir l'honneur de (tire ki 
Votre M^efté, qu'il peut arriver que 
Mr. le Prince de Ba^ ne trouvant pal* 
fbn Pofte bon, fe retirera vers Btlmgen^ 
Votre Majefté peut compter que je le 
iuivrai de près, & le chercherai tant que r 
5e le pourriai^ fiippofé toujours^ comme* 
j'ai eu rhcmneur de répliquer à Votre 
Majf&éy que life. TElecteur de Bavure 
os me naurae pas qu'il vient ifFtlBngeni 
car en ce cas- là^ je retourne far mes pas 
pour la Jonâion* 

' Mais il peut être que ce Prince ne s'y 
trouve pas 9 ou que je n'aurai pas de fes 
nouveUesi /car Mr. de Badt a trois par^ 
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tîs à prendre». ou de fe tenir dernîerit 
Bicbety ou bien de fe mettre derrière les 
Montagnes pour en défendre le pafFâge^ 
& fe tenir toujours à portée dé recevoir , 
les fecours du Général Stymm ; enfin , fai^ 
re fon premier objet d'empêcher la Jonc* 
tion , laiâ^nt Landau & Pbilipsbourg biea 
garnis, ou de fe retirer derrière Etlin^ 
geHj pour voir fi j'oferois marcher vers 
Phortzheim , avec Finconvénient de 1« 
voir prendre mes derrières. 

J'ofe fupplier Votre Majefté de vou* 
loir bien examiner ce qu'Ëlle croit de 
fes intérêts fuivant ces divers partis , & de 
prencke d'avance fes mefures^ pour pour 
voir profiter tie tout ce que les différen- 
tes pofîtions des Ennenns peuvent don«^ 
»er lieu d'entreprendre. 

Pour moi , j'ai préfentemçnt à - faire 
tous mes eflFofts pour joindre Mr. l'Elec- 
teur de Bâmiere^ & dans trois joura je fe« 
rai en préfence de Mr. de Bade^ 

Quand je prends la liberté d'expofer à 
Votre Majefté tout ce que j'imagine, ce 
E'efl point pour lui demander des ordres 
précis; fur-tout, la confiance dont Elle 
veut bien ni'honorer, & la- nature de 
VafFaire ,, ne me permettent pas de. les 
astendrev 
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Sur quoi j'en défireroîs, c'eft fur F Ar- 
ticle XII. du Traité de Mr. de Bavierei 
& fur ma conduite avec ce Prince ; je 
fçaîsqué non - feulement je dois obéir, 
mais même ne paroître rien auprès de lui 
& pour h conduite de ta Guerre , & 
pour le mérite des afilions. Que Votre 
Majefté ne foit point embarraffée un mo- 
ment fur tout cela; mais pour ce qui 
regarde le falut de fon Armée , je ne 
dois pas avoir à me reprocher de ne Ta* 
voir pas bien clairement expliquée 

Je reçois divers avis de Strasbourg^ 
leiquels me font confirmés par une Ler- 
ire de Mr. de Lannion^ qui aflïïre que 
Mr. le Comte de Sîirum marche avec 
toute la diligence poffible pour rejoin- 
dre Mr- le Frince de Bade. Cela n'efï 
|>oins fans apparence ; mais cependant 
cela mérite confirmation ; l'Armée s'é* 
branle dans» ce moment, & va camper à 
TAbbaye de Seutfen 

Jû l'honneur d'être &C5 

An Camp â^Herbelsheim 
di4.i5 Avril h7Q3^ 
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Mr* à» ViLLUiia h Mr. dt CnkuiixiMT^ 
m Campd^OStmhoutg du i6 Avril 1744^ 

fe n'ai rien à ajouter ^ Monfîeur^ à la 
Lettre <)ue Jai eu Tbonneur d'écrire 
hier matin à SaMajelté partant du Camp^ 
èLHerbtîsbém\Yz!gfttnà% par des^Prifon* 
niers qui paiTerent hier i Bichel^ ^ les 
Ennemis j font & continuent à $'y re-? 
trancher. Je compte toujours être après 
demain en préfence; fuivant les avis que 
j^attends dans^ la journée de mes partis , 
& de quelques gens que j'ai envoyés , JQ 
pourrai avancer une Tête deuiLlieues eQ 
a^ant^démoîi 

J'attends des nouvelles de Mr. le Mat 
Tjéçhal de Talkrd; p^r celles que j'ai r&r 
* f ues hier du Fort -^ Louis ^ l'on m'îrflÛre 
que les Eimemis commençaient à retirer 
feur Canon de fVeiJjpsmbourg y & ^ue tott» 
tes les Troupes de H^llafuh avoient paf- 
fé fur le Pont de Lauterbourg ^ pour join?- 
dre Mr. lé Prince de Badt. 

J'arrive dan» ce moment d'une demie 
Heue au - delà à'Apfewôns , ayant été rè* 
conBoitre ma marche; demain j'irai cam- 
per {{xrïzReuckm \&]t puismême , je la paf- 
ferai \ j'ai trouvé dans^mon chemin un par^ 
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û de 5a Cuîraiffitrs , don^ on a pik la 
plus gfS^de partie;; le9 Prifonnier^ m'ai"- 
rarent ^ que toutes les Troupes de Holtmit^ 
font campées* près dti Fort- Louis. 

Jf^ofe tous fupplier ^ Monfieur , de vou* 
loir bien aflîlrer Sa Majeffé , que j'efpere^. 
avec l'aide du Seigneur, qu'Êlie fera tsk- 
tisfake de môfi application , & que j'au- 
tzi foin d'accôreter pour le bien de font? 
Àrrice , vivacité & f^fle» 

Je reçois^ dans l'inmint des nouvelles 
de Mr. le Maréchal de Tàllard^ qui en at- 
téndoît encore desmierines pour s'ébran- 
tet de Sawrnes aînfi, felôh les appareû- 
ces , je verrai les Ennemis fans lui.. 

J'ai l'honneur d*être Se. 

^ • -f 

Mr. de VatiM à. Mr. de CaiMittART^i 
M Camp di Safpach du 1 8 ^t2r// x 703. 

J'avois réfotu/ Micmfieuf, d^aHer dès 
aujourd'hui camper à la portée du Canoa 
des Ennemis; mais les défilés de ^Reucken 
n'cmt retenu plus que je ne croyois, & 
l'ai été oblige de camper ici ; depuis 
hier les Ennemis ont toujours eu des par- 
tis furk tête de TArxiiée, qui ont tous 
été malheureux* 



Digitizedby Google 



flc G A MP A GNR 

Les Huflardt nous ferrent à merveil- 
les ; hier au matin on prit douze Cuiraf- 
fiers, le foir on battit les Huflards, & le 
Colonel d'Efterbazyiat tué. 

Aujourd'hui on les a battus deux fois, 
& à la dernière un Lieutenant de Dra- 
gons de la Riim^ que Von a fait entrer 
a pied dans un village que les Ennemis 
tenoient, les a- chargés avec beaucoup 
de vigueur, &on leur a tué 25 ou 3oCui- 
rafliers. ou HufTards. 

A la faveur de ces petites aventures^ 

{'•ai approché à la portée du meufquet de 
eurs Retranchements avec Mrs. de Blam- 
ville y Clair ambaut & quelques autres Ofii- 
ciers Généraux. 

Jufqu'à préfent nous ne voyons rien qui 
nous 6te toute efpérance; vous recevrez 
un Courier avant cette-Lettre, qui vous 
apprendra davantage. Mt. le Prince de 
Bade arriva hier dans fonCamp; les En- 
nemis travaillent aflez vivement à leurs 
Ketraiichemens , d*on ils ont tiré quelques 
coups de Canon> qui n'ont fiiit mal à 
pprfonne. 

Vous trouverez ci- joint, Monfieur-, 
baCopie de ma Lettre à^Mr. le Maréchal 
àê^TaUard. 

]*ai rhonnetîr d'être^ . &c* 
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CoPiB Jb'uNs Lettre 

De Mr. de Villars icfite à Mr. de Tallard^ 
au Camp de Safpach k ïi Avril l^o%. 

J'aî reçu dans la marche, Monfîeur; 
la^Lettre tjue vous m'avez fait Thonnear 
de in*écrire du 17 après midi; îl eft vrax 
que j'ai avancé ma marche d'un jour , & 
vous croyez bien , *Monfieur , que com- 
me rîen n'eft plus important que d'ar- 
river^le plutôt qu'il eft poffiblefur un En-, 
nemi, je n'ai point perdu de tems. J'a* 
vois efpéré même de pouvoir mettre au- 
jourd'hui l'ATmée i la petite portée du 
Canon ; mais le« défilés de la Reucken 
m'ont tenu fi long -tems , que j'ai été 
obligé de faire camper ici. 

î^es Ennemis ont eu ces deux dernier» 
jours -ci des partis de Cuirafliers toujours 
à nos têtes, iefquels ont joué de malheur; 
on les a battus quatre ou cinq fois, com- 
me de raifon, & oïl a rcipouflë les der- 
niers dans les Barrières de leurs Retran- 
.chemens, lefquels je viens de reconnoî- 
tre; ils y travaillent affez vivement; Mr. 
le Prince de Bade y arriva hier au foir^ 
& nous avons entendu une aflez grofle 
marche de Tambours. 
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Je ne f^is, Monfieur, fi dans^Leis 
'tre que vous ta% ikes l'henaeur de m*é- 
<rire «vaut hier ^ ycms lie loe ma^diçt 
ipoint d'obferver aug j^ vous îndîquoâ 
tiné^arche aflez dangeredfe vers Reukm- 
ksb; je fms pejrfuadé que .voi^s me /aiiet 
Thonneur de me croire votre Teyvitevr ^ 
& d'âille«r& coauoe xrés caji^ble de 9'al- 
1er en toiit^u'au hieo de$ iî^Mces ; ^ou? 
^oyez que V» 4éjà ilaîflîé fcî^n dérâç;re 

^^ue û le3 ennemis ^e Jaîflaiepc ai|kciwp« 
Troupes à l'autre côté du A&in, il étoà: 
du bien du fcrvice que les vAtrj^s iie 4e- 
meurafl^nt pas inutiles; mais en attien^ 
daur je v^rai tout oe gui fe piourra en*; 
treprendre jfur les |«nems>je ne réponds 
encore de rien. 

Je veiis prie, Monfieur, de voulpîr 
bien donner ks ordres que vpRs trouve** 
lez néceilaires , ^ur q^Ul nous puiflè »• 
river un convoi ia U j>lus^prQiAptem€flC 
^u'il ferapoflible. 

J*ai Thonneur ià!èm &a. 
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Mr. di Chamillart à Mr. de TiîtAls^ 
à VerMUes ib iS Jvrii 1703* ^ 

^'aî rcçH , Monfienr, par un Courier la 
Lettre du Roi , que i/oxa xn^avez fait 
l%o«inear de ro^aarefier du 15 de ce 
«sois» ^^f^r l'ordinaire ceHe que vous 
ii&'avec ëofite^du ;ii ; tous moi» avez mis 
dans une agitation qui ne me permet pas 
de diibounr long-tems avec vous; je 
fuis occupé de tous vM prcgets^ i& iUft 
aujourd'hui Je ig, qui eil: le jour auquel 
utous m'annoncez une Aâirâ qui doit dé- 
brider du fort de c^te Guerre ; fi vous ê- 
tes-ifez heureux pour forcer Mr. Je Prin« 
ce àtBaie dans fes retranchemens , ou 
pour le battre, en cas que vous finUScz 
cette grande id9Faire,& que vous joigniez 
Mr. rElefi:eur de Bavière ^ après cela, 
tout tremblera devant vous. J'ai écrit 
.au Roi toutes vos obfervations fur les 
Brigadiers ^ Sa Majefté api^'ouve ceux 
que vous voulœ exclure* 

Mr. de NManeourt jyomroitVêtre pour 
fon mérite^ mais il eit des moins anciens 
Colonels^ pour Mrs. de Mommàin^ Fi-^ 
^ans , St. Chrijlo^ auffibîen que Bourque^ 
loaux^ le Roi fçait bien qu'Hs ne font Co- 
lonels que de l'année pafiee i mais SaMa? 
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jeftëles y avoît deflinés , en confidératioii 
de leur ancienneté dans le ferviee ^ &ét 
la connoiflance qu^eHe a qu'ils font très 
bons Offitiers ; fi le befoinque vous avez 
ile brigadiers n'efl point prefTant, Touf 
pouvez très bien diflFérer* 

Il n'y a encore rien de décidé ^ Mon- 
lîeur, fur les Comnûflîons de Colonel^ 
& Mr. de Ferceilks n'a pas lieu de dé^ 
fefpérer. 

Jai Thonneur d'être &c. 

Lettre du/RoiàMr. de Yillaks. 

JVlon Coufin, fai reçu îa Lettre que 
vous m'avez écrite du 15 par le Cou- 
rir que vous m'avez dépêché, par la quel- 
e vous me mandez la réfolution que vous 
avez prife de reconnoître les Retranche- 
mens de Bicbel^ & de vous mettre en 
état Jâctaquer le Prince de Bade le 1 8 fî 
vous trouvez qu'il foit poflible de le faire 
fans expofer mal à propos mon Armée 
quoique ce projet éloigne celui de la Jonc- 
tion avec l'Ëlêâeur de Bavière, le fuccès 
me paroît d'une telle importance que Je 
ae puis trop louer la réfdution que vous 

avez 
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avez prife en attendant des nouvelles de 
cet Elôfteur. Si le Maréchal de Tajlard 
efl: bien informé du nombre de Troupes 
qui font avec le Prince de Bade y j'ai à 
croire qu'étant auffi foible qu'il aflure 
qu'il efl, il foit en état de vous atten- 
dre; en cas qu'il prenne le parti de fe 
retirer de bonne heure , vous aurez pei- 
ne à le fuivre , & c'efl: en ce cas que tous 
vos projets bien concertés jufqu'à préfent 
deviendront inutiles, & que vous ferez 
obligé d'en faire d'autres pour pouvoir 
parvenir à une prompte Jonftion, de la 
quelle vous ne devez pas perdre un mo- 
ment de vue le deffein; c'efl le feul mo- 
yen affuré pour faire une diverfion , qui 
force l'Empereur à demander la paix, & 
foutenir un Allié qui feul peut me la pro- 
curer. 

Vous aurez reçu ma réponfe fur l'ex- 
plication que vous demandiez à l'Article 
XIL du Traité fait avec l'Elefteur de 
Bavière y & le Comte de Monajierol; la 
Lettre du Marquis de Torcy par laquelle 
il lui demande de propofer à fon maître 
le partage des contributions , lorfque mon 
Armée fera jointe avec la fienne, en con- 
tinuant de lui payer les fubfides à l'ordi- 
naire, il y. a lieu de croire qu'il s'y por- 
tera d'autantplu« volontiers , qu'il l'avait 

Tom. L B 
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demandé lui-même dans lès projets qu*îl 
avoit envoyés pour le Traité. Si pour te 
déterminer il efl nécefTaire que vous kii 
faflfiez connoître l'embarras dans lequel 
vous vous trouveriez , vous vous en ex- 
pliquerez avec lui d'une manière qui le 
puifTe perfuader. En attendant que vous 
foyez afluré de faire vivre mon Armée 
aux dépends de l'Empire y Chamillart a 
pris des raefures certaines pour vous fai- 
re fournir à Munkh^ à t7/w, ou à Augs*- 
bourg 300000 livres par mois. J'ai lieu 
d'efpérer qu'un pareil fecours vous fuffira 
pour faire fubfifler mes Troupes & que 
vous trouverez les moyens de vous procu- 
rer quelques Places pour y établir des ma- 
gafins ; vous en devez faire la propofi- 
rion à l'Elefteur de Bavière , fans lui par- 
ler des Places de fureté; il n'efl pas à 
propos de lui donner à connaître que 
vous puîffiez avoir ni foupçon ni inquiéta- 
du fur l'événement des affaires , lorfque^ 
jnes Troupes feront jointes avec les Tien- 
nes; en ménageant les termes & les ex- 
preflions, vous pouvez prendre toutes^ 
vos précautions; vous ne devez point- 
douter de rimpatience dans laquelle je 
ferai ces jours- ci de recevoir de vos 
nouvelles. Vous êtes dans une fîtuatîon 
Â me pouvoir donner de l'inquiétude ,. ft 
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leibccès rëpoDd à votre zèle, j'ai liea 
d'erpérer de grands avantage! dans h 
fuite ; & la préfeme n'étant pour autre 
fin, je prie Dieu, MOTificiir k Maréchal 
de Fillars , qu'il vous ait en fa fainte & 
digne garde. 

Dorme à VerfmM le iS Avril 1703. 

Mr. de Villârs à Mr. de CHAniLLARTf 
au Camp devant Bichiel le 21 Avril 1703. 



j 



'ai reçu, Monfieur, plufietiTs Lettres 
dont vous m'honorex auxquelles voas m* 
pardomrerez de ne pas répondre exac^ 
tement aujourd'hui. 

J'exécnterai ks ordres de Sa Majefté 
& les vôtres, le plus précifémenc qutt 
je le pourrai fur toutes chofes; vous mô 
faites^ bien de l'honneur d^en être per«- 
fuadé, auffi bien que de l'attachement 
fincere avec lequel je fuis^ &c. 

p. S. Mr. de AfoM/Z^ro/ m''a communi- 
qué la Lettre que lui é<srit Mr. le Mar- 
quis de Torcy^ conforme à ce que vousr 
me faites l'honneur de me mander. Je 
lui ai dit feulement, fongeons, Mon- 
B 2 
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fieur^ abattre les Enoemis, s'il eG: pot- 
fible, & à joindre; après quoi je fuis fuir 

3ue Mr. TElefleur de Bavière encrera 
ans tout ce qui fera jufte & raifoûoa* 
ble. 

Je prends la liberté de vous dire en- 
core, Monfieur, que pour mener l'Ar- 
mée du lioi au de-là des montagnes , fans 
nulle affurance de l'arrivée de Mr, l'Elec- 
teur, ou defes Troupes, & d'y trouver 
du pain 3 il efl bien jufle que je deman- 
de un ordre poficif de Sa Majefté. 

Il peut être que le Pays me dpnneroît 
des facilités pour des fubfiftances que je 
n'ofe efpérer, & que les obflacles que 
l'on peut prévoir fur cela au de- là des mon- 
tagnes feront moins grands que l'on ne 
s'imagine; mais, Monfieur ^ ayez la bon? 
té de faire dans les moment de l'exécu- 
tion, la réflexion que je fais depuis que 
l'on me parle d'encrer en Jî^ip/Vr^, qu'une 
Armée qui n'a pas fon pain affuré eflex- 
pofée, & que celui qui a l'honneur de la 
commander doit être difculpé de tout 
événement par un ordrepofitif du Roi, 
moyennant lequel je vous affufe, Mon- 
fieur, que nous marcherpjis bien gaillar? 
demeijt. ^ 
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Mr. de ViLLARsatt Roi. 

O I R E i j'ai eu l'honneur de mander à 
Votre Majefté , que je comptois d'arri- 
vée fur les Retranchemens de Bîcbel dans 
le 18: quelque diligence que j'aye pu fai- 
re, je n'ai pu y mener qu'une tête ce 
jour-là, & l'Armée de Votre Majefté 
demeurera campée à Saspacb. 

Les deux derniers jours de notre mar- 
che^ les Ennemis ont eu toujours d'aflez 
gros partis à notre tête, qui tous ont été 
malheureux, beaucoup de leurs gens de 
tués & plufieurs priibnniers, le Lieu- 
tenant Colonel du Régiment d'EJlerhazy 
tué. 

\ Dès ïe 18, je commençai à recon- 
noître les Retranchemens des Ennemis, 
Mr. le Prince de Bade y étoit. arrivé la 
veille. Leur Camp me parut aiTez foible 
ce jour là; mais l'Ennemi ayant fes Trou- 
pes derrière Bicheï^ Ôc mefurant fes mou- 
vem^ns fur les miens , mit derrière ce 

Ç>fte la nuit même du ig, toutes les 
roupes de Hollande ^ de manière que le 
19 , nous trouvâmes que leurs lignes , qui 
tenoient près d'une lieue de front , étoient 
bien pleines de Troupes. 

Mr. de Bhimille fut détaché avec les 

B3 
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les Brigades de Champagne, Dauphin , Net^ 
tancourt,^ Cçë$^nt 9 S Artois ^ avec Mrs* 
de Chamarande , & Lée fous lui , tous 
les deux Maréchaujc de Camp » poùt 
prendre le derrière des monugnes, & 
attaquer le fommet; il entra dans les 
montagnes le même jour 19, à xi heu* 
Ms du matin , & après les avoir tournées , 
il trouva ks fommets deffendus par plur 
iieurs Bataillons des Ennemis , & d'un û 
difficile accès , qu'il ms manda ne pou- 
voir les attaquer; j'y envoyai Mr. le 
Chevalier de Treffemanity avec ordre de 
dire à ces trois MeâSeurs, ^e l'oncon^ 
aoit pour des gens de la meiUenre volcm» 
lë^ de faire, ce qui feroit humainsment 
poffible, parce que je n'attendois que les 
pre^xïkres efcarmouchea de leur côté pour 
attaquer par le front. 

Mn de Trejfemanes revint, & mie pria 
i*y aller moi-même; Ty pouilàii à toutes 
jambes, bien perfuadé cependant que 
tout ce que ces Meffieurs trouvëroient 
impoffible , ne paroîtroit aifë à perfonne. 

Mrs. de Cheykdes & du Hârm vifîte* 
rentles marais; enfin, Sire, nous fom- 
mes tous également remplis de zèle À 
<i'ardeur pour forcer Mr. le Prince de 
Bade au combat : tout le monde en corn* 
prend la conféquence, & voit claire* 
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meut que fi nous pouvon» le battre, Vo- 
tre Majeile eit inâicrefli^ 4e touc rEm- 
pire. 

J'ai pr^ Mn le Maréchal de TaUardde 
venir vers Steloffèn , don t les paflages font 
très diflBciles ; mais il le peut fans péril , 
puifqu'il n*y a pas une feule Troupe des 
Ënn^ois hors de leur Camp» auq^ Mr. 
le Prince de Bade fait venir tovit ce qu'd 
çeut. 

Je dépêche ce Courier à Votre Mâkf- 
té , parce que je crains qu'elle n'ait queU 
que inquiétude de notre fltuation. 

Le pis eft , je crois , de ne rien faire , 
mais ce pis là , qui ne toucheroit peuc- 
«tre pas fi fenfiblement un autre , me pa- 
roît un vrai malheur; que Votre Majefté 
foie au moins dans la tranquillité que lui 
peutlaiOTer Taflurance que je prends la li« 
berte de lui donner, bien plus fur le mé- 
rite & le zèle de fes Généraux, &la va- 
leur defes Troupes, que fur les foi blés 
lumières de celui qui a Thonneur de les 
commander , que Ton fera humainement 
tout ce qui eft moralement poflible, pour 
lui rendre le plus important fervice qu'el* 
le puiiFe attendre de fes plus zclés fujets. 

J'aurai Thonneur de dire à Votre Ma- 
jefté que fi , malgré les efpérances que je 
veux en avoir encore, il m'étoit poffi« 
B 4 
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ble de combattre ici, dès que je m'en 

éloignerai , je marcherai à la vallés de la 

Kincbe. 

Les dernières nourelles dé Ratisbonne 
difent que Mr. TEledeur de Bavière eft 
retourné vers Paffaw^ & cependant je 
croirai toujours qu'il a pris les mefures 
pouf arriver le 7 Mai, ou faire trouver 
les Troupes à JVilïingen. 

Mr. de MmafteroltH ici ^ &c'eflavec 
une grande joye de ma part, bien que fa 
perfonne nepuifTe rien ajouter à ce que 
m'infpire mon zèle pour le ièrvice de 
Votre Majefté, & tout ce queje m'ima- 
gine de plus avantageux pour elle; & fi 
elle me permet de me compter pour quel- 
que chofe, ce qu'il y auroit d'agréable 
pour moi feroit de mener fes Armées 
triomphantes dans l'Empire , je fuis bien 
aife d'être: éclairé par un homme que l'on 
m'a mandé avoir dit que je ne voulois 
pas palïer en Bavière. 

Je dois, prendre la liberté de dire à 
Votre Majeilé, que je crois,pouvoir per- 
cer jiifqu'à WiUifigm , malgré la difficulté 
des paflages & des Ennemis \ mais fi je n'ai 
aucune nouvt^lle de Mr. TElefteur de 
Bavière j & qu'enfin il n'y ait aucune af- 
fûrance de trouver du pain par fes ordres 
aude^Jâ des montagnes, Votre Majefté 

fait 
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fait les malhçurs qui peuvent arriver à 
une Armée qui marque de pain : j'ai be* 
foin de fon ordre pofitif pour méprirer ce 
péril-là , après quoi , Sire , rien ne m'ar- 
rêtera. 

Nous n'avons perdu qu'un Officier , & 
douze ou quinze Soldats, du moufquet 
ou du canon. Votre Majeflé peut comp- 
ter que nous ayons reconnu les Retran- 
chemens à la demie portée du moufquet 
partout, & quelques-uns de vos Officiers 
Généraux ont été plus prés encore exa- 
miner les FofTqs. 

J'ai rhonneur d'être, &e. 

jlu Camp devant Bichel 
le 21 ylvril I7ô3r 

Mr^ de Chamillart à Mr. de Viilars, 
. à Marly le 22. Jvril 1703. 



T 



ai reçu, Monfieur, les deux Lettres 
que vbus m'avez fait l'honneur de m'é- 
crire le 13 de ce mois ; je crois qu'il 
n'eft plus tems d'y parler des Matières 
qui y font contenues , vous avez une 
belle Armée , vous en êtes content , c'elt 
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ce qui pouvoic fe dëfirer 3 j*efpere que 
TOUS n'aurez pas de longteno», à éproi^ 
ver les effets de ma complaifîince , fur 
la propolitioD que vous n^ faites de vous 
deshonorer , pour vous donner la fatis* 
faâion de n'être plus expolë aux difcours 
des ceurtifans; vous êtes encore bien 
loin d'être réduit à fervir en fécond , àc 
vous avez bien des chofes à faire de vo« 
tre chef, qui vous doivent plus occu- 
per que les mauvaifes Lettres que vos 
prétendus amis vous écrivent de Paris t 
ils vous fervent mal , & le Roi auffi, de 
vous occuper de pareilles chofes* 

J'ai appris que Mr. TEleéteur.de Ba- 
fnere avoit fait entrer fes Troupes dans 
Ratisbonne^ je les aimetois^ beaucoup^ 
mieux à Philingen; il vous laifle long' 
tems dans l'incertitude des chofes les 
plus eflentieUes à la Jonction; fappré* 
hende bien qu'il ne vous faffe perdre 
beaucoup de tems, et que les mouve^ 
mens yie vous ferez du côté de Bicbet 
ne. deviennent inutiles, ou qu'il n'en coû- 
te cher pour attaquer les Retranchemens 
de Mr. le Prince de Bade ; comme cette 
affaire dok être décidée préfentement , 
il eft inutile d'en raifonner : je ne ferai 
pas fans inquiétude tous ces jours- ci* 

he Roi avoit donné à Mr* le Comte 
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de FeniCy l'agrément pour traiter de vo- 
tre charge, auparavant que j'eufle reçu 
la Lettre , par laquelle vous propofez 
Mr. de Lifienay: de la manière dont il 
m'a parlé , il me paroît que vous con- 
viendrez aifément enfemble des condî- 
tîons; je ne vois perfonne qui foit plus 
en état de vous en faire de meil- 
leures. 

J'ai rhônneur d*être, &c. 

Mr. dé ViLLARS à Mr. de Chamillart, 
m Camp devant Bichel le 23 Avril 1703. 

J e ne doute pas , Monfieur , que vous 
n^ayez d'affez vives inquiétudes , jnf- 
qu'à ce que vous appreniez tout à fait 
le dénouement de la fceiie préfente; fî 
elles peuvent diminuer par Taflurance 
que j'ai l'honneur de vous donner , que 
nous n'entreprendrons rien de mal à pro*- 
pos, ayez la bonté de vous répofer fur 
moi. Mais d'une inquiétude vous re* 
tomberez bientôt dans un autre , juf- 
qu'à ce que vous nous fçachiez fur le 
Danube : les vôtres finiront pour lors , & 
les miennes aiiflî , s'il plait à Dieu, 
Je fuis trop heureux, Monfieur, que 
B 6 
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Sa.Majefté ait daigné approuver mes re*. 
préfentations fur la deftination de fes 
nouveaux Brigadiers. Je vous affûrej 
Monfieur , & vous le trouverez bon , que 
rien au monde ne me fera jamais parler 
fur les hommes que la vérité & le bien 
du fervice , & que je ne vous dirois pas 
de mon Frère le bien que je n'y connôî- 
trois pas* 

J'aurai, l'honneur de vous- dépêcher de- 
main un Courier : vous croyez bien , 
.Monfieur, que je voudrois bien qu'il pût 
vous porter une bonne nouvelle; en vé- 
rixé,: fi je m'en étois cru, peut-être l'ap- 
prendriez vous prélentemeiit, mais j'ai 
plus donné aux repréfentations que je ne 
raurois fait naturellement. 

Je prendrai la liberté de vous dire 
que la prudence eft; fort à la mode dans 
lès Armées ; les bontés de Sa Majefté ^ 
rhonneur de fa confiance dans les ter- 
mes les plus forts , tant d'aflurances de 
rhonneur de vo3. bonnes grâces, me 
donnent du courage; cependant permet- 
tez moi^. Monfieur, de vous parler avec 
la liherté que l'honneur de votre amitié 
me fait prendre j ce qui m'eft arrivé après 
Kehî^ a fait une irapreffion fur moi, la- 
quelle fe détruira; mais on efl homme^ 
&. une a£livité qui m'a;faû agirjufqu'à. 
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préfent fans trop confulcery^une foisdéfa* 
prouvée^ ne fe rétablit pas tout d'un 
coup ; cela reviendra , mats j*ai vu clai» 
rement que fi j'attaquois Te pofte de Mr^ 
le Prince.de Bade Ùlùs remporter, on 
me regarderoit comme un fou. 

Tout ce qui m'écrit de la Cour, m'af* 
fure qu'il y a une Cabale pour me perdre 
à la première occafion , & il eft vrai que 
j'ai plus pris conlèil que' je n'aurois fait 
auparavant. 

Vous voyez, -Monfieur, avec quelle 
confiance j'ai l'honneur de vous parler,* 
ce n'efl point du tout pour n'être pas 
^pénétré des bontés qui paroiflent dans 
toutes les dépêches de Sa Majeflé ; mais 
je vous ouvre mon coeur, dans leqjiel il 
y a afiurément autant d'attachement & 
de refpeû pour vous, que vous en puif- 
fiez trouver dans tout ce qui à l'honneur 
d'être le plus parfaitement , Monfîeur , 
votre très humble & très c^éiflant fervL< 
teur, &c. 



Mr. de Villaks au Roi. 

O IRE, je reçois la dépêche dont il a pFa 
à Votre Majefté de m'honorer du 18^ 
Tai eu l'honneur de lui en envoyer une 
B7 
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de Mf . TElefteur de Bavière , je prendrai 
la liberté de répondre à ce que Votre Ma- 
jeflé me fait Fhonnear de me dire que le 
parti que j'ai pris de marcher à Mr. le 
Frince de Èade peut éloigner ta Jonâion. 

Je la fupplie de vouloir bien conlîdé* 
ter que ce n'efl pas un parti de choix, 
mais de nécefBté: j'ai du paiTer le Rhin 
le 1 2 fuîvant les ordres de Votre Majefté ,, 
pour ôter toute inquiétude à Mr. PE« 
lefteur, & lui montrer que Votre Ma* 
jefté fait fon premier objet de le foutenir. 

Paflant le Rhin le 1 2 je ne pouvois paâ 
attendre des nouvelles de Mr. rSIeâeut 
dans les mêmes lieux; il falloit bien 
marcher pour chercher une fubfiftance 
même très difficile; car Votre Majeffié 
ne m^a pas ordonné d'entrer dans les mon- 
tagnes, fans fçavoîr que Mr. l'Eleéleiir 
me fera trouver des vivres auprès de 
Wittingen; comme fuivant mes premie- 
ires mdfures , je ne devois m'y rendre que 
le 7 de Mai , Votre Majefté voit bien 
que je n'y perds pas de tems , quand je 
pafle jufqu'^au 25 Avril dans ce Pays- ci ,. 
& qu'en attendant je cherche une occa- 
fion de combattre Mr, le Prince de Bad0. 

Enfin, Sire, Mr. l'Eleéleur nous pro- 
met de nous faire trouver des vivres à 
JVîllîngeny ainfi il n'y a plus de difficulté 
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fur Tafilirance qu'il m'en donne ; peut 
être s'en tronvera-t-il for rexécutîon de 
h. pattj puisqu'il fi*envoye pas , félon les 
âppaîences , un Corps d^Ârmée bi^n con- 
fidérable, & capable de l'aflurer. Mat» 
6ette féôesion ne m'atrêca pas, i\ faut 
joindre ou périr ^ & Votre Majeffcévoit 
que je n'oubiie rien pour cela : car enfin 
pour cette Jonâioft H n^y aque deux ehe^ 
ràins , ou celui que noiis tenons aâuelle- 
ment marchant à Mf. le Prince de Bàfde^ 
ou celui de fFtllingen. 

Les obftactes du premier font une Âr« 
mée bien poftée & i*etranchée. 

Mes avantages font de pouvoir Talta^ 
quer avec des forces aiTez fupérienres. 

Les obftactes du fécond parti font prfe- 
mîèrement des Retranchemens à forcer^ 
& cette Armée qui infailliblement me 
fuivra par m*s flancs , ceHe de Votre 
Majefté n'étant plus auffî confidérable 
par les Troupes que je dois kiiFer. 

Sur ces deux obftacfes Mr. de MenaJ^ 
terol, qui a aflîfté à toutes nos délibéra^ 
tiens, efl d'avis d'attaquer plutôt Mr. le 
Prince de Bttâa id, par la connoiffance 
qu'il a des difficultés que nous trouve- 
rons ailleurs. 

Il rendra juftîce à mon aftîvîté , je 
ft'ett fuis pas en peiae. 
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Je fupplie très humblement Vôtre! Ma^ 
jefté de cdnfîdérer qu'elle me donDQ une 
Gommiffion bien difficile; maïs j'pfe Taf^ 
iurer que perfonne^ au monde ne fera de 
plus violens efforts pour rexécuter/& 
peut-être lui reviéndra-t-il , que pour 
animer tout ce qui doit être employé dans 
ce defTein, je donne les exemples que je 
dois , & fur la peine & fur le péril. 

Enfin, Sire, jufqu'à prefent nous a- 
irons travaillé jour & nuit à trouver les 
moyeoi d'attaquer Mr. le Prince de jBa- 
de: j'ai des' Batteries fur lui à demie por- 
tée du piftolet de fês lignes. 

Les opinions d^ nos Généraux font 
partagées: fij'avoi«fuivi la mienne, j'o- 
fe le dire, fondée fur les folides raifons 
& de la conjonélure & de la fupériori- 
té de nos Troupes en nombre & en va- 
kur , il y a trois jours que j'aurois atta* 
que; mais, Sire^ en matière auffi im^- 
portante, je dois défirer qu'elle foit for* 
tifîée de celle de nos principaux Officiers 
Généraux* 

Notre Infanterie veut attaquer, & le 
plus grand nombre de Brigadiers e& pour 
ce parti-là. 

Nos Lieutenants Généraux tout au 
Gon traire, & hors Mr. leComte dixEçurg, 
Mr. de Lanniony & Mr. de Magnacy ce 
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dernier avec de certaines conditions dif- 
ficiles, tous les autres- y font oppofés; 
enfin. Sire , je ne puis encore avoir l'hon- 
neur de dire à Votre Majefté quel parti 
nous prendrons; j'ofe dû moins la fupw 
plier d'être bien perfuadée que tel qu'il 
puifife être, il ne fera pas moin» fondé 
fur la fageflfe que fur l'audace. 

Quoi qu'il en foit, ou nous attaque- 
rons dans deux jours , ou nous prendrons 
le parti de nous rapprocher de la Kincbe. 

Votre Majefté me dira peut-être , qu'el- 
le ne trouve pas dans cette Lettre la mê- 
me fureté pour la Jonâion, que dans 
mes précédentes; jerefpere,Sù:e, mais 
je lafupplie de remarquer dans celle de 
Mr. rÈJefteur , que ce n'eft plus ce 
Prince qai marche avec toutes fes forces; 
ou la plus grande partie pour la J^nc* 
tion , mais un Détachement qui fera peut- 
être fi foible par toutes les Troupes qui 
}ûi font oppofées , que l'on *ïié doit pas^ 
s'e» promettre un grand avantage. 

J'ai Khonneurr d'être, &c- 

Jhi Camp' devant Bichel 
le 23 Jvril 1703. 
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Mr. de Villars à Mr. de Chamillart , 
au Canif devant Bichel le 25 Jvril 1 703. 



j 



e vous avoue, Monfieur, que je n'aî 
jamais fenci une fi vive douleur , que 
celle de me recirer, fans avoir rendu au 
Roi le plus impartant fervice qu'il eût 
jamais pu recevoir d'un de fes fujets, & 
ie plus glorieux pour celui qui avoit Thon* 
neur de commander fes Armées. Ce qui 
rend ma douleur plus vive & plus fenfi- 
ble , c'eft que rien n'étoit plus facile le 
premier jour , & poHible tous les autres* 

Laiifez les dire, & que ceci foit pour 
TOUS feul, Monfîeur, je vous en conjure* 

Ai- je pu compter que l'Infanterie qui 
marcha le 19 pour attaquer la monta- 
gne ; feroit neuf heures à faire ce que 
j'ai fuit, trois fois depuis en trois quarts 
d'heure. 

Je ne doute point que pluCeurs Offî« 
ciers Généraux ne fe plaignent de moi ^ 
car je n'ai pu leur cacher mon indigna* 
tion fur leur MQlkffe; je vous fupptie, 
Monfieur, ne me faites pas d'ennemis, 
mais je vous ouvre mon cœur par l'ami- 
tié dont vous m'honorez. On a pour 
ainfi dire cabale pour faire trouver im- 
poilible ce qui n'ell tout au plus que dif- 
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ficUe ; enfin ,r Armée ennemie n'a jamais 
ofé faire venir Ton Canon, pks foîble 
de raoîtié que celle du Roi, & quelle 
difFérence pour la qualité. 

Vous me direz : mais avec tant de rai* 
fons, que ne preniez -vous fur vous? Je 
vous ai dit les miennes que j'avois de ne 
pas entreprendre : cinq Lieutenants Gé^ 
néraux s'oppofbient hautement, & mê* 
me ceux qui menoient TlnBinterie, & 
qui avoient toujours fait des difficultés; 
enfin, avant hier Tordre du combat étoit 
écrit , donné pour la féconde fois , & 
diftribué à toutes ks Troupes; mais pat 
les nouveaux obftacles que Ton me fit 
dan$ le moment que Ton devoit marcher, 
OD avoit découragé mon Infanterie, la» 
qxielle les premiers jours avoit une ar* 
deur à laquelle rien au monde ne pouvoie 
réfîfter. 

Je crains ces mêmes efprits, fur ce 
que nous avons à faire encore , bien que 
je trouve les difcours les plus propres à 
animer tout le monde ; car je n'ai pas 
balancé à dire que Sa Majefté avoit nom* 
mé quelques Officiers Généraux parmi 
ceux qui méritoient le plus d*être avan* 
ces ; mais qu'elle m'ordonnoit de ne les 
déclarer qu'après le paflTage , & même 
de déclarer ceux qui montreroient le plus 
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d'ardeur dans Texécution d*un deflein û 
important pour Elle. 

Croiriez - vous ^ Monfîeur , qut les 
difcours de plufieurs, fur la crainte de 
pafTer en Bavière j font impreilîon juf» 
gués fur le Soldat ? 

Pour moi , c'eft bien afiUrément lu 
chofe que je défire le plus ardemment; il 
fuffit que j*en comprenne les conféquen- 
ces pour le Roi ; mais tout homme fe con- 
fidere unpeuaui!!^ 

Ne vois - }e pas , par la bonté qu'a Sa 
Majeflé^ de me laiilèr en quelque ma« 
niere la difpofîtion de déclarer ceux quel* 
le a faits Brigadiers , de quelle conûdéra^* 
tion eft remploi de commander une grol- 
r fe Armée du Roi , au milieu d'un Pays 
ouvert, aflez éloigné pour que Sa Maje* 
fié , par la néceffité même de fes affaires , 
foit en quelque manière obligée de rn'ho* 
norer d'une confiance entière. 

J*avoue, Monfîeur, que je fuis fenfî- 
ble à la gloire ; combien en puis- je efpé* 
rer dans tout ce que j'aurai à faire ? Je 
fais qu'il y aura des difficultés pour Yen- 
tretien de cette Armée ; mais enfin , qui 
eft au milieu ée Y Allemagne , peut fe flat* 
ter de trouver de grands fecours ; que *e 
Roi compte donc que je marche à la Jonc- 
tion avec une ardeur infinie; elle elt ia 
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faillible , û Mr. TEIeéleur veut envoyer 
un Corps un peu confidérable ; car ceux 
^ui m'ont fait tant de difficultés pour at- 
taquer les montagnes , que me diront* 
ils , quand ils trouveront celles où nous 
marchons défendues? Ils diront , ma 
foi, ce qu'il leur plaira; mais ils les atta<* 
queront bon ^ré mal gré ; car pour cet« 
te fois je ne les confulterai pas, fi Dieu 
me donne force .& fanté; quand la der- 
rière me manqueroit, cela ne feroit pas; 
étonnant: car tout ce que j'ai eu de pei- 
ne de corps & d'efprit depuis huit jours, 
n'eft pas concevable, , Tout cela n'eft 
rien pourvu que les affaires, du Roi ail- 
lent bien , ainfi que je refpere. 

Croyez - vous bien , Monfieur , que 
hors Mr. le Comte du Bourg , dont je 
dois me louçr , perfonne ne m*a parlé 
pour m'puvrirunmoyen,de.réuflîn Mais 
tous ont voulu croire la chofe impo(rible« 
fans l'avoir même étudiée. Quand il faut 
tout reconnoître foi -même, fans trou- 
ver perfonne qui aille chercher à droite 
& à gauche des hauteurs pour ,voir un 
flanc de leur Camp, pour incommoder 
un Ennemi , lui ffiire quitter un terrein , 
en gagner fur lui ; car voilà comme fe 
font ces fortes de Guerres de Campagne; 
mais point ; dès le premier jour, vouloir 
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encore toat impofltble! Monfieur, je ne 
vous le celé pzs , fi la Guerre dore , & 
cette léthargie dans les efprits, un 6é^ 
néral qui veut agir a trop de peine af* 
fiiirémenc. 

Je ne co(nnoi& plus la nation ifoe dans 
le Soldat; la valeur efl; infinie« 

J'aurai l'honneur de vous envoyer par 
le premier ordinaire l'état des Troupes 
que je mènerai^ vous croyez bien, Mon*^ 
fieor , que les Régioiens d'Jguyen ôc de 
la ValTtere li'en fieront pas, non plus que 
celui de Navarre : je laifTerai autant que 
Je le pourrai tous les vieux Régimens 
de Cavailerie. 

J'ai l'honneur d'être. Sec- 

P. S. Cette dépêche & celle de SaMa- 
jefté ont été commencées au Camp de« 
vant Bkbel^ & achevées à celui de iVî« 
^ackereu. 

Mr. de Villars au Roi. 

O I R E , j'ai eu l'honnem: de mander à Vo- 
tre Majefté, par ma dernière dépêche, 
qu'en la finiflant , les Troupes marchoient 
^our attaquer le Village de ftnkbocb , que 
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les Ennemis occupoient à leur droite ;^ 
nous vîmes leurs Généraux à la tête du (fit 
Village, dans le tems que nos Grena- 
diers s'en approchoîent ; ils en chaflc- 
rent avec leur valeur ordinaire les Enne» 
fnis, qui pour nous en rendre le loge- 
ment plus difficile , y mirent le feu , & 
en brûlèrent la plus grande partie en fe 
retirant: Ion éloigna leur Cavalerie. 

L'on s'établit à la portée du piftolec 
de leurs Retranchemens, & leur molefle 
me fit prendre h réfolation d*actac[uer 
le jour d'après leur Armée. 

L'on fit les difpofîtions , & toutes les 
Troupes avoieHc leurs ordres pour le 
combat , & les Foffes deflinés à Mrs. les 
Officiers Généraux leur étoient affignés, 

A deux heures après minuit, Mrs. 
de Claîrambault ^ de Chnmarande ^ & du 
Toi , me mandèrent que les Brigadiers 
qui dévoient attaquer le bas de la mon- 
tagne ne pouvoient y marcher par la diffi- 
culté de quelques Ravins,. 

Mr. le Comte du 'Rourg me fît dire , 
dans le même tems , que les Ennemis 
ayant lâché une éclufe , l'eau croiflbic 
confîdérablement , dans une çrairie que 
xious a'vions occupé fur la droite des En- 
nemis. Cela nem.'eût pas empêché d'at- 
taquer; mais fur toutes les repréfenta- 



dby Google 



48 CAMPAGNE 

tions de ceux qui commandoient Tlnfan- 
terîe, il fallut fe rendre pour la fécon- 
de fois. 

Javois repréfenté à Mrs. les Officiers 
Généraux, dans un Confeil de Guerre, 
que j'avois cru devoir tenir fur cela, 
toutes les raifons les plus propres à faire 
envifager que le grand mal qui pourroit 
nous arriver, étoit la perte de deux ou 
trois mille hommes fans réuflir , & les 
avantages du fuccès infinis. 

Je parlai de l'attaque des Montagnes 
noires par feuMonfieur le Prince,- j'allé- 
euai l'exemple de Gujlave- Adolphe^ qui 
forcé dans une conjonaure moins impor- 
tante d'attaquer le Général Ttlly rétran- 
ché près de Nuremberg^ le fit & y perdit 
dix mille hommes ; & trois femaines a* 
près, ce même Gujlave^ ayant reçu un 
Renfort, attaqua le même Camp une -fé- 
conde fois , remporta , & fut maître 
d'une partie de l'Empire, 

Enfin, Sire, de huit Lieutenants ^Gé- 
néraux, cinq s'étant hautement oppofés 
à l'attaque^ & entraînant beaucoup d'Of- 
ficiers a leurs opinions, j'ai cru devoir 
les fuivre, & je me retire avec une 
des plus vives douleurs que j'aye ja- 
mais repenti. 

Nous avons perdu à l'attaqua du Vil- 
lage, 
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lage, un Capitaine de Grenadiers du Ré« 
gimenc de Chartres , un autre de Poitou^ 
qui. eft dangereufement blefle , fept ou 
huit Soldats de tués & une vingt^ne 
deblefles. ^ 

, Il faut fonger à autre chofe , dès ce 
moment je marche pour la JpnÛion, & 
}è vais prendre des mefures pour cela 
avec Mr. le Maréchal de Tallard. 

S'il m'eli poffible de fuivre mes proi- 
jets de THyver , je marcherai par U^al^ 
ïdrck. . 

Je compte que Mn le. Maréchal de 
Tdllard protégera un peu mon paflage ^ 
je ferai obligé de féjourner un ou deux 
jours près d'Offembourg^ pour arranger 
çies vivres & préparer un grand Convoi 
à Strasbourg. 

Je Liflerai à lyir. lé Maréchal de Tah- 
lard les Iroupes que je ne mènerai pas. 

Votre Majeïlé m'avoit permis de me- 
ner juf^u'àToixante Bataillons , j'en pren-;^ 
drai cinquante, laifTant Navarre comme 
élit: me Ta ordonné; & de Cavalerie, 
je mènerai foix an te Elcadrons, laiflant 
vingt-quaire Efcadrons de vieux & bong 
É^égimens à Mr. le Maréchal de TallarL 

Je lui laifTerai auffi. près du tiers de 
fArtillerie. 

Je marche y Sire » comme pouvant 

Tm. L G 
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âtMÊCt un combat doQs^ les montagneri 
je nepuls^ avoir llienfteitr de dire enccN 
teàVotreMajeflé, par miellé vallée îe 
jnarcheTM, ceile-de te Kincbe^ ou celle 
die Falkirck & St. Pierre. 
' A Tone & à Taiïtre de ces routes il y 
à du bien & du mal; par celle de lit 
Minche^ fai le plus court, & je fuis plu» 
;fljrûré d'empêcher les iecoqrs que Mr. 
le Vtiiict de 5/ji^ peut envoyer au Com^ 
ttàtFwfimherg\ bien que parle der- 
:fiere des montagnes» des Régimens fansr 
équipages puiffent toujours gagner les 
devants d'une Armée; par cette même 
Vallée de la Kincbe, je trouve auffi de* 
chemins bien plus étroits, & bien que 
Pon ait ims plufieurs Caiflbns à la petiter 
yoye , . laquelle même n'efl: pas encore 
iffez rétrécîe, il y en a la phis «ande 
|)artie à laquelle les Direâreurs des vi- 
tres m'ont dît n'avoir pas le tems de 
^iBmédier. 

Par la Vallée de Faïkitck , il m'eft plus 
aifé de gagner le haiit des mont^nes ^ & 
sml marche eff phis facile. 

Enfin, Sire» je n'oublierai rien pour 
tâcher de prendre le parti le plus fur. 

Mn te MarécAal de Talîard avec ce 
qu'il a de Troupes empêchera bien Mr* 
îe Prince de Bade de me fuîvre, car sf'il 
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fetLt^eprûnùitj Mr. de Taîlard n^atirok 
^.u'à prendre te ©ofte de Siebel^ «'y re- 
trancher, êc }e re^îôndfois esc^ore par- 
là^ fappofé q4îele8 antres route« me fu& 
icQt entiéremeiit fermée». 
. Sttrtouc, are , j'ofe fuppïier très hum- , 
bteraent Votre Majefté de conipter, que 
tout ce qui eft au pouvoir humain , ferai 
tesAéfcmr cette Jonâion , laqueUe ^ c6m* 
me j'ai déjà eu rbonneur de dire à Voti^ 
Majefté, eft infaifliWe , fi Mr. TElec- 
teur vient , ou envoyé vak Corps de Trou-. 
pe$ confidérabte. 

Comme il fera agité fi j*avôîs tort o4 
raifon de vouloir attaquer Mr. le Prince 
de Bade^ j'aurai Thonneur de dire à Vo- 
tre Majefté , qne perfonne au monde ne 
peut difconvenir que pouvant donner de 
Ja jaloufîe par divers endroits, il y ea 
4ivoit un au moins auquel ùx Bataillons 
pouvoient marcher de front , que nous 
-voyons clairement que ce Retranche- 
Bient étoit fort bon en cet endroh-là, 
vu & battu par toute notre Artillerie , 
placée fur une hauteur, qui le dominoic 
à la demie portée du Moufquet, de ma«* 
liieïe que Ton auroit écrafé tout ce qui 
jiuroit voulu le défendre. 

L'on m'alléguoît : mais c'eft quafi at- 
tamer par une feule Tête ; mais cette 
C t 
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Tête étoit foutenue de; cinquante cinq 
très bons Bataillons^ & nous n'en n'a- 
Vons jamais pu tant compter, aux ^nne- 
siiis^ tenant plus d'une lieue de terreki. 
Après cela, Sire, j'avois pris la liber- 
té de mander à votre Majefté, que je 
n'attaquerois pas, que le plus grand nom- 
bre de 'VOS Généraux ne fût de ce fenti- 
lûent; & certainement le plus grand 
nombre a été contre, >& c*eft avec une 
mortelle douleur que j'ai donné .cette. 
preuve d'une prudence qui m'a coûté 
cher , & dont je me repentirai du moins 
jufqu'à ce que j'aye joint Mr. l'Elefteur 
4e Bavière* " * • 

J'ai rhonnçur d'être, &ç. 

Jti Camp devant Bichel 
le 24 Avril 170^. 

Mr. de Chamillart à Mr. de Villars^ 
à Mari y le 25 Avril 1703. 

Je vous renvoyé votre Courier , Mon- 
lieur , avec .une Lettre du Roi , qui 
vous fera connoître les réfolutions que Sa 
Majdté a prife, en attendant que vous 
puifliez pafler les montagnes pour aller 
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^îndre Mr. l'Eledleur de Bavière^ îl eût 
^té à délirer que Mr. le Prince de Badè 
eût été de meilleure volonté , pour enf 
venir aux mains avec vous ^ il y a toùt^ 
apparence qu'il né s'eft pas fenti le plus 
fort , ce feroit dommage de vous lailFer 
inutile , avec autant de Troupes , dans' 
un Pays fort ferré , où vous aurez affer 
de peine à fubfifter. - 

Quoique la Jonftion avec Mr de Ba- 
vière foit la plus importante affaire que 
le Roi ait, il ne faut pas négliger les a- 
vantages que Si Majefté peut prendre , 
enàttendanc qu'elle fe fàfle,* vous aurez 
trop de part à tous les événemens heu- 
reux, de toutes Xt-s entrtprifes au-delà 
du Rhin , pour douter un moment , que 
vous n'y preniez le même intérêt que fî 
Vous en étiez chargé , & je regarde conv 
me votre ouvrage Texécution du projet, 
'que vous devez concerter avec Mr. lé 
Maréchal de Tallard. ' 

Mr, de Monajlerol voudroît bien , que i 
vous fudiez déjà au de-là du Danube^ 
je fuis fur que vous n'en avez pas moins 
d'envie que lui ; mais une fois potfr tou* 
tes y expliquez vous de manière enfem* 
ble , qifit puiffe connoître qu'il y a long- 
tems qu'il ne tient pas à vous , que vos 
ordres font poficifs , que l'intérêt du Roi 
C3 
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t'y rencontre y que votre volomé vous y 
porte, & que rien n'eft arrêté que p^rh 
craiote àe ne trouver aucunes fubOftan^ 
€689 lorique celles que vous portez avea 
vous manqueront, s'H v^uloù bien vous 
faire affûrer par Mr. rEleûeur de Ba- 
vière ^ d'en trouver à dix -huit où vio^ 
)îeues de Strasbourg ^ |ufqu'à ce que vou^ 
ayez joint Son AltefTe Èleôorale. * 
Je crois que fans attendre qu'il s'avan- 
ce pour cette Jonélion, vous feriez aflez 
fort pour l'aller chercher: îr n'eft pas 
poffible de fe perfuader que fon Pays é* 
tant entourré de Troupes , comme il 
l'eft, il puifTe naturelleme;nt rabandon^ 
aer à la difcr^tiçu de fes Ennemis , pour 
venir jufqu'à vous, dans Tefpérance de 
les en chaflcr, lorfiju'il vous auroit joint 
Je ne fç^iurois alTez vous dire Tobligatioii 
que la France vous aura^ fi vous pouvec 
procurer iune diverfton confidérabk dans 
l'Empire; laiflez-vous toucher par un 
endroit auffi flatteur , que celui-là, & 
îichcvez de couronner un ouvrage que 
vous avez fi hwreufement commencé. 
Mais pour y parvenir, il faudroit voui 
ménager davancage que vous ne le faites, 
& ne p?s expofer votre perfonne en tou- 
tes ocçaflons, comme celle d'un Iknple 
Soldat. 
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Iiulépendainment ide l^Q&erêt de TE- 

tat, trowex bon que je vous &0e ce$ 

Kproches» par œlul qae j^ priends ç&tu^ 

felkxn#nt i coût ce qui ivoiis r^^arde^ 

. J'ai rtoaseur 4'étr^, &c/ 



ye«ri?iM Roi 4 jfcTn de ViXL A Ris, 

jM.^» O)ufîo, la Lettre §ue j'ai reçue* 
da vous du 21 par le Courier qx^e you9 
œ'avez dépêché 4tt Caoap^ de Jikbfiy mut 
fait CQonoître que vous n'avez rien ou* 
hUé) pour trouver les anoyeas de pou- 
voir forcer les Retramrbesneas du Princ« 
âe Bade 9 que vous av<e2 r>econnus ^voust 
même pluïieurs fois, & q«s vous aveac 
fait tâter par toutes fortes d^eodroixs; 
mais en même t&m «lié ne me laiiTe pas 
lieu de douter que ces Retranchement 
étant ioacceffibles de toutes parts ^ vous 
ne foyez obligé à vous retirer dans Ja 
Vallée de la Kinche^ & de vous mettre 
enfuite en état de pénétrer jufqu'à iFiî* 
Jittgm^ pour j-oindre l'Elefileur de Bavierek 
Auffi-tôt que vous ferez aOuré , du 
ienxs & du jour que fes Troupes arrive* 
ront au Rendez^ vous qu'il vous a mar> 
C 4 
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gué, ou du moins qu'il vous aura, procu»* 
i-ë les moyens de faire fubfifter mon Ar- 
mée, depuis fVtUingen jafqù*au lieu où il 
vous attendra pour la jortéHon. L'élor- 
gn<:îment où il eft, le peu de certitude 
qu'il y a dii- terne, qu*il peut le rappro- 
cher, m'en fcroîent perdre un confidé- 
table, fi je laiffoîs mes Troupes inutile» 
dans un Pays où je puis les employer a- 
vantageufement & glorieufement ^ fans 
néanmoins perdre l'objet de, la Jonftion , 
^ui eft le principal, & que je préférerai 
même toujours à toute autre vue. C'efH 
pour cela que dans lé projet que j'ai fait 
du fiége de Brifaek^ dont faî réfolu». de 
donner la conduite au Maréchal de'Tal- 
lard^ mon intention eft que vous reftîez 
à^la tête de' quarante huit Bataillons, 
du nombre de ceux^que vous avez choî- 
Cs, & que vous en renvoyez fix, pour 
fortifier le Corps qui fera commandé par 
le Maréchal de Tallard^ que vous rete- 
niez aufli avec vous foixanre Efcadrons, 
& que vous lui renvoyez le furplus. 

Faites en' forte de fuivre le plus que 
vous pourrez ma première deftination 
fur la Cavalerie, &- ne changez Ample- 
ment que ce qui nefëra pas en afiez bon 
état, pour agir utilement dans Texécu- 
«iba des opérations de Guerre que vous 

au* 
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tfurez à faire avec TElefteur de Batiîerei^ 
ou bien auparavant de l'avoir joint. 
; Je ne fçauroii-trop vous répéter Tim- 
portance , dont il eft de faire votre prin- 
cipal objet de cette Jonélion ; lî elle fe 
pouvôit faire dès à prefent, je ne me li- 
:vrerois pas à Penvie que j'ai de remettre 
Brifack fous mon obéiiTance:: ce que je> 
crois néantmoins pouvoir faire fans au- 
cun rifque , dans la fituation préfente de 
mes affaires de l'autre côté du Rhin; 
mais pour la prompte eixécutiion & le 
fuccès , vous devez agir d'un concert 
parfait avec le Maréchal de Tallard , & 
même p'reiidre des méfures fi juftes l'un 
& l'autre, que rien ne puifle empêcher 
la réuffîte de cette entreprife, lorfque 
vous l'aurez entièrement réfolu, fans 
liéantmoins que le dit fiégç de Brifack 
puifTe aucunement retarder la Jonâion 
avec TElefibeur de Bavière y s'il vous en 
facilite les moyens. C'eft pour cela que 
Vous devez vous tenir toujours prêt à 
jnarcher, dès que vous en trouverez une 
occafiori favorable , & difpofer toutes 
chofes de manière que rien du tout nie 
puifle vous obliger à la différer. - 

Les quarante -huit Bataillons & les 
ibîxante Efcadrons vous fuffiront; vous 
garderez à la fuite de ce Corps huit ceût 
C J 
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Chevaux d^ Artillerie » deux pièces dt Ca- 
non de vingt quatre 9 deux de feî&e » & 
deox de douze, afin de vous en fervir 
en cas de beToin» avtc quarante piécet 
de Campagne; vous prendrez des Caif^ 
fons, & &s Chevusx des vivres à pro- 
portion du nombre de Troupes que voms 
aurez, & vous renverrez le furplos à 
r Armée du Maréetud de Tdbariy pour 
fervir auprès de lui tant qull en aura le 
Commandement, ou bkn encore pow 
relier en J^MCt avec le Corps cpw j'y si 
^leftiné j en cas qu'il foit oUigé de retour* 
ja^r fui la Mofolk. 

Je vom laifle 6c au Mauédud de Tid- 
iard le foin de vous arranger, pour k 
prompte exécution de ce projet; il &• 
voit à dèârer que le fiége pat camnien>- 
cer te lo, ou au plus tard le 15 du 
mois prochain; qu'une partie de fes Trou* 
pes s'avançât dès à pnéfcnt^ pour lime 
rinveftitore de la Place, afin xfenqiêcher 
les ennemis d'y jètter non fenlement des 
Troupes, mais encore des munitions^ 
ce qui fe peut faire ailëment, viotre Afw 
mée étant couverte de la Kimbey Qc te 
tenant à portée de celle du Prince de ifioiir. 
* Pendant 4|Qe vous le tiendrez, tontes 
chofes fe difpQ^ont asCément & dîfi- 
femment, & û-ce Pxmce noukut :£à3»: 
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wms. feriez ^n écai: li'^ça profiter , fuppQ- 

jctefi nsHiv^lie^ ^ )'£:i^ewr de Sat^'er^ 
attpar;aymt5 /q\^i vqus Qblige.m à p^f4i;er 
ia joiiâion cpipps&e ¥ou^ le devez ^ par 
^fetr^Qc^i totti:, w ique pendanit lie fié- 
ge il vous d(H»M iin R^e^*you«^ ^q^ 
irou)8 oblige ià loarclier à Jul Cet article 
«értte 4»»e gnand^ <K3«i6^ratÎ9n^ & vouji 

,s^e€ k Mftré^al 4e TaHarà, <^i âok 
vow 9V£Pi9^om^ s'il pemi: ^'^mbarquer à 
une entreprifeauffigrM^detque celle cga 
^80 de Briji^ «vec ic^i^b^iwvtfe Satail- 
.)0QS« .aiyaoc ufi^ i^siée à pproée 4e lui, 
41uMieoii\'9»r enç aM3<^ j^sHurikii ppp(^ei;. 
Je me fMiw ^iix loe» h^nre^Àïs 4îli'* 
jiofitsons» fans me rapeller le ifpuyenir^ 
^ joe :qiie vops aieeE iiiÂtidspuls 1^ !9K>is 
d*03:obre pour foutenîr la glqûie 4e meis 
armes. C'eft à vos foins & à votre ze« 
]e, que je dois le bpo ^t9c4e ni^s affia* 
res en ce Pays- là ; j'ai liepde crçtkjc j^ue 
TOUS la porterez plus loin, & que vous 
vous mettrez en état de finir avantageux 
fement cette Guerre, par une diverfion 
dans rSmpire, qui'èlt abfolument né- 
cefifaire; la prUe des places du Rhin n'eft 
rien e& comparaifon. Vous êtes chargé 
C6 
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de tout ce qu'il y a de plus important r tt^. 
confiance eft fi. entière en vous , & je 
-fuis tellement perfiiadê, que vous réuffi- 
rez beaucoup mieux qu'un autre dans 
l'ej^écution , de ce qu'il y a déplus diffi- 
cile , que je me remets entièrement & 
vous dfe faire tout ce que vous croires 
entrejprendre pour le mieux. 

J'ordonne à ChamiUarP de vous envoyer 
Tétat des Troupes que vous devez mener 
avet vous , il n'y a rien à changer pour 
rinfanterie; à Fégard de la Cavalerie, 
vous ferez en forte d'exécuter ce que je 
>ous at marqué ci - devant. 

Il vous enverra en mêiiie tems tdot de 
^ui regarde le Maréchal de Talkfdj afin 
^ue vous imiflie^-être informé de tout , 
& la préfente n'étant pour autre fin, je 
prie Dieu, Mr. le Maréchal de Villafr^^^ 
quil vpus ait tôujoars en la fainte & dit^ 
gne garde*, 

JSfmnè à Marîy h ^s 
Jvril 1703^ 
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'Mr. de CmmLtkKt à Mr. «fe ViLLÀftsy 
i fEtang là 27 Jvril 1.703. 

V ouâ verrez, Moiifieur, par la répon- 
fe du Roi à la Lettre que Sa Majefté a 
reçue du 23 de ce mois, & au DupHcata 
de celle de Mr. TElefteur de Bavière du 
II , qu'elle compte que vous allez vous 
mettre en mouvement , pour faire la Jonc- 
tion fi nécefikire & fi défirée depuis fi 
longtems; quoiqu'il fe trmive de grandes 
difi^ultés, j'efpete que vous les Uirmon- 
terez. Je vous envoyé une Lettre de 
Madame la FrincefTe de Contiy je Tuis pet- 
fuadé qu'elle regarde Mr. de la Vallieré,^^ 
vous lui aurit^z fait plaifi]5 à elle 6l à moi 
aoffi y de vous déclaret de bonne- foi fur 
ce fujet , & je ne fçaurois imaginer , ie 
-Roi ne l'ayant pasdeftiné pour aller avec 
vous , que vous preniez^ fur vous de l'em- 
mener. Je vous demande une réponfe 
pofitive pour Madame la PrinceiFe de 
Centi & pour moi , fi vous avez des rai- 
ibn par rapport aux autres pour ne pas 
.vous déclarer pendant quelques jours, 
je vous garderai fidèlement le fecret. 

Le Roi défila que vous meniez Mr. 
^^IJçn avec vous^ je le mande à Mr. te 
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Maréchal de Tallardy & je lui fais fça^ 
voir en r&ème tems llnteation det Ss 
Majeflé. Je joe vous envoyé pioint de 
Lettres de fervice pour lui , parce que ji^ 
jft*ai pas anj^ès'de moi, ài'JScan^où |e 
fm$ y le Cammls<lont j'aurais heTcan pow 
iaire rexpéditioa, je mande au Sr. tUm- 
éxmin de le faire pagrer en fa quitté 4b 
Xtieuftenant Général. 

iSa Majefté i»'^ chaiigé (oqirefféjiffiiit 
^e vpu6 dire qu*el]e a (We coofianœ £ 
rdsiktiere en ^/ous^ que fans conûsker in 
Obiers Généraux de ibn Amée» qne 
^ur leur faire Jumi^eui quand voi» fe 
.jugerez à prG|>œ9 ^te dâftre que imos 
preniez fur voifts, eequerow cnoisezda 
;l>ien de fon fervictf ; dlem'a alliàré ^j^ 
-Mr. àQturmn€t1^^^oAtkû.^ âccomiae 
woufi imitez fes traces ^ que vasas lêMs 
^aas 4e train de vms readore redositaUe^^ 
.SKit^nt que lui en JlUnmff»^ voos necte* 
^es vous c<î)ntrajfidre en aden« fur toBt» 
les eiatr^qifQs dsftt vous êtx0]ckasgé$ il 
.VGus^fliifé de fiqÎT Ip conâitientxete £r. 
^bergSi Je Sr. O^^» renvoyez œtei 
des ^eux que vpus «te vxMukez; fdmti 
pour fervif à TArmée d!^i^fr«. 

Je fiïisiperfuadé queiorlque ttoasau* 
jsez^joiftt ^, li^ékeur és^ Bnkn^yom 
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difpenferez Mr. de Ricourt du foin d'in- 
former le Roi de toot œ qiu fe paiTeia^ 
oa du moins qu'il ne le fera que par 
il'ordixiaire, ou en ch^geant le Courier 
que vous m'enverrez des paquets pour 
.Mr. de Tcrcff, ainfi quil s'elt pratiqué 
TAnnée dernière en Italie , Mr. de Mar- 
gin en ayant toujours ufé ainfi» & Mr» 
fàe FendêfM m'adreiFant direélement les 
<;toariers. 

Ced eft entre vous ^ moî^ s'il vous 
^k; Je fiais cette Lettre par les vgduk^ 
ftrés iixiceres pour votre coniervatioo.» 
indépendamment de Tinterêt du Roi» & 
.d^oBludder£cat» ôcc. 



: Lettres du Roi à Mr. 4c Vil£ar«. 

JMLoo Cou£ln» la Lettre que vous mV 
vez écrite» qui m'a été remife par le 
Courier » que vous m'avez dépêché le 
JiZ de oe Mots, celle de^ TEleâeur de 
Èémsrç du 1 1 9 qui y étoit jointe » ne lait 
lent plus lieu de délibérer fur les diffé* 
ffent^ partis que l'on pourroit prendre; 
«celui de la Jonél^on devient abfoiumeat 
^ceffaire, i&pour y réttlSr,vous devez 
no^oyer Mot )Ge que la pridence & le 
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coursrge vous infpireront; je ne fçauroîs 
*ihe perfuader, quelque volonté que vous 
ayez d'attaquer le Prince de 5a^^ dans 
'fes Retranehemens qiie vous y puîffiez 
reuflir; il ne vous auroit pas àtcèndii, 
s'il avoit lieu d'appréhendel* d'y être for- 
cé, & je ferois dans une grande inquié- 
tude : du 'fuccès d'une pareille entreprife, 
'il vOius ne m'aviez^ pas aiTûré que vous ne 
vous commetriez pas ni mes • Troupes 
mal à proposa La Lettré que je vous ai 
récrite lé 25, Tétat que Chamillart vous 
a envoyé des Troupes que je deftine pour 
votre paflage, vous font aflez connoître 
quelles font mes. intentions- à cet égard. 
Vous ne trouverez que quarante-huit Ba- 
taîMom, fi vous croyez -en devoir mener 
cinquante ]e vous laifle la liberté de choifîr 
loi deux autres dansl le' nombre des fix 

?ue vous devez envoyer au. Maréchal de 
'allàrdj & je fuis perfuadé que vous ne 
prendrez pas^ les rteilleùrs, en conhoif- 
fant, comme vous faites^ le befoin que 
j'aûrai-d'un Corps de Troupes, pofar c6n« 
•fervef VJlface^ auffi bien que pour oppo- 
ser au Prince de Bade^ s'il formôit le dèf- 
fein d'entreprendre, quelque chofe , fok 
avec les forces qu'il peut avoir, ou avec 
les fecours. quelles HMatidois feront obli- 
gée de lui envoyer; Si t^oas pouvez après 
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ïia Jonôion, faire avec rFJeêleur de Bvh 
viere une di verfiori dans l'Empire , ce fera 
pour lors que pour vous mettre en état de 
faire la guerre avec avantage, je ferai 
obligé de tenir une Armée proportionnée 
à celle des Ennemis fur le Rhihj & de 
détacher de celle de Flandres dés Trou*- 
pes à mt^fure qu'ils en^ feront marcher 5 
& c'eft cette attention quifeute peut con»- 
tribuer à déterminer l'Empereur attaqué 
3e toutes parts à faire des propofitions 
de Paix. ♦ Je vous informe de tout ce 
iquè.je penfe, & de ce que j'ai deflein 
de faire , afin que vous en rendiez comp- 
te à TElefteur de Bavière^ afin qu-il foit 
en repos, & vous aufll , fur le» mefures 
que je prendrai pour fa confervatibn , & 
jpour lui procurer les avantages qu'il doit 
efpérer d'une Alliance comme la mienne. 
Le mouvement que ' vous allez faire, 
dérangera entièrement le Projet du fiége 
de Brifack; je ne fçaurois croire, que le 
Maréchal de Tallard le puifle entreprea- 
drefeuleraent avec trente huit Bataillons, 
qui efl tout te qu'il peut aflTembler pré- 
fentement ; le Prince de Bàde étant à por- 
tée avec fort Armée de traverfer cette 
entreprife, & même de Tattaquer aupa- 
ravant qu'il eut le loifïr de pouvoir fe re- 
i^raUcher de maiiiere- à pouvoir continuer 
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Jeii^ge^ fimsavoir rien àcmîndne qu'une 
4iveriion ax Mfac^^ gui u'auroit pas dr 
grands incofivéaieatspar J^ peu dexeiu^ 
que le Marédul de Tallard luidoaneroic 

Ç>ur f y établir , étant perfiiadé que le^ 
roupes qy'îl aura avec lui, &, apnc lé 
ziombre augmenteia^ da jour à autre^ fi^ 
roni: fuffîiantei ,après Brifackpaw: xnarcher 
î lui; tM dernier article jnéâte de ffaxkr 
dearéâej^ioDS, &jeferai bienaite^ pcur 
daot que vou^ êtes encore l'un &. i'^autnç 
il peri^ d'en pouvoir con£éter , que tou9 
y dooniez toute votre attention^ ^^ 
voua faâie^ mtoe un projet <]i,géré, 4^ 
toutœ que vom.e(t«meï qui fe pe^cfair 
r£, ouide ce qui fe doii: entreprendre «9 
Alfa^e, ôc de l'autre côté du /litfii 9 pen? 
daM qfue vou< ^gjirez dans r£nvpîre, <& 

S[ue vous ferez 4iuis m éloignenient ^ 
ez grand 9 pour ne pouvoir entretenir 
avec vous des relations telles qu*il krmt 
à défirer qu'elles fuflent établies* Vous- 
jdevez travailler de tout votre pouvoir, à 
¥ous procurer les moyens de me donner 
fouvent de vos nonveties; vous fçavez 
j^ar vous-même tous les embarras que 
cela peut caufer^ & les inconvéniéns 
.qui en peuvent arriver. Mandez- moi 
auili-côt que la Jon6Uon fera Jaite , lés 
jmeTujri» que vous aurez;^ pri&s pour k 
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ihbfiftaace de mon Armée , & les fonds 
dant vous atires befoin. Je vous ai pro^ 
mis de vous faire (barnir 300000 Hvretf 
f^x mois à Jugsimngj Munich^ ou Ultn i 
votre choix. Faites enforte que cettef 
finnme , & ce que vous tirerez des con- 
tributions , fourniflent abondamment aux 
befoin de mon Armée; ménagez autant 
que vous le pourrez mes Finances qui 
font trop chargées par les d'épenfes im<- 
meniês que je mis obligé de faire. J'at-» 
tendrai avec la dernière impatience des 
Èouvelles de tous les mbuvemens que 
vous devez faire , pour parvenir à là 
fon^on; la confiance que fâi en vout^^ 
me raflure fur toutes les difficultés que 
vous y devez rencontrer, âc la prefenté 
n'étant pour autre fin, je prie Dieu, Mr. 
lé Maréchal de Ftllars ^ qu'il vous ait 
en la (ainte & digne garde. 

Domé à Marly le 27 JmH 1703. 

Mr. de Villars à Mr. de CaAMaLAET , a» 
Camp d^Oiïemhoixrg le 27 Avril 170^* 

J'aurai Thonneur, Monfîeur, de vous 
envoyer par l'ordinaire de demain l'é- 
tut des Troupes, que je vais faire tous 
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ines efFons pour mener en Bavière i cat 
pour moi, bien que j'aie grande envié 
d'y aller , je ne parle pas du Voyage 
comme à Verfaitles &.ii Paris ^oix on le 
çroii auffi aifé.que de Paris k Lyen, 
! Mr. le Comte du Bourg & Mr. le Che- 
valier de TreJJemanesiTZv^iWQni à cet ef- 
fet: je regarde en vérité , Monfieur , eu 
Cela, & en toute autre chofe, unique- 
ment le bien du fervice ; le Régiment 
à'Jguyen& celui de la Faïliere n'en feroient 
pas; mais. Monfieur, ayez la bonté dé 
confidérer que naturellement cette Armée 
verra plus d'Aftions qu'aucune autre du 
Roi , que nous n*y avons ni la maifon dà 
Roi, ni la Gendarmerie^ ni Carabiniers, 
ni lés Régimens de l'état- Major de laCa^ 
Valérie; ne devez vous pas défirer, MonV 
fieur^ que mes deux- ailes, foient for- 
mées par de certains Régimens de tépxin 
tation , & deftinés même à tenir des al- 
lés par leur rang tels le RoyaU & Royal' 
Piémont. Je fais bien que Mr. de^our 
zols fera au défefpoir; maïs Monfieur, 
poijr moi , rinterèt de Sa Majefté va i? 
vant tout. 

J'aurai l'honneur de vous marquer â la 
marge j les raifons pour lefquelles cm 
kifle de certains Régimens* deflinés. par 
ce premier état>.&j'ofe me flatter i.,Mott- 
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^eur^ que vous me rendrez la juftice 
d'être bien perfuadé qu'il n^ a ni paffipn . 
nî rancune qui me mené. ' 

Si te Courtifan fçavoîr coinbien je fuis 
indifférent fur de certaines chôfes, je 
m*actirerois moins fes foins obligeans;^ 
je fuis bien éloigné de l'être fur l'Efti-' 
me de Sa Majefté, fur l'honneur de votr© 
amitié , dont je fuis fur -jufqu'à la mort^ 
parce que vous la donnerez toujours à la 
vérité & à Ja jullice , qualités que j'pfe 
dire dominer en moi, & à l'attachement 
tôfpefilueux que j'ai pour vous, 
^ Je n'ai pu m'empécher ^e dire , à quel- 
ques Offiiîiefs «^Généraux ,• qu'ils avoient 
été plus occupés à trouver des difficultés 
dans le deflein d'atiaquer {es'Lig;nes de 
Biche! ^ que de m'en faciliter les moy^^ns; 
& . n vérité Monfieur, il eft à naitre. 
qu'aucun ait fongé à f.iire combler les fof- 
fes devant fon Pofte, applanir les che-^. 
mins, enfin fe préparer une voyeàpnr-, 
v^nir au plus grand obj^/t que l'Armée du 
R!oi pouvoir jamais avoir. Je ne les ai 
pas nattés Turcela, tel cd mon naturel, 
Monfieur , & je ne le changerai pas. 
' Pour les Portes que les Ennemis ont 
dans les montagnes , je les ferai attaquer 
avec opiniâtreté, & je veux efpérer que 
fiou; «Q viendrons à bout. Je fuis bien 
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^ahé de ne pouvoir y oieaer YAxoïé|^ 

4ès demain; mais oase marcbe pas faxm 

pain. 

: Je dcMS ajouter» S^oafieur, que Mr. 

je Prince de £41^ fe croyoii , fi pea afi«* 

fé dans fon Poite , ^'il n'y a jamais bk 

venir ane feule pièce de Canon^ & qu'il 

«'y en a eu que quacre mauvaifea de £» 

^tti y reftenc pour Tordinake. 

* fai rhonneur d'être, &c. 



Mr. de VitLAHS au Ko u 

OlRE, après avoir bien examiné^ a* 
yec Mr* te Comce de Monafietûl & Mr. 
le Comte du Bourgs les partis les. plus 
<X)nvenables poiur pafler à WtUin^^ 
noiis nous femmes déterminés à celui de 
la Xincbe^ & coHime la diligence peut 
f^ute le £ùre réuffir , Mr. de Blainvilh 
eft parti avec dix-Iiait bons Bataillons Ôe 
vingtEfeadrons, ayant pour Maréchaux 
de Camp Mrs. de LegM & Lée; il mar- 
che pour aller occuper l'entrée des li&ax 
le plus étroits & attaquer un Fort que 
les Ennemis ont à Hm^a. 
_ JaichoifîMr. àtBlainvilkf parce qui 
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4Ïi homme de comrajge, qu'a eft au défefi 
j^oir, & même arec raifon^ de ce qùleft 
arri^ le rj> dcvktit Bîchei; car enfin Si- 
te y j^ai farc troî^ fois dej^uiâ ce tems-fâ , 
en une heure , le même c&emîn que Vln^ 
fenterie n^a fait qu'en ntuf heures , & 
tout dépendoît ce jour là de la diiigen:- 
ce ; ils me firent perdre le lendemains 
encore. 

Mr. de Shimilkz donc tfne trè^ gran- 
de envie de réparer ce qui s'efl palTé. ^ 
; Il efii homme d'une grande valeor, je 
jui donne les meilleurs Maréchaux ae 
Camp que faye; ces Gens-là entameront 
ten. 

fe fuis forcé de demeurer deux fours k 
à^etnboujj^ afin de me préparera Con- 
voi flécenaire pour pénétrer ^ encore 1er 
éunitionaâres ne voulent ils pas nfalTûrer 
ie pouvoir revenir eu deur jours. 

Après avoir emporté ce premier Fort, 
jfe trouve encore un Château à attaquer. 

Je fupplie Votre Majeflé , de vouloir 
Ken confîdérer ces divers obftacles , & 
dons prenons^ ^a route qufe nous trroyons 
aâuellement la plus facile. Celle deJ^aî- 
iâtck étoit meilleure pour des Charois; 
àés lïous tirouiriotts' toujours ùa Fort , 
à; le même Château dé tîaenberg i atta- 
quer i cette vallée' de la Kinçhe & celle dff . 
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VàlHrck fe joignent fur le chemin de WH- 
Ungen , au die Chàceau de Boenberg. 

Votre Majeflé voit quels Convois de 
vivres & de munitions de Gmerre^ il 
faut mener aveé foi. 

D'ailleurs ce n'eft plus ime JondUoa 
dont il eftqueflion..; elle feroit in faillible, 
Mr. rjÊleéleur venoit un devant de moi ; 
comment les Ennemis pourroîent ils te- 
nir, attaqués par devant, & par leurs 
derrières j? 

Ceftune Armée qui va en Allemagne,' 
ayant pour toute reliburce de trouver da 
pain à quacre où cmq lieues d« fVillinr 
gen; car je crois que Mr. l'EleCleur de 
Bavière enverxa . feulement TEfcorte né. 
Cfcffaire pour ce pain , & point du tout 
un Corps qui me facilite j'eikrée; maïs, 
enfin, Sire, je connois & Tiniéret &la 
volonté de Votre Majefte, & perfonne 
au inonde, fans ehception, n'a une plus 
forte envie de fatisfaire Tun & Tautre. 

Je ne veux me plaindre de perfonne ; 
mais 11 la même arutur erqic dans te plu- 
part' des efprits , on aurpit emporta Mr* 
le Prince de Bade. • 

Votre Majeflé peut me faire rhonnem: 
djç.m'en croire ^ je fais juger, de ce qui 
cft poffible, &: ne me laîffe entraîner 
dans de pareilles occàûons à aucune paf- 

fionj 



Digitizedby Google 



DE VILLAï^S; 1703. 73 
Bon; mais javois eu Thoniieiir de man- 
der à Votre Majeflé, gue je n'attaque- 
rois pas les Ennemie <ians leujr Camp re- 
tranché, que la plus.grapde partie de 
vos Officiers Généraux ne fût de ce fen- 
timent , & ils n'en ont pas été ; j'avoue. 
Sire , que je me fuis cru obligé à plus de 
drconfpedlion , bien que pénétré de tou- 
tes les bontés dont il a plu à Votre Ma- 
jeflé de m'honorer, pour, me relever le 
courage , un peu abattu , par la crainte 
de lui avoir déplu , en repaflant le Rhin. 
Ma confolation eft , que Mr. 1^ Comte 
de Monajl^rol eft ici, il me rendra juftice, 
& comprend bien préfentement qu'il a 
eu tort de tant preller Votre Majefté, 
. Si Dieu, n'avoit permis. que 1^ faifon 
fût plus avancée de quinze jours , qu'elle 
ne l'eft pour l'ordinaire dans ces Pays- ci, 
la Cavalerie de Votre Majefté périroit 
entièrement ; on fait bien qu'à la fin 
d'Avril il n'y a plus de Fourages dans les 
Villages, ni Herbes nouvelles fur la Ter- 
re, &: quand j'avois pris le 7 du mois 
de Mai pour une Jonflion , que Mr, l'Elec- 
teur de Bavière ne défîroit que vers la fin 
d'Avril, mes mefures étoient conformes 
à toutes raifons; enfin. Sire, nous mar- 
chons, & j*efpere que nous réufïîrons. 

Le Comte de Furjiemberg eft dans les 

To7n. L D 
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montagnes avec quelques Bataillons , 
quelque Cavalerie, ôç beaucoup de Mili- 
ces de JFktmhèrg^i nous allons les atta- 
quer: fi par hasard nous neréuflîflbns 
pas , que Votre Majefté ne défefperepas 
pour cela de la Jonltion. Mais j'ai déj^ 
.eu ilionneur de le dire à Votre Majefté, 
ceci n'eft pas une Jonétion ; pour cela il 
faut qu'une Armée vienne au devant dç 
Taùtre; c'eft celle de Votre Majefté qui 
toarche en Allemagne , pendant que celle 
de Mr. l'Eleûeur eft vers Pâ^^^, c'eft 
à dire, à près <ie cent cinquante lieues; 
on en compte trois cens de Paris à tien- 
ne , de Fienne à PaJfaiJi) , il n'y en a que 
cinquante. ^ 

Si par hazard nous ne paflîons pas , que 
Votre Majefté ait la bonté d'examiner fi 
Elle voudroit que l'on retombât fur Fri* 
imrg ou Brijact 

Ce que j'ai Thonneur de dire à Votre 
Majefté , n'eft pas pour qu'un nouveau 
4effein la porte à nous excufer, fi nous 
n'eixëçutons pas le plus important; car 
pour celui-ci , l'împofliîble fera tenté. 

J'ai prié Mr. le Comte du Bourg , & 
Mr. le Chevalier de Trç/7w^»w, auxqueU 
j'ai donné l'état des Troupes que Votre 
Majefté m'avoît permis de mener d'exa- 
miner ce qui convient au bien du fervici? 
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^e Vôtre Ms^efté, leur expliquant que 
dans les premiers ordres dont elle m'a- 
voit honoré;^ je ne devois y rien chan- 
gel?."^ C«k etit c^pèttdanc iié impoflîble 
pour rinfanterie, par ce que quand je 
me fuis ébranlé , pkifiebrs des fiàcaiiîbns^, 
marqués n'étoîent pas encore aivivés, & 
Ton étoit obligé d*en laifler d autres d^ins 
les Places que Ton «e pouvoit naturdler 
fnent dégarnir i je leur -ai encore eicplî- 
qué daiK ces écmiers ordres, qtie Votre 
Majefté me laiflbit la liberté , à la refera 
vedu (éiA Régiment de Navarre , de pren- 
dre les Troupes qui feront kpks eo état; 
& qtf il folleît, à moins qw la uéceffït^ 
ne s*y trouvât , -s'ea tenir -pr éeifement 
aux ordres de Votre Majefté : elle com- 
>rendra bien que de certains Régimenc 
)euvent fe trouver en tel état , que fi on 
es menoit , ils feroîent perdu, & que les 
aiflant ils fe rétablirgnt ; tel eft par 
exemple le Régiment de Dragons de la 
Rriney & celui de Rohan. Dans la Ca- 
valerie il y en a plufîeurs qui exigent les 
mêmes confidérations. 

Pour tnoi. Sire, bien que Votre Ma- 
jefté ait eu la b^nté d(5 meraflurerplu- 
fieurs fois fur tes mauvais offices que Ton 
veut me rendre , j'aurai Thonneur dePaf' 
furet encore que le tien de fon fervice 
D 2 
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& la vérité font Tunique route qtfe jt 
fuive. 

J'ai llionneur d'être, &c. 

Ju Camp iOffembùUfg , 
le 27 Avril 1703. 

P. S. J'ai eu Thonnenr de mander à 
.Votre Majefté , que je prierois Mr. le 
Maréchal de Taïlard de s'approcher d'O/- 
fembourg , pendant que j'irois attaquer 
les montagnes, pour que fa préfence em' 
péchât Mr. le Prince de Bade de venir 
tomber fur mon Arrière-, Garde , quand 
je ferois à moitié pafTé. 

Mr. de Y iLL AKs au Ko i. 

o IRE, je ne doute pas que Votre Ma- 
jefté n'apprenne avec quelque regret, ce 
que Mr. le Prince de Bade vient de me 
mander par deux de mes Gardes & un de 
fes Baillifs, que fi l'Infanterie que j'avoîs 
envoyé pour la montagne Tavoit attaqué 
le 19, ion parti étoit d'ordonner à -Ja 
fienne de fe retirer comme elle pqurroit. 
Pour moi , Sire, j'avoue que je ne re- 
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tiens pas de la douleur d'avoir manqué 
une occaiion de rendre à Votre Majefté 
le ferviceieplus important qu'elle pouvoit 
jamais recevoir d'un de fes fujets. 

En vérité , ce n'eft point ma faute : les 
ordres étoiient bien donnés , & réitérés 
parce que j'avois d'aides de camp auprès 
dje moi , & ces vingt cinq Bataillons 
étoienc menés par Mn dcBIainville, dont 
je connois la valeur. 

Enfin, Sire, il n'y faut plus fonger, 
& Mn de BlatnvWe^ s'il plait au Seig- 
neur, réparera inceffamment ce malheur. 
'. Je ne veux me plaindre de perfonne ; 
mais je crois qu'il eft du bien, du fervice 
de Votre Majellé , qu'elle me faffe l'hon- 
neur de me mander qu'elle loue le zèle 
de Mrs. lés Comte de Lannion & du 
Bourgs Aq Mr. d^Màgnac^ de Mrs. de 
Marivaux j Légal ^ ànChâtelet^ & de plu- 
ileurs Brigadiers d'Infanterie , d'avoir 
été d'opinion . d'attaquer les - Ennemis 1 
qu'elle ne blâme point le plus grand nom* 
bre des autres Officiers Généraux , d'avoir 
dit leurs penfées en gens de bien .& 
d'honneur; mais (](ue datls de cértaiïies 
occaHons fi importantes , il feroit boa 
que l'on examinât un peu plus que ce 
que l'on peut :perdre n'approche en façon 
du monde de ce que Ton peut gagner. . 
D 3 
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Quant à moi ^ qu'eue m'mdonDe dt 
n'en croire davantage one autrefois. 

Cette Lettre fera bonne à montrer» & 
plût à Dieu même de pouvoir œe fervit 
d'une pareille préfentement. Car Votre 
J^ajeflé pey t être aflur^e que ô je cos^ 
fultois encore pour attaquer les moi2taiF« 
gnes.5 jetcouverois le plu^ grand nom- 
bre d'opinioiii.i n'y point alkr. 

Tous propofent dea fiéges fur le Rhinf 
dt k néceffité de combattre, pour aller 
en Bavière neplait pas; je leur ai faitvcà 
à tous , & me fuis engagé de parole qu'ili 
îroient paffer Iwar byvts k^wtis^ éije 
}£%. y enverrai fous le bon plaifirde Votre 
Majeilé; car elle croit bien que je doia 
commencer. par m'établir une catnimuni*> 
cation folide par la Su^e^ & pour cela, 
toon-îbteritîon eft que, dès que J'arutai 
paffé^. fi Dieu m'en^ fait la gtaçe^, d'atea» 
quer. le Cbâceati àBBregentZy ^Véxtrésnh 
té du: Làc de C&t^snc$ pràp àe ètemmin^ 
gèn^ moyennant quoi les Officiers ^ £« 
qoipages travetferont la Sidjfe has mum^ 
lie difficulté , & nous joif»dîOQ^ fans perii 
' Dans cette ^dernière aifaice je ne veuii 
^e plaindre de per^tre^ &dbidmeloaef 
toujôUï-s 'de M^-. le Coaae àùBf^ur^ ^ ^ 
même parler de mon Fi^re^ce fontpref* 
que les feuls qui ayenc .voulu ardeiaatnent 
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ce qae nous connoîffion^ fi impottani: 
pour le fervice de Votre Majefté , & qui 
ayent efFuyé bien des coups de mouf- 
quets, pour m'aider à reconnoître uo 
Camp que je voudrois bien avoir attaqué^ 
quoiqu'on dîfetK Içs habika raifonneurs, 
Mr. le Primiede Bade n'y a jamais fait m«h 
ner une pièce de Canon de fonte; ja- 
mais fe& Bagages n'en ont approché. 11 
fâuc oublier cela , Sire. Pour mon Fr^- 
re , je ne balancerai pas à dire à Votre 
Majefté , ^ue fi notas pafToQs en Bavière ^ 
il eft du bien du fervice qu'elle lui don- 
ne un Brevet de Bri^a4i^; car enfin.. 
Sire, il entre dans mon efpntf fuit m^- 
p^fêe; & fa fermeté & fon bon fens 
me feront d'un grand fecours: afluré-- 
ment, & l'amitié ae m'avçugie point. 

Je n'ai pas encore de nouv^les d^Mn 
de Blainville^ dans le moment que j'ai 
FhiMiDeur d'écrire à Votre Majefté. 

J'ai prié Mr. de la Houjfaye de fe ren- 
dre ici, pour accélérer nos Coavôis^ 

Si je puis.^ je niw:berai dès. demain : 
je ne l'eipere point , les Munitionair^s 
4» ifr'ayw^t ivkéMe jjamais voidb procueb 
tre lAOïo Coftvoi pouor deinaio au. fôirl 
suais je fak û psofaitemem queU avanta^ 
2^s Ton retire de la diligence, que je 
meurs d'ioupitti^oce d'être deixiere Mx. 
D4 
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de BlairMlh^ & de jetter mes Troupes 
dans les montagnes. 

La Cavalerie m'a aiTûré qu'elle feroît 
à pied ce que Tlnfanterie trouverûic trop 
difficile. 

J'attends tout de la valeur du Soldat, 
pourvu que les raifonnemens ne le dé^ 
couragent point. 

Enfin, Sire, je comprends qu'il faut 
pafler, à quelque prix que ce foit, & je 
fuis ravi que Mr. le Comte de Monajierol 
foit ici : je ne fais pas ce qu'il mande à 
Mr. le Marquis de Torcy^ mais il a dit à 
pluQeurs qu il voyoit bien que je faifoi« 
l'impoUible. 

J'ai l'honneur d'être, &c* 

Au Camp d^Offembourg , 
du 2g Jvril 1703» 

Mr. de Chamillart^i Mr. d^ Villars, 
4 Verfailles feap Avril 1703. 

Je ne prétends point, Monfieur» rënoa* 
veller votre chagrin , en rappellant tout 
ce qui eît cputenu dans votre Lettre du 
25 de ce Mois ; il eft fâcheux que vous 
n'ayez pas profité d'une occafîon dans la- 

quel- 
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quelle vou? croyez pouvoir trouver à 
imHiortàHfeîr vortre mémoire. 

Vous allez chercher une nouvelle roa^ 
té pour acqtférirde la gloire ; Dieu veuil- 
le que les fuipcé s répondent à vos defirs; 
& que vous foyez fécondé comme vous 
l6 méritez. Si vous aviez voulu me faire 
la confidence entière fiir les fujets de 
bonne volcmté, vous m'auriez fait un fort 
grand plailirr foyez certain, que je n'en 
abttferai jamais, ni de tout ce que vous 
me manderez en particulier. Je croîs 
même qu'il efl: bon que je fâche commet 
vous, ceux qui pourront vous conveniir 
dans la fuite » afin que vous ne trouviez 
jamais aucun écibarras datti^ les réfolu- 
tions que vous aurez priifês ; je Vous de^ 
mafide donc vôtre fecret, que je vous 
promets de garder pour moi feuK 

J'aurois^ bien été garand que le Régî*. 
jtientde la Falliire feroit refté en Alface^ 
je fois fâché que vous ne vous foyez pas 
.déclaré plu& promptement \ ea faifant 
l'éponfe à la Lettre qui vou3 a été é- 
crite. 

Tirez nous le plutôt que vous pour- 
tez de rinquiétode où nous fommiesfur 
votre pafîi^e. 

J'ai l'honneur d'être, &<:. 

D5 
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Lettre du Rqi i Afr» MViJUïiA^Sr^ . 

vous m'jave» écrite p^ur le CQuri!er.^qu0 
vous m'avez dépêché du 25 de e^ |ptoi$i 
par laquelle yoos me mandez^ ^fquV 
près avoir iouiilemenc tenc-é d'Attaquer 
les Retranch^ipen» du Pri&ioe de g^^ 
vous allez chercher à vous proetifer ua 
paiTage , pour la JonSioaide ifids Ttout 
pes avec celles de TEle^eur de Bûmierei 
î'aurois bieiTvoQlu qu'il iè f^c trouvé des 
facilités. pQi^r i'e^éciuciofi de voa {^omiejs 

. Si llév^ewiStJt avoit ^ hrïarettx.v voo* 
4tie^ m^îti^ i^XJUeuMgnetïwpfitéi^^t 
que let païTaçea qui fooc da» les imm^ 
tagnes ine fbieiit mB bien recraticfaësy 
4ueT4îoit k Cftînft de Mr. JeiPriacéde 
•5Afo ^ .& qufe ft)ute. Jirotrô bannie Vokmiié 
:iie fufiire: pa9,t quand m|m& elle fcroît 
&copiIéfi .paj: h «curage tSi k vigueur de 
4aies Troupes 5 pwE .y»us.ea reflàre k 
maître. 

La feufe eonfiittrjîd que j'aî^. qu^ vous 
-ier^z au.de^là duL pijrfîiWe.» coilnoif^^ 
comme vous faites coûte L'inÂpori^aQte de 
U Jçnftîùu -j • X(^: dpdn'ô lîèu d'efpérer 
qu'eîU fe fera : faites en forte que je puif- 
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fe êlreinibfuit, de jour à autre, des pro- 
pts que vous ferez. 

Les deriaieres- Lettres que je vous ai 
écrites, V0U3 infbuiriMit aflez de mes 
intentions, pour qu'il œ refteiien à y 
jouter ,. fur ce je prie Dieu , Mr. le Ma- 
réchal dé Fillars , qu'il vous ait en fa 
fiante & dSgm garde, &c. 

Dorme à Ferfai/ks le 29 Jvril 1705. 

»lSSC!iS89SSSSSS»SJSSSîa8^^ 

Mr. de Villars à Mr. de Chamillart, 
au Cfnnpd^OSemhourg le ap Avril lyo^. 



i 



e reçois daaa qe moment, Monfie^ir^ 
la Lettre dont vous m'^ionorez du ej, 
avec celte de Sa Majefté du même jour. 

Je fuis pénétré des bontés qu'il plak 
au Roi de n^e montrer, trop heureux & 
j* potiwia les mériter, pour verfer tout 
mon fang pour la gloire de ion fervice* 

BienLii'étoitplusfage, Monfiev^r,que 
le projet que vous me faites l'honneur' 
de me communiquer; mais vous voyez, 
que nous avons commencé à travailler à 
l-eatéteution de celui qui vous eft le plu^ 
précieux & avec raifon* . . 

Vqu« fessez bien, Monfîeur, que les 
D 6 
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Enoemis ont gardé de tout tems les mon- 
tagnes noires avec des Troupes réglées^ 
ôc mênie avec beaacoup de Milices ; nous 
allons les attaquer , & afTûrément avec 
toute la vigueur poflible: j'aiTûre qu'a- 
vec l'aide du Seigneur nous les empor* 
terôns. 

Je fuis réguliërement les derniers or^ 
dres dont vous m'honorez pour les qua- 
rante-huit Bataillons, que je dois me- 
ner; je ferai fuivre feulement les deux 
de Co'étquent jufqu^au Fort à'HmJJa ; c» 
comme je prévois que les premières at- 
taques feront affez difficiles , je ferai bien 
aife de les garder jufqu'à ce que ce pre- 
mier Folle foit emporté , & je les ren- 
verrai enfuke par le retour du premier 
Convoi, à Mr. le Maréchal de TallanU 

Je ne puis finir, Monfieur, fans vous 
rendre mille très humbles aélions de grâ- 
ces , de toutes les bontés dont vous vau^ 
lez bien m' honorer; je puis vous repolir 
dre , que je les mérite affûrément par l'at» 
tachement refpefilueux & fidèle avec le- 
quel je ferai toute ma vie. 

P. S. J*aurai l'honneur de vous en- 
voyer, Monfieur, au premier jour Tétac 
de la Cavalerie que je fais marcher , & 
les raîfons qui m'onc empêché, de fliivre 
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i la Lettre les premiers ordres que voua 
m'avez envoyés, bien que dans les fé- 
conds vous m^ayez donaé la lit>erté d'y 
changer quelque chofe. 

Mr. de Villars au Roi. 

^ I R E , j'ai reçu par le retour du Cou- 
rier que j'avois eu l'honneur de dépêcher 
à Votre Majeflé , la Lettre dont elle dai- 
gné m'honorer du 25 de ce mois; elle 
a^oit été informée par mes précédentes ^ 
que tout eft en mouvement poiir parve- 
nir à percer les montagnes ; votre Ma^ 
jeAé verra par la Lettre de Mr. de Blain" 
ville ^ qu'il a pris la petite Ville de Èaf* 
îacb^ avec cent quatre vingt hommes 
qu'il a faits Prifonniers de Guerre ^ & il 
y à trouvé beaucoup de grains pour M 
Cavalerie. 

. Je fais fonds de le joindre dans la jour- 
née de demain , & je fuis préfentemenc 
occupé à difpofer toutes cnofes, pour 
attaquer les montagnes le jour d'après^ 

Je voudrois trouver le Fort de âoujja 
pris. 

Je reviens de Kell pour conférer avec 
Mn le Maréchal de Tallardy nous fom- 
I>7 
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tkies cooreticif eftfemUe ée toutes les far 
ciKcés qu'il me dooiicra , pour faire pa£*^ 
Jèr mes Convoia. 

Le principal Convoi »e peift abfolir^ 
ment partir que demain de la Ville de 
Strasbourg i mais pour moi» je iqarche 
demain d'ici, ayant pris pour ux jours de 
pain pour le Convoi qu^ arrive dans ce 
moment. 

L'on ne peut aiTârémeat , Sire , fidre 
Vifït plus vive diligence. 

Dès demain, s'il plait au Seigneur, 
je joindrai Mr. le Mzrqui^ ùq BlamviUe ,, 
éc je n'oublie certainemefic rien de ce 
qu'il fadt pour réuffir, & pourprévci- 
£dr }es Ennemis ^ autant que je le pourrai. 

Votre Majefté aufa pu VK^ir par une. 
de mes précédentes Lettres , que j'avoîs 
le bonheur de pen&r comme elle fur le 
îiége de la Ville de Brifack^ au cas qu# 
Mr. l'Eleâeur de BaviâH ne me donnât 
pas dQ Tes nouvelles, ou. bien qull fût 
de forcer ces paffages : ce ^ui n'arri^ 
vera certainement pas^ que nous ne don* 
nions un gros combat; car Votre Maje* 
fié peut être perfiiadée que j'attaquerai 
indubitablement tout ce que je trouverai 
qui voudra m'èmpêcher de pafler. 

Votre Majefté peut compter, qxkz je 
connois l'importance de pénétrer. 
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Les Ennemis ont un Corps de Trou* 
pes derrière le Forj; de Houja. 

Mr. leManjuis^^df jfi7^*;pftfi^4oit avoir 
commencé à attaquer ce matin, 
. Je fuiv péhétfé des bontés, cbiit Vâ^ 
tre Majefté daigne mJhonorer» elle fera^ 
fofe le dire & Tefpérer, informée qu^. 
je ne né^figem auciine des chc^ea nëcef-s 
iâires , & que 'Je ne m'épai^nerai pan 
Jai été outré, Srré, de la plus vive 
dbuieur , lorfque j^ m que la marche 
^oe nous aTÎons faite à BicM nous de^ 
venoit inutile & infruétueuiê ; elle ne 
nous dérange cependant point , comme 
Vdtre Ma|e£ké le 9oit certainement bien^ 
maîa (ans doute qu'elle aura bien:vu dani 
ma précédente Lettne, que Ht. le Prii^ 
ce de Bade lui-même, n*a pas £iit de 
difficulté de convenir, qu'il étoit 'perdu 
ans reflburce, (î yinfauteriequi mar^siteffc 
i la létonta^) avoct fait ûnè. dilifeftcè: 
^flèz facile* . 

: 'Si, comme: j'efpere que IHeu lïot» 
tn fafie la graoe , nous pouvons pereer> 
pour iora nous n'aiurous plus de regrètsw 

' pa^î Thçnneur d'être .; Ôfc. . 

Ju Camp d^OSoBohom^ 
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MOIS DE MAI. 

Mt, it ViLLARS à Mr. de Chakuxârt , 
au Camp ^Houilà k i. May 1703. 



J 



e reçois dans ce moment, Monfieur» 
la dépêche dont Sa Majefté a daisnié 
m'honorer du 27 Avril: on la déchire; 
vous me pardonnerez de ne pas faire une 
rëponfe bien exa£te à celle que vous me 
faites l'honneur de m'écrire. 

Vous aurez été informé par le Courier 
de Mr. le Maréchal de Taîlard^ que Mr. 
le Marquis de Blaîftoille avoit pris Haslach 
avec cent quatre vingts hommes du Ré- 
giment de Furjlemberg , krquèls ont été 
faits Prîfonniers de Guerre, trois pièces 
de t:anoa, avec plufieurs autres de fer; 
il a marché de là au Fort deHm^a ^- & 
la grande diligence que je lui âvois fu^- 
tout recommandée, n'a pas permis aux 
JEnnemis de fe placer derrière leurs Re»* 
tranchemens, qu'ils ont abandoaQé&^ 
quand les Troupes du Roi y ont mar- 
ché ; ils ont tenu pendant la marche les 
hauteurs , & ne nous ont tué cependant 
que trois ou quatre hommes ^ Mr^ de 
Bufancey eft légèrement blefle. 
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Le Fort d^HouJfa eft très bon, ayant 
cinq petits Baftions environnés d'un Foffé . 
très profond & très large. 

J ai joint hier à midi, Mr. le Marquis 
de Blainville & j'aurois marché fur le 
champ; mais mon Convoi n'étoit pas 
forti de Strasbourg , hier à quatre heures 
du foir. Je marche dans ce moment 
d*Horneberg > j'ai fix ou fept mille hom* 
mes des Ennemis dans mes flancs à là 
portée du moufquet, & je tiens trois 
lieues de Pays , ou par les Troupes , ou 
par la fite des Convois; cette fituatioij 
ne îaiffe pas que d'être embarraflante. 
Pourvu que je puifle me porter fur la 
hauteur d'Hornebergj tout ira bien, s'il 
plaît à Dieu : ce n'efl; pas que notrç 
marche ne folt peut être la plus har* 
die qui ait jamais été entreprife. 

J'ai rhonneur d'être, &c. 

Mr. le Marquis de la Frezeliére 

à Mr. de Chamillart, au Camp 

éfOffembottrg le i. Mai 1703* 

Je me donne Thonneur, Monfeigneur, 
de vous envoyer <:i- joint Tétat de TE- 
qqîpage d'Artillerie que j'ai détaché pour 
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TArmée de Mr. le Maréchal de Fillarsi 
il a voulu avoir jufqu'à quarante quatre 
pièces de Canon, dont quatre grofTes » 
& infiniment de munitions pour Ton In- 
fanterie, de forte, Monfeigneur, qu'il 
mené huit cens Chevaux d'Artillerie , 6c 
qu'il ne m'en refte que quatre cens, que 
Je vais joindre à ceux qui font dans FÂr- 
xnée que commande Mr. le Maréchal de 
Tattard^ & je compoferai encore un E- 
quipage d'Artillerie raifonnablç pour cet- 
te Armée, ayant dans TArfenal de Stras^ 
hourg aiTez de pièces de Campagne pour 
employer ce qui me refte de Chevaux, 
Si j'avois été le maître de ma deftinée» 
Monfeigneur, j'aurois fuivi TArmée qui 
va es mvîere; mais les ordres de Moor 
feigneut le Duc du Marne m'en ont en> 
péché , & il convient mieux aufii pour 
îe bien du fervîce du Rci, que je de- 
meure en ce Pays-ci, étant chargé deP'Ar- 
ûllerie des Places de la Frontière d'Alk- 
magne ^ tout ce que je pouvois faire de 
mieux à cet ég^rd , étott de compoTer m 
é^iûpage, où il np maxique hen» capa- 
ble dp hi^n fervk» & de pourvoir à fa 
fubfiflance pour long-tems. 

}'ai engag^f > pour cela Mr. de Lan: 
iais k faire Tavance nécefiaice pour la 
folde des tss)U de Mû & Juio> & j'ai 
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f0^t Vihfim ^ux Capitaines de Charroi» 
autant d'avoine qu'il en falloit pour I9 
4rti)>flfl;aB$Q: ^e leurs Chevaux , pendant 
le trajet des montagnes. 

J*ai rhODOieur d'être, &c. 



Etat des Équipages àCArtiflme df ÎJrmi^ 
du Roi qui doit pqjjer en Bavière pm 
la Campagne de 1703. 

iVlr. d'/f(E?ttt;///^ commandante ^ 300 li« 
vres d'apponitemens ps^r QK)is. 

Mr. de Brejfy , Lieutenant en fecood^ 
à 250 livres." 

Quatre Comipifiairea Provinciaux à 200 
livres, fç^voir Mrs, de ViUegmmy du 
Saujfay , de Marg^e^ &. Icj Çhev^ , de 
Montplaie. 

Neuf Commiilàires ordimûres à 150 1., 
fçavoir, Mrs. de Bois- Logé j du Saujfay, 
de. i^iUewâffy i^ Birfans^ le Rôy Dugui^ 
du.TeH, la Fatine, le Bciji^^ à:Hm)iU 
le Fils. 

Quatre fîûmmifîaircs extraordinaires 4 
100 L, Mrs. du ^itfcr, FauUj et Broc ^ 
àsBriacé. .... 

Cinq Officiers Pointeurs , à 48 L, fça- 
voir Mrs» de BtMffàCy à^ Harféy des 
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Genetais , Bargedéi Fils , le Chev. du 
f^emey. 

Mr. de Champagne > Major à 150 livres 
par mois. 

Mr. deLartignif Aide -Major à 100 
livres par mois. 

Commiflaire & Garde du Parc , Mr. 
de Cbâtillon à 150 livres par mois. 
Un Aumônier à 40 liv. 
Un Chirurgien à 100 liv. 
Son Aide à 50 liv. 

Deux Capitaines de Charrois à 75 li^ 
vres par mois. 

Quatre Condufleurs de Charrois à 6t^ 
livres. 

Trois Charpentiers à 65 liv. 

Trois Charrons à 65 liv. 

Trois Forgerons à 65 liv. . 

Un Tonntlier à 60 liv. 

Mr. de Villars à Mr. de Chamillaet , 
au Camp iTHornberg le 2 Mai 1703. 

J 'ai reçu^ Monfieur , la Lettre dont vous 
m'honorez du 27: ia Lettre de Madame 
la Princefle de Ccnti étoit de remerci- 
ment. 
J'ai eu riionneur de vous envoyer. 
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Monfieur, l'étac des Troupes que je me- 
nais en Bavière j conforme à celui que 
vous mcprefçnveZy hors quelques chan*^ 
gemens que U feule néceflité dU' ferv^ce 
exige; p^r exemple, l'Armée étant déjà 
en marche, le Major Général e/l venu 
ma repréfenttr, que> menant les Régi- 
ibens de la Fond & de Lqffay^ j*ôcois 
deux Bataillons au Roi en pure perte ^ 
parce que ces deux Bataillons avoient 
près de quatre cent malades à Strasbourg^ 

Î[ue les laiflant à Strasbourg , ils peuvent 
e rétablir en moins de fix femaines , & 
que les menant prefentement , ils font 
cercainemeni perdus. 

Vous comprendrez bien, Monfieur, 
que je n'ai pu réfifter à d'auflS fortes rai* 
fons, & Je les ^ renvoyés de la marche 
même. 

. Ayez la bonté de faire encore une ré- 
flexion ; c'efl: que de nouveaux Régimens 
qui ne recevront pas de Recrues , font 
perdus en fix mois; tout ce que peu- 
vent faire les meilleurs , c*eft de fe fou- 
tenir en pareilles occafions. 

Pour mener donc les cinquante Batail- 
lons que Sa Majefté permet , & aller 
au bien du fervice , nous fommes forcés 
de renvoyer les deux que j'ai nommés, 
je renvoyje Nice qui efl très bon, mais 
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qui dans VMemagne , i& Téparë de fon 
Colonel , périroît m peu de tems. 
• Enfin , Monfieur j nous avons percé 
ies montagnes, & fi j*en avbis connà 
les difficultés, mon zèle pour le fervice 
èvL Roi in'auroît porté à facrificr ma For- 
tune, en priant de donner à un autre 
ïffîe Commiflîon , que j'auroîs du regar* 
der comme la perte infaillible de fon Ar* 
filée; fix lieues de Défilés, au milieu 
de deux montagnes , d*où feulement 
avec des Pierres on eut pu arrêter très 
facilement ce qui auroit voulu paflçr. 

Vous me faites l'honneur de me dire , 
Monfieur, que je dois me conferver, 
vous fçavez qu'il ne majrcheroît pas peut- 
être quatre Compagnies de Greftadiers. 
C je ne me mettois à !a tête , je Tai 
encore éprouvé dans la journée d'lner;jè 
veux efpérer que le trajet fait, je retrou- 
verai des hommes; mais jufqtfà préfent, 
je n'en ai connu que dans le Soldat, tant 
l'horreur de fe dépayfer étoraioît tout le 
inonde; & je vis hier à la lenteur que 
Ton apportoit pour attaquer tes Enne- 
mis, que fi j'avois malheureufement dé- 
libéré un fcul infiant, nous nous retrou* 
vions dans les incertitudes de Bîchel 

Je n'ai donc pas fait autre choTe , que 
'de mettre pied à terre, au travers dei 
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Bois & des Rochers à la tète des pre- 
miers Soldats , étant obligé de dire â 
SneJquesOffiders Généraux: Quoi! Mef- 
eurs, il faut que moi Maréchal dé 
Frjnr^, votre Général, pour vous ébranler, 
je marche le premier : marchons donc I 

Que ceci, je vous conjure Monfieur^ 
foit pour vous feul ; cela feroit même 
très mauvais à répandre; il pourroit ôter 
à nos Ennemi^ une terreur, qu'avec rai- 
de du Seigneur , je prétends menisr loiq. 

Je fuis dépiqué préfentement, de n'a^ 
voir pas forcé le Prince de Bade à 5/. 
ckl'y mais, Monfieur, ayez la bonté de 
faire quelque réflexion, que l'homme 
eft homme. 

Mon zèle pour le fervice du Roi , & 
pour fa gloire efl: au plus haut point; 
mail ai-je pu ne pas fonger à la maligni- 
té du Courtifan , lorfque ma conduite efl: 
la plus fage, & la plus heureufe, après 
la plus importante conquête , & qui 
nous ouvre ce chemin; car pour les autres 
où l'on nous attendoit on les auroit ten- 
tés inutilement. Que dans ce même tems 
là leur malignité rafle impreffion , je fuis 
perdu fans reflburce, je ne dis pas au 
premier mauvais fuccès; mais à la pre- 
mière aventure qui ne fera ni bonne nî 
mauvaife. Si je perds cinq cens hom- 
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mes, en attaquant Us Retranchemens 
de Bichel^ fans les emporter, on en dira 
cinq mille ; car vous l^aVez , Monfieur , 
que toutes les Compagnies d'Infanterie, 
auxquelles il manque quatorze ou quinze 
hommes, les ont toujours perdus dans 
le combat; & Ton dira que, par colère de 
ce que Tavois été grondé, ou par une té- 
mérité hors de propos, je hazarde TEtat, 
j& que j'en perds les principales forces. 

Si après Kell^ le Roi m'avoit honoré 
de quelque élévation , Ton fe feroit dit 
à foi-même: Suivons notre génie, & les 
véritables raifons de la Guerre ; ne 
foyons point retenus par des craintes baf- 
fes; au pis aller, que me feront ces mi- 
férâWes ? Je me trouve toujours une di- 
gnité qui établit ma Famille , fur cela on 
marche; mais avec une malheureufe peti* 
te fortune, à peine commencée, chan» 
celante, ébranlée dans les occafions qui 
devroientraflFermir, Tondit, ne faifons 
rien qu'à la pluralité des voix, & on ne 
fait rien qui vaille. 

' Voilà, Monfieur, tout ce que Thon- 
jieur de votre amitié me permet de vous 
dire: je la mériterai, je vous afFûre, 
cette amitié, & l'honneur de votre efti- 
me , où je mourrai dans la peine. 

J'ai l'honneur d'être, &c. 
Mr. 
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Mr. de Villars auRou 

u IRE, Mon Frère aura l'honneur d'ap- 
prendre à Votre Majefté , que fes Trou- 
pesont forcé trois Retranchetnens des En- 
nemis ,dont deux étoientfoutenuspar des 
Châteaux Air 4ts Rochers elcarpés ; le 
premier n'a pas tenu, bien que les Enne- 
mis fufTenc derrière en aiTez grand nom- 
bre; le fécond, dont perfonne ne nous 
àvoit donné çonnoifTance, étoit à la droi- 
te & à la gauche de la petite Ville & da 
Château d'Hornbergy defFendu par près 
de 4000 hommes , dont la plus grande 
partie , étoient Troupes réglées , .les- 
quels ont été forcés fans qu'il en coû- 
te à Votre Majefté plus de ij ou 20 Sol- 
dats tués ou blefTés. Je n'ai connoifTance 
que de deux ou trois Officiers , les En* 
nemis ont beaucoup perdu , & nous a« 
vons un affez grand nombre de leurs pri- 
fonniers, parmi lefquels font un Major, 
& cinq ou fix Capitaines, & quelques fu- 
balternes. 

La Brigade du Dauphin , menée par 
Mr. le Comte de Montbrun , eft celle qui 
a attaqué la première , & a très bien fait^ 

L'étoile de Votre Majefté a pu feule 
&ire ces miracles: ce n'en eft point un 

Tom. L £ 
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que la défaîte des Ennemis; la valeur des 
Troupes de Votre Majefté peut tout; 
mais en vérité^ Sire, il ne falloit pas 
deux cens Travailleurs pour arrêter TAr- 
mée de Votre Majefté, plus d'un mois 
à percer Cx lieues de défilés continuels , 
entre des précipices, où cinquante arbres 
abattus nous fermoient les pafTages; & 
Ton peut dire que la feule opinion que les 
Ennemis ont eu de rimpoffibilité de notre 
deflein. Ta rendu poflîble. 

Enfin, Sire, depuis avant hier j'ai pat 
féleslletranchemens deG(?^^m*âfrA, ceux 
de Pibrac j & ceux de Houffh , celai 
A'Hornberg, un autre à une lieue de là, 
& nous occupons préfent^ment celui de 
la crête des Montagnes , que les Enne- 
mis avoient fait pour fe garantir des 
courfes de Mr. FEleâcurde Bavière. 

Je dois dire que pendant cette mar- 
che, outre les Troupes que nous avions 
entête, le Comte de Furjlemberg tenait nos 
flancs avec un Corps de Troupes réglées, 
occupant toutes les hauteurs dont il 
falloit le chafler. 

Quoique très réfolu à furmontrer les 
difficultés d'un tel paflage, je loue Dieu» 
Sire, de ne les avoir pas connues. 

J'ai reçu la dépêche dont il a plu à 
Votre Majefté de m'honorer du 27 du 
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paÏÏë; Elle tne pardonndTa.fî je n'ai pas 
f tionneiEr de lui envoyer aujourd'hui un 
projet de ce qui fe peut entreprendre Tut 
le Rhin; mais j'aurai l'honneur de dire en 
deux mots à Vowe M^efté, que Mn le 
Prince de Bade n'aura pas d'Armée puif* 
que les Etats de Votre Majefté bien fer- 
més par la prife de Kell, Marfal foitièé, 
& Nancy occupé, toutes les raifons du 
monde veulent que nos Ennemis courenc 
au centre de l'Empire, dans lequel je fe- 
rai bien^tôt, s'il plaît à Dieu. 

Je dois commencer par donner trois 
fbmaines^de repos à vos Troupes, & 
pendant -ce tems-là, par des détache- 
mens» faire prendre les petites Villes ôt 
Châteaux , qui m'aflurent un commerce 
Hbre avec la SuiJJe ; j'efpere que Mrs, le* 
Cantons ne pouvant plus avoir de Bled que 
fous le bon plaifîr de Votre Majefté, foit 

5* aj V/Jlface 6\x par la 5«^*^, auront plus 
e politefle que je ne leur en ai trouvé, 
il y a fix mois. 

Votre Majfefté peut compter que moft 
application fera entière à foulager fes 
Finances, &que pour cela j'employeraî 
induftrie, douceur, & dureté. 

Je ne fupplierai point Votre Majefté 
de vouloir bien faire réflexion à ce 
qu'Elle fait toucher à Ton Armée d' Italie i 
E 2 
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mais j'oferaî la conjurer feulement d'ê- 
tre perfiiadée qu!elle n'a pas un fujet 
qui fwhaite plus ardemnient que moi de 
la bien fervir- 

J'ai l'honneur d'être , &c 

Ju Camp ^Hôrnberg 
fe 2 Mai 1703. 

Mr. de Villàrs au Roi. 

O IRE, jen*aireçuque ce matin la L«. 
txe de Mr. FEleÔeur,. que j'ai l'honneur 
d'envoyer^ Votre Majefté, av^cla copie 
de ma réponfe; j'avois envoyé depuis 
^ois jours des partis au delà de Dut lingen , 
& n'ayant aucuns avis des Troupes de^^- 
viere qui dévoient m'apporter du pain, 
je n'avois pas attendu leur fecours pour 
m'en pourvoir, & a6luellement il étoit 
ordonné aux petites Villes & Villages des 
environs de me yoiturer des Farines: 
outre que le Pays étant rempli de Befli- 
gux, l'Armée de Votre Majefté n'aurait 
point IbufFert. ^ J'eipere , Sire j avoir 
g«gné fur l'efprit du Soldat de fe conte- 
jiir; peu d'exemple & beaucoup de dif- 
cours les ont enfin perfuadés. 



dby Google 



de: vrLLARs: iya^. lôt 

J'avoue, Sire, que kl licence^ étoit tel- 
le fur les bords du Rhin\ que j'ai défef- 
•péré plus d'une fois de la pouvoir rédui- 
re; mais depuis fix jours je n'ai vu brû- 
ler une niaifon. Nous rïtfTurons les Pay- 
fans, &J*efpere que nous trouverons 
une fubfîftabce <qui nous feroic tout à 
fait impoffible, files peuplés continuoient 
à fuir , & nos maraudeurs à courir com- 
me ils avoient fait jufqu'a préfent; tout 
va àufli bien que Votre Majefté peut le 
defirer. 

Elle verra parce que j'ai l'honneur de 
manderàfon Alteffe. Eleftofale, de quoi 
il eft queftion préféntement ; je ne doute 
pas que ce Prince ne m'ordonne de- me 
rendre auprès de lui inceflamment , pour 
concerter les opérations de la Campagne. 

J'aurai l'honneur de rendre compte à 
Votre Mâjeflé , par un Courier, de tout 
ce qui fera réfolu : les bruits de rentrée 
de l'Armée de Votre Majeflé dans TEm- 
pire , que la renomée fait forte de 80000 
hommes, y répandent une grande ter- 
reur ; Votre Majefté faura déjà que le 
Comte de Styrum eft forti du Haut Pala- 
tîhat de Bavière & de toutes les Terres 
de Mr. l'Elefteur; cette retraite du Con> 
te de Styrum a caufé celle des Troupes de 
l'ranconie^ & l'Evêque de Pajpi'm a re- 
E 3 
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fufé d* mett?e les Troupes. Iropérîèles 
dans fon Çhâtes^o» Les Pieupl^s de laj8^* 
victây m fortent pas d^ Eglifei, ppur 
remercier pieu des fecp^rs iiiefpérésque 
Votre Majefté leur envoyé; car par ua 
Courier intercepté pai: les Troupes de 
Mr. FEletteur, toutes les' Lettres des 
Généraux de TËmpereut & des Cercles 
fur ces; Frontières , écrites à F'mne ôc 
dans tout l'Empire , portent qu'ils efpé- 
roient guérir bientôt les François de la 
folie qu'ils ont depuis quelques mois de 
vouloir entrer en Allemagne. 

J'ai cru , Sire , dès le fécond jour que 
|*ai gagné la hauteur des Montagne ^ de- 
voir faire demandée des Contribution? 
au Duché dtfFîrtemberg y & furies ordres 
déjà envoyés par YJlJace; car ces Coa^ 
trtbutîons que je dois tenir établies par 
les Frontières de Votre Majefté , ne 
doivent avoir rien de commun avec ceN 
les que Votre Majefté veut bien céder 
h Mr. l'Ëleâeur de Booiere^ & j'ai cra 
ne pouvoir en faire trop tôt la demande , 
dans laquelle j'explique que c'eft en con- 
féquence de celles qui ont été déjà faites 
par les Intendans de Votre Majefté fur 
le Rhin. A cette impofîtion Sire, que l'en- 
trée de l'Armée de Votre Majefté dans 
l'Empire j & le voifinage de fes Places^ 
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iodépendammçnt des. fecours de Mr. 
FEleéleur , rendent très jufte , fon Al* 
teiFe Ëleâorale ne peut , je cxois , préten-» 
dre aucune; part,. & elle qou& fera bien 
oéceflaire. 

Mr. le Comx^ de MomJlerQlpzrt^ pouf 
aller joiqdre Mr. l'Eleâeur : comme i\ 
m'a montcé quelq^ue difficulté fur cette 
premier:e propofioion, fi indifpenËiblet 
que rArnaé^ de Votre Majeilé retire des 
contributions & q.u!elle faite, toujours par 
;er d'ailleurs des fubOdes, peut-être vou« 
dra-t-U empêcher fon Maître d'y confentiç. 

Jecroisi, Sire, qu'il eft du wn du fer- 
vice de Votre Majefté, que dm» fcs dé^ 
pêche> àrMr. TEleâ^ur , elle paroifle 
9i>honarex d'une Qosijgance fi entière fug 
h Ccmmmdmicîa de fon Armée & fes 
affaires en Allemagne^ que perfonoe n'o& 
Ife flatter de pduvoâ? Tébranleri carao- 
trement, onmeferoit des difficultés fut 
lout, on me laifleroit eaitendr e que d'au*» 
très feront plutôt crus que moi; en vé- 
rité, cet Article XII. me tient fort au 
cœur aflurément. 

Après tout, Sire, Mr. TElefleur fou-» 
tient bien fes engagemens ; mais il doit 
fon falut à Votre Majefté, & ce Prince 
étoit perdu fans reifource , fans les ef- 
forts qu'a faits Sa Majefté pour le fauver« 
E4 
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Elle a bien voulu hafarder Tannée pa(^ 
fée fes Frontières , & celle-ci fon Ar- 
mée deux Fois, la première pour être en- 
trée en Campagne le 12 d^Avril, où la 
bonté de Oieu nous a donné des feigles 
▼erds , qui pour l'ordinaire ne peuvent 
être fauchés que trois femaines plus tard ; 
& en dernier lieu , nous avons évité les 
plus grands malheurs par l'ignorance , ht 
lâcheté & la pareife des Ennemis, qui 
prenant des précautions très faciles pour 
eux, pouvoienc faire périr l'Armée de 
Votre Majeilé dans les Montagnes. 

Ainfi les obligations de Mr. l'Eleâeur 
de Bavière font infinies ; je les ferai lentir , 
mais de manière à ne pas déplaire , con- 
Coiffant bien qu'il ne faut jamais que les 
obligations puiflent paroître excéder la 
reconnoiflance. 

Votre Majefté aura la bonté de me 
feire connoître fi je dois fui vre aveuglé- 
ment toutes les penfées de Mr. l'Elefteur 
de Bavière 9 pour la Guerre ,• Elle peut ê- 
tre alFurée , du inoins je m'en flatte , que 
je ferai très bien avec ce Prince, Je lui 
' aii connu autrefois une inclination aflez 
naturelle pour moi , il n'efl pas chan- 
geant dans fes Amis, & ma conduite fera 
telle, qu'il , aura ailurément lieu de 
s'en louer. 

Je 
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Je ne fuis pas trop en peine de l'im- 
preffion que fera fur Votre Majefté Topi-i 
nibn que pluHeurs de Jes'Courtifans veu- 
lent avoir, que je ne me conduirai pa» 
bien avec Mr. rEle£leurde5^î;/i?r^î Vo-^ 
tre Majefté me pardonnera la liberté de 
lui dire que je ne fuis pas encore bien^ 
armé contre la malignité de ces gens- 
Jà; je ne commence qu'à connoître leurs 
injuftices & leur noirceur ; né voudroit- 
Elle point leur donner la mortification , 
de voir qu'un homme fans appui , fans 
cabale, uniquement occupé de la bien^ 
fervir, s'élève malgré eux? je ne fonge 
au monde qu'à mortifier les Ennemis de 
Votre Majefté , qu'Elle ait la bonté de: 
mortifier un peu les miens. 

Sur la liberté que Votre Majefté a. 
bien voulu me donner de pouvoir décla- 
rer Brigadiers un peu plutôt ou plus tard- 
félon les befbins, ceux qu'elle m'a ordon- 
né, j'ai cru. Sire, devoir commencer 
par Milord Clare^ & Mr. le Marquis de 
Tùurouvre; ce font, Sire» deux très bons» 
fiijets , & des plus anciens , dans quel- 
que tems, je ferai la même ehofe pour 
Mr. de Mailly y qui eft bonOificier, an- 
cien Colonel en réputation de valeur f. 
mais il parle tant & veux croire les cho- 
fes. fi difficiles, que je crois du bien, dm 
£5 
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fervice , qu'il attende encore quelfues Te- 
xnaines. 

Je crois. Sire, pour la Cavalerie, 
qu'un des premiers déclarés doit être 
Mr. le Comte à*JnJezy; il eft des phis 
anciens & très bon fujee; fi Mr. àeFour^ 
jfuevaux étoit id, quoique des moins an- 
ciens , je croirois devoir le déclarer auffi; 
il eft homme fage , de beaucoup de valeur , 
& qui a fait des merveilles à I^idHngetu 

Enfin j'ofe me flatter qu'il reviendra à 
Votre Majeflé que mon unîc^ue règle eft 
le bien de fon fervice, & û eil établi 
dans l'Armée que je fuis en garde contre 
les recommandations , & ceux qui ue 
fongent qu'à plaire au Général; je nefuis 
ébranlé que par la feule application qi&e 
l'on a à bien fervir Votre Majefbé. 

Il m'efi: arrivé hier une députatioB de 
k. Ville de Scbaffoufe^ avec une Lettre 
des 13 Cantons; je les ai aifuré que le 
▼oifkiage de l'Armée de Votre Majçfké 
ne leur feroit pas moins util^ que tes an* 
sées précédentes où leurs Villes fê font 
toujours enrichies , par tout fargenc que 
»os Officiera y portent;: 

Que Votre Majefté ordonne toujours 
à fes. Généraux de montrer en toute oc» 
cafions une parfaite conftdération pour 
feA Alliés;, qu'à la vérité je ûô^ pouvoir 
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m'empêcher de leur remettre devant les 
yeux ,qu'il étoit un peu contre leur gloire , 
de laiflçr prendre, dans leurs états de cer- 
taines libertés au Miniftre de l'Empereur; 
qu'il étoit honteux que de peur de lui 
déplaire leurs principaux Banquiers n'o- 
faflent fe charger des Lettres de France^ 
pour les faire pâiTer à Jugsbmirgy Uhny 
& autres Villes de TEmpire ; que je comp- 
tois bien que déformais, nos Lettres tra- 
verferoient leurs Etats en toute fureté , 
& qu'autrement j'interromprois tous les 
Commerces de TEmpire ; & qu'enfin ils 
feroient tout ce qui dépendroit d'eux 
pour s'attirer de plus en plus des marques 
del'aïigufte protcflion de Votre Majeft^. 
Je parts dans ce moment^ pour aller 
vifiter les Pays où je pourrai féparér par 
quartiers l'Armée de Votre Majefté, en- 
tre le Lac de Confiance & la fource du 
Danube j defcendant jufques vers Butlin- 
geny & M'erskitckf fiippofé néanmoins 
que cette fituation puiue convenir à Mr. 
TEleâeur de Bavière. 

Pai l'honneur d'être, &c* 

J Etonefching, le 7 
Mai 1703. 

E 6 
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Mr. FEIeEleur de Bavière 4 Mr. de ViLt AE5,' 
à Ehingen k 5. Mai 1703; 



j 



aï appris , McMifieur , avec un extrême 
plaifir votre heureux paflage, & qu'un 
détachement de votçe Armée fe trouve 
aéluellement en deçà des Montagnes ; il 
m'eft impoffiblede vous exprimer lajoye, 
que cette nouvelle, que je reçus hier, 
,m'a caufée, ni l'impatience que j'ai .de 
vous embrafler, & de vous dire tout ce 
qui vous eft du avec tant dejuftice. pef- 
pere que préfentement le Général fVeig-^ 
net vous aura joint avec le Convoi de 
pain ; je l'ai fuivi en toute diligence pour 
le foutenir, & couvrir fa marche , dans 
l!intêntion d'aller même jufqu'à l'embou- 
chure des Montagnes, pour faciliter votre 
paflage , s'il étoit néceflaire; mais^ puis* 
que vous avez fi agréablement prévenu 
mes foins, je crois devoir donner un. peu 
.de repos àme$ Troupes, qui font extrê- 
mement fatiguées dé tant de marches 
qu'elles viennent de faire confécutive- 
men^fans intermiffion, & de vous atten- 
dre ici, Monfieur, tant pour la commo- 
dite des chemins & des vivres, que par- 
ce qu'il y faudroit toujours revenir,. &. 
q^'en avançant plus loin avec mes Trout 
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pes , je ne ferais que vous embarrafler^ 
& vous rendre les Fourages beaucoup 
plus rares ; outre que d'ici je pourrai 
ihieux obferver les mouvemens des £n^ 
Bemis fous le Comte de Styrum^ qui a 
quitté le HsLUfC-PalatinaP ponvmt côtoyer» 
& couvrir en même tems tout le Pays de 
IVirtetnberg. 

Si en attendant vous vouliez m'envoyer 
un de vos CommifFaires des vivres , pour 
régler les livrances du pain que Ton^^ doit 
faire encore , vous me feriez plaifir» 
Monfieur ; il feroit beaucoup plus facile 
de pouvoir prendre fès meiures , pour 
que rien ne puiflè manquer à votre Aru 
mée. Tous les momens me durent 9 juA 
. oa'à ce que j'aie le plaiHr de vous voir, 
& de vous afTurer de bouche aue Ton ne 
peut être avec plus d'eftime «de confia 
dération que je ne le fiiis, âcc. 

Copie i>e la Lettre 

De Mr. de Villars , écrite à Mr. TEleStewr 
de Bavi£R£. 

-M-onfeîgneur, c'eft avec une joye au^ 
deffus de toute expreffio^ , que j'ap* 
E7 
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prends par la L«tre , dont Votre Altefle 
Eleélorâle daigne tn'hoaorer, qu'EUe eft 
fati$fait6 de nos foins & de notre diligem- 
ee; eUeécoHnéceâaire, pour faire réuflir 
un deflein dont le fuçcés n*a été heureos: 
que parce qua les Ennemis Tont jugé 
impoflibk ; car en6n » Monfeigneur, après 
les avoir forcés dans deux Retranche- 
mefiS't dont le fremitr dkkHoujffhy où 
il y a un Fort i quatre Baillons qui tient 
tout le Vallon» im Château efcaipé fur 
une Rodbe, des Redoutes fiir les mon- 
tagnes , nous avions encore les Retran* 
chemens iUifrnimg , qui étoient beau- 
eoupi plus difficiles, ceux-ci de£Eendus 
par ipjatre à cinq naille hommes , qui ont 
été bien bairtus, beaucoup de gens tués, 
près de 15a pvifonnieirs, parmi lefquels 
le trouve le Commandant à^Homberg^ ^ 
fix Capitaines; & tout cela, Monfeigr 
neur, étoit le plus aifé pour nous. Mais 
ce qui étoit un ohftacfe infurmomabte > 
font les deux lieues depuis Homberç jus- 
qu'au haut de laMomagne. le chemin 
eft toujours ou dans le fond d'un préci- 
pice, où cinquante arbres abattus arrê- 
tent fans aucune difficulté, ou bien dans 
le penchant d'une Montagne efcarpée, 
où il n*y a qu'à couper les terres: il fau- 
•droit faire vn chemin fur des échaffaut^» 
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ÎStoileheureofe de Votre AltedTe £le€« 
torale nous a donné des fecours mkaci^- 
leux , & oà cette étoile ne la mônef a*^t^£I• 
le point après tout cq %i}'£lle a fait d*e«* 
traordinaire cet byver. Son Armée a 
volé & trionaphé- par-tout; j'ai Thon- 
peuF de )iu en mener une qui meure 
d'envie dq combattre fous fes ordres , âc 
Pieu m'a^ accordé enfin la giac^, que je 
ki demandois depuis il iong*tems« 

Elle anira la bonté de fe fouvenîr^ 
9U0 je la conjurai il y a 13 ans à Mt^. 
nki y de vouloir bien fe mettre à la tête 
d'une Armée de François au milieu de 
TBapirc. Ali! par mafoiji noua y voici, 
& te $ei|nettî nous bénira. 

Jq fuis aranfponé d'stvoir pu rendra ft 
Sa Majefté le fernct qui lui tenoit le plus 
i cccuiF^ & à Votre Altefle £leâ:oral& , 
celui de la mettre en éta£ d'impofer la 
lois à nos Ennemis ccmimiiiinst . 
' y^ rev^iena , Monfeigtieur » à c« que 
Votre Altefle Eleftorale mefaîtThouïiewr 
de me mander » qpe l^s Troupes ont un 
beroin extrême de repoâ ; cela pourrott^ 
il être autrement > aprè^ toutes les fati- 
gues qu'elles ont faites? 11 n'efl paa moins 
néceffiiire, Monfetgneor, à celles du 
&oi; car il y en a ici qui font en Camr 
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pagne depuis treize mois , fans troii fe« 
maines de relâche. 

Je crois, Monfeîgneur, qu'il convient 
que j'aille recevoir les ordres de Votre AI* 
tefle Eleâôrale , & même incelTamment 

Elle n'a qu'à m'brdonner, où elle a 
pour agréable que je me rende, fî cette 
Lettre là la trouve encore à Ehingen^ 
qu'Elle ait la bonté de m'ordonner fi Elle 
veut que j'aille à Rîeâling. 

Je vois par ce que Votre Alteffe EleSo- 
taie me fait l'honneur de me mander^ 
que les Foiu'ages font rares vers ces en- 
droits; nous en trouvons un peu ici, & 
.comme je n'ai r^u que ce matin la Let- 
tre dont Elle m'honore, que jufques là 
j'ignoroii où étoient fes Troupes , & que 
le pain ell une chofe alfez néceilaire, je 
n'avois pas attendu les fecours^que Votre 
Altefle Electorale a la bonté de m'en- 
voyer, pour me mettre un peu au large 
iixr cela » & j'ai commencé à faire tra^ 
▼ailler ici* 

J^efpere même de pouvoir m'en donner 
avec celui que Votre Altefle Séréniflime 
fait voiturer à Dutlingen pour le rHle 
du mois. 

Si j'ofe dire ma penfée en. attendant 
que j'aye Thonneur de. prendre moi mê^ 
me fes ordres, ce qui fera inceflammenfii 
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il Elle Ta pour agréable , n'attendant que 
fa réponfe fur cette Lettre pour me ren- 
dre kRiedling^ fi donc j'ofe dire ma peil- 
fée, il efl: également néceifaire pour les 
Troupes du Roi & celles de Votre Altef- 
fé Eleâorale, que Ton paiFe le mois de 
Mai dans des lieux où Ton trouve quel- 
que fubfiftance^ s^étendant depuis ici juf- 
qu'à Ulm, le long du Danube; Sort Al- 
teife Eleâorale me fera l'honneur de me 
dire , jufqu'où Elle défire que j'étende 
celles du Roi en defcendant, pour que 
le Commerce foît entièrement libre dé- 
pois Ulm jufqu'à Scbaffoufe. 

Nous avons beaucoup d'Equipages de 
nos Généraux & Colonels qui, j'efpere» 
. fous le bon plaifir de Mrs. les treize Can^ 
tonsj pafleront chez eux, en bien payant; 
les cabarets depuis Schaffoufe jufqu'à /fa- 
ningue s'en trouveront bien ; j'ai à ren- 
voyer prés de 1000 Chevaux des Payfabs 
à'/llface^ dont j'ai été obligé de me fer- 
vir, outre l'Equipage des vivres, beau- 
coup de draps, & d'habillemens déjà 
achetés , & arrivés à Huningue. 

Nous joindrons enfin, Monfeigneur; 
pendant que nos Chevaux très maigres 
fe rétabliront un peu, & que nos hom- 
mes fe délafleront, on tirera toutes les 
commodités à'Alface. Je crois , Moa- 
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feigneur , qu'il éft indiflFérent à Votre 
Ake/Te Eleétorale que nous confumîons 
préfentement les Fourages d'un Pays, 
qu'Ëlle ne veut pas, je crois, venir vi- 
ucer cet £té, & je fuis bien trompé, fi 
Elle ne voudra pas tourner fes forces vers 
les Montagnes noires. 

Voilà, Monfeigneur, ce que je puî» 
avoir Thonneur de dire à Votre Altefli 
£le6lorale , en attendant que j'aye l'hon* 
aeur de recevoir fes ordres moi-même^ 
& par ma foi c'efl avec une grande im^ 
patience que j attends* la permiilion de 
me rendre auprès d'Elle , parce que j'ai 
i lui dire bien des chofes qu'il n'eft paa 
çn mon pouvoir de lui expliquer^ 

Elle me fait plus d'honneur que j« n'en 
ppuvois efpérer, dans fa dernière dépê- 
clie;, Elle^connoît mon ancien zèle, moa. 
attachement pour Elle , & combien je 
lui ai été dévoué dès les premiers mor 
mens que j'ai eu l'honneur de la voir , je 
fuis perfuadé qu'Elle m'a toujours un peu 
aimé, & je vous aflure, Monfeigneur, 
que je l'ai cru dans les. tems mêmes que 
ceux de votre Cour, vous voyant fuivre 
un autre parti, le croyoient le moins. 

Enfin , Monfeigueur, je ne finir ois ja« 
mais : qu'Elle me permette donc de me 
rendre àjRiV(iû>g>& qu'Elle m'en prefcrive 
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le jour, le plutôt efl ^ mieux > & j*au^ 
T» riv;)noeur deTaffûrer de mon refpec*- 
tueuz attachement, &c*. 

ÊU Camp dâ Donefcliing^ 
le "jf Mai 1703^ 

Mr. de ViLLARs à Mr. de Chamillart, aie 
Camp de Donefching h 8 May 1703^.. 



j 



'ai eu rhaiineur de vous écrire» Mon» 
ûeur» pai: un homme que j'ai envoyé à 
travers des montagnes , & qui aura bien 
pu ne p^ £ùre un bon voyage ; j'avois 
i'honneur de vous mander, que l'Armée 
du Roi avoit employé cinq jours entiers^ 
<Ss' la plupart même des nuits, ayant 
toujours eu un heaa clair de lune, à fai- 
re les deux lieues qu'il y a depuis la Ville 
d'Hornberg , jufqu'au haut de la monta^ 
gne; en vérité, Monlieur, c*efi: un mi- 
racle que ce paflage-là. 

Vous verrez, Monfieur, par les Let« 
très ci «jointes où nous en fommes. 
Ma grande application préfentement eÛ: 
de raflÛrer les peuples , fans quoi nous 
n'aurons ni pain , ni argent. Mm 
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tes défordres & les cruautés de la dcr"* 
niera encrée des François dans le fFîr^ 
tembergy ont été fi terribles , quoique Mon* 
feigneur le Dauphin Commandant l'Ar- 
mée, que les Peuples s'attendànt au mê* 
me traitement, fuyent à dix lieues à la 
ronde. Dieu merci! je gagne tous les 
jours quelque chofe fur le Soldat, & 
bien qu'il ne foit pas encore aulli fage 
qu'D ferpit à fouhaicer, . cependant il ne 
brûle plus, & Ton n'a pas mis le feu 
à une feule maifon depuis que nous avons 
paiTé les montagnes ; enfin l'on n'oublie 
rien, dif cours, remontrances, exem- 
.pies ; j'efpere qu*à la fin nous en vien* 
drons à bout. ' 

Voilà une grande allarme dans tout 
l'Empire , & une cruelle nouvelle pour 
l'Empereur. 

: La Bavière eft bien aife, & l'on m'af- 
fûre que Mr. l'Elefteur de Bavière eft 
tranfporté. Je n'en doute pas; car 
il a joué gros jeu; quelques belles elpé- 
rances que l'onaitpu lui donner, il étoit 
en vérité bien difficile de lui tenir paro- 
le. • Je vous le répète , Monfieur , la feu- 
le opinion de l'impoiEbilité a rendu poffi- 
ble.ce que nous avons fait , & nous voi- 
ci, grâces à Dieu! en beau champ. Je 
prends la liberté demander à Sa Majeflé^ 



Digitizedby Google 



DE VILLARS. 1703. Î17 

qu'il eftdefoa intérêt que Ton me croye 
^ fondement établi, dans fon efpnt) que 
ÏQn n'entreprenne pas même de vouloir 
donner la moindre atteinte à la confiance^ 
dont l^llt daigne m'iaonorer , je ne fais 
rien quipuiffe me la faire perdre; mais 
fans cette opinion les meilleurs confeils 
que je donnerois, feroit contredits. Il 
&ut que ^r. TËleâeur puifle être perfua^ 
dé que le Roi ne croira rien , de plus: 
fclide que ce que j'aurai penfé ; fans ce- 
la les petites Cabales de la BavUre^ & 
des vues de petits intérêts particuliers, 
peuvent déranger les plus grands deiFeins. 
Me permettrez- vous ^ Monfieur , de 
vous dire la vérité. Toutes les fois que 
je fange à ce. qui a pu attirer de.fî gcan^ 
des grâces aux cinq ou fix derniers Ma- 
réchaux de France , qui les ont eu tou- 
tes en même tems, je crois les avoir 
pueux méritées qu'eux. Il eft de l'inté- 
rêt du Roi de ra'élever le courage j il é- 
toit abattu de ce qui m'étoit arrivé après», 
Kell; les Lettres pleines de bonté de Sa.' 
Majefté, les affûrances de l'honneur de 
votre amitié, m'ont remis l'efprit; mais 
quel diemin doit on croire plus fur , pour 
parvenir à quelque élévation , que d'auffi 
grands fervices que ceux que j'ai le bon- 
heur de rendre depuis ûx mois, & dans 
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les affaires les. plus difficiles ^ goe je n'a« 
chemine que pour travailler jour & nùit^ 
& animer une Armée, dont tous lôs Offi^^ 
ciers craignoient la rétoflite de nos defr 
feins, à tel point, que tout languiiToit 
où je n'étois pas en perfonne , & mes or« 
dres prefque toujours, ou point Anvisy 
où mal interprétés. 

Quand on a autant de zèle, & que ce 
zèle eft fuivi des fucCès les plus heureux 
pour le Roi, on le âatte d'une partie des 
grâces dont font comblés tout ce qui ne 
iert pas à beaucoup prés G heureufement. 

Je fuis perfuadé , Monfieur , qu'elles 
pafleroient mes défirs, û vous en étiez 
cru; foyeZ'le je vous conjui^e, du fin- 
cere & refpeâueax at^chement, &c. 

Mu de Ckamillart à' Mr. rf^ Villars, 
à Verfailles le 14 Mai 1703. 



j 



e commence à croire, Monfieur, que 
celui qui a fu paiTer le Rhin dans le 
tems que Ton devoit moins Tefpérer, 
battre le Prince de Bade ^près Tavoir 
forcé d'abandonner fes Retranchemens , 
rétablir la tranliuillité dans la meilleure 
partie de la Bajfe Jl/ace^ prendre Kcil au 
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mois de Février , forcer les paflagei des 
Montagnes Noires par fa fermeté, fer^ 
Tant de gaide & animant jufqu'aux moin- 
dres Sbldats par fon exemple » pour- 
ra dans peu faire trembler henné. Ne 
croyez vous pas que tous ces prodiges 
fttffifent pour en impofer aux Couttifans; 
'4es Gazettes , quoiqtf infidèles , ne vous 
refuferont pas la juffice gui vous eft due, 
& je ne vois dans la fuite d'nne auflî glo- 
«eufe carrière rien à craindre pour vous 
^ue la timidité des Ennemis, qui vous 
déroberont autant qu'ils pourront les ôc- 
cafions briDantes de la Guerre , en s'éloî- 
gnant d*une Armée viftorieufe, qui por- 
tera par-tout !a terreur , fans que rien 
puiffe s'yoppofer que ^a mésintelligence 
qui pourroit arriver entre les Généraux. 

Il y en a tant d'exemptes, que vous 
-devez être en garde contre vous même, 
fur les fuites fôcheùfes qu'tm femblablfc 
•événement pourroit avoir. 

Trois chofes ponrroient y -eondribuer* 
"L'une, qui vous intérefle prefque feul, 
^e laquelle je me donnerois bien de gar- 
tîe de vous parler, ayant pris fur moi 
•de le faire il y a quelque tems, fans 
lavoir reçu aucune réponfe , fi le Roi ne 
me Tavoit commandé ; c'eft l'attachement 
-que vous avez pour Madame la Maré- 
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chale, également peTmîs dans tous les 
tems , mais très dangereux , fi vous fui- 
viez votre penchant , qui vous détermi- 
-.neroit àlataire pafler en Bavière^ fi des 
jaifons de fagelie & de politique ne s'y 
oppofoient. 

Il y a grande apparence, que vous al- 
lez être un grand voyageur au milieu de 
YJllemagne ; quel embarras pour vous de 
laiffer Madame la Maréciale dans >un lieu 
éloigné? Quelle fureté pour elle, fi vous 
ne lui Jaiffiez pas une garde fuffifante 
pour la garantir des Ennemis , «'ils ve- 
iioie»t à s'approcher du lieu où elle fe* 
roit. Voulez - vous qu'elle s'établiffe à 
Munich f' y ous lavez la politefle de Mr. 
rEleâeur, vous connoiflez qu'il a du 
penchant pour les Dames ; quand vous 
feriez affûré des égards qu'il auroit pour 
vous , ne vous rdfteroit-il pas encore à 
craindre la jaloufie de Madame l'Elefîkri* 
ce, qui par fa feule inquiétude pourroit 
moins bien traiter Madame la Marécha- 
le que vous n'auriez lieu de l'efpérer 
avec le caraftere que vous avez? Il ne 
feroit pas même impoffible qti*il n'y eût 
quelque difficulté fur les rangs; toutes 
ces rïtifons bjen pefées, Sa Majefté dé- 
fire que vous vous fépariez pour quelque- 
tems de Madame la Maréchale i Elle fe 

pro- 
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promet que vous lui ferez ce facrifice de 
bonne grâce , quoiqu'il vous coûte , & 
que vous vous livrerez tout entier aux 
foins de finir une Guerre qnî vous doit 
combler d'honneurs , & procurer à Sa 
Majeflé le repos fi n^ceflaire à fa confer- 
vation. Ce premier article a été traité 
aflez amplement , pour abréger les deux 
autres. 

Le fécond, c'efl: d'avoir une grande 
attention pour vous attirer la confiance 
de Mr- l'Eleéteur de Bavière y & faire en- 
forte qu'il n'y ait entre vous & lui qu'u- 
ne même volonté , un peu de complai- ' 
lance pour lui rendre à fa perfonne & à 
fon rang ce qui lui efi: du, & le ména- 
ger fur les petites chofes , lorfque vous 
penferez différemment de lui. 

Le troifieme Article regarde les opéra- 
tions de la Guerre , & ce dernier a aflèz 
de rapport à l'autre. Il n'eil pas poflible 
que le Roi lui demande de fuivre vos 
avis; il faut donc que vous failiez en 
forte par vous-même de l'engager à faire 
ce que vous lui propoferez , en lui infi- 
nuant ce que vous croirez devoir faire, 
d'une manière à le pouvoir déterminer 
fi vous n'étiez pas du même fentiment; 
à moins que cette diverfité d'avis ne fe 

Towa. i. F 
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trouvât dans une occafion trop importan- 
te, vous devez prendre fur vous de fui* 
vre le fien, & le Perfonnage que vous 
avez à remplir n'exige pas moins la po« 
liteile du plus rafiné Courtifan, que la 
prudence & le courage du plus grand 
Capitaine. J'ai fi bonsie opinion devons « 
que je fuis convaincu par avance , que 
vous furpafTerez en tout genre ce que Sa 
Majefté & vos amis attendent de vous. 

Le Roi vous renvoyé Mr. votre Frère; 
fans vous donaer le pouvoir de remplir 
de fon nom une des Cc^nmilfions que je 
' vous ai adrefTées en blanc, s'il accoutu- 
me au fervice de Terre pendant le refte 
de cette Campagne , & qu'il quitte en* 
tiérement celui de la Mer ^ il y a lieu 
de croire , qu'EUe fera quelque chofe pour 
lui cet hyver. 

Je fouhaite que vous établiflîez une 
communication libre d-Huningue à Scbaf-^ 
foufsy con^me vous Tefpérez; rien ne kn 
roit plus important pour conferver les 
Troupes qui font avec vous, & leur pro- 
curer une partie des chofes dont elles au-^ 
ront befoîn; il feroit même bien à défi- 
rer que vous puiflîez renvoyer prompte-» 
ment les Chariots que vous avez faits paf- 
fer àiJllface'^ vousfavezle dérangement 
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que cela peut faire dans cette Province, 
foit pow la culture de^* Terres , ou pour 
le fervice de la Guerre. 

Je ne puis finir ùl^s vdus parler des 
Officiers qui fervent fous vos ordres; 
vous n'avez pas été content d'euir, vous 
le leur avez témoigné d'une maniera 
qui les a défolés ; vous en aurez befoitf 
dans la fuice; il y en a qui onr du cou-» 
rage & de la bonne volonté; vous avear 
du moins autant de tort qu'eux d'avoir 
compté pour quelque chofe leurs fenti- 
mens. Employez -les , ordonnez leur 
d'agir félon le vôi^re, vous n'y trouve- 
rez aucune rédllance , & vous aurez lieu 
d'être content ; fi vous pouvez prendre 
fur vous de la^ bien traiter , & de leiir 
faire des amitiés, ceux qui font bons à 
quelque chofe y répondront comme vous* 
pouvez le défirer; ceux qui ne font' bons 
à rien feront bientôt connus , & j'efpere 
que le Roi voudra bien» vous en défaire^ 

Je ne faurois finir, fans vous affûrer 
que je fais des vocfux- auffi finceres pour' 
votre fatisfaélion ^ que pour le fuccès 
des Armes de Sa Msgefté , & que per* 
fonne n'efl plus que moi, &c. 
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dby Google 



124 CAMPAGNE 
Lettre du Roi k.Mr. de Villars. 

JVlon Coufin , les difficultés prefque în- 
furmontables ^ qui rendoîenc depuis fi 
long-tems la Jonétion de mes Troupes 
avec celles de TElefteur de Bavière incer- 
taine, rimportance dont il étoit d y réuf- 
fir, la joye que ce Prince en a eue, doi- 
vent vous faire juger quelle peut être ma 
fatisfaûion. Votre Frère vous informe- 
ra encore plus particulièrement de mes 
fentimens , & vous connoitrez par ce 
qu'il vous dira y qu'en continuant à me 
fervir comme vous faites , vous aurez lieu 
de tout efpérer. Je ne faurois affez vous 
recommander pour TElefteur de Bavière 
tous les égards qui font dus à fon rang^ 
& que mérite fa fermeté dans ks enga- 
gemens. 

Vous favez de quelle utilité peut m'ê- 
tre fon alliance, le danger qu'il y auroic 
de la perdre , & les effets que la méfin- 
telligence entre vous & lui pourroit pro- 
duire ; les affûrances que vous m'avez 
données dans votre dernier voyage , & 
que vous m'avez féitérées tant de fois 
par écrit depuis ce tems-là , me donnent 
lieu d'efpérer , que le concert parfait 
dans lequel vous agirez y fera une révo- 
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lution entière dans V Allemagne y & j'ai 
lieu de croire que les premiers effets de 
votre Jonftion détermineront les Cercles 
de Suabe & de Franconie ^ à demander 
une neutralité,' que les petits Princes qui 
fe font armés à leur exemple, & qui y 
ont été entraînés par la crainte , vous fe- 
ront de femblabes propofitions. 

Il eft de mon intérêt & de celui de 
l'Elefteur de Bavière de ne les pas écou- 
ter, à moins qu'ils n'acceptent la neu- 
tralité aux conditions de défarmer entiè- 
rement & de congédier leurs Troupes ; 
en cas qu'ils prennent ce parti, vous de- 
vez bien prendre garde qu'ils ne les ven- 
dent, ou qu'ils ne faflent pafler les Corps 
entiers au fervice de mes Ennemis , & 
vous ferez enforte qu'elles fe diffipent, 
de manière qu'elles ne puiffent fe raffem- 
bkr, pour fervir contre moi, ni contre 
mes Alliés dans la fuite. 

Lorfque vous travaillerez aux projets 
de la Campagne avec rElefleur de f a- 
vierCj je vous recommande, en lui fai- 
fant connoître vos fentimens , d'avoir 
une grande déférence pour les fiens , <5ç 
de faire enforte de l'engager par raifon , 
& par des manières infînuantes à le faire 
revenir à yotre avis, fi vous trouviez 
F3 
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que le fîen pût porter quelque préjudice 
au bien de mes affaires. 

}e ferai coonoîcre au Prince dans ma 
première dépêche, par les termes les 
plus forts, la confiance que je prends en 
Vous, le pouvoir abfolu que je vous ai 
donné, depuis que vous êtes à la têie 
de mon Armée, d'entreprendre ce que 
vous jugeriez à propos. La liberté entiè- 
re de choifir les Officiers & les Troupes 
qui vous conviennent pour paiTer avec 
vous, labandon avec lequel je me fuis 
remis fur vous , en vous permettant de 
remplir les Lettres de Brigadiers, font 
dés preuves convainquantes de reftime 
que j'ai pour vous, dont il n'y a aucun 
exemple jufqu'à vous. Je vous en don- 
nerai de nouvelles marques ^dans toutes 
ks occafions qui fe préfenterom , & en 
continuant à me fervir comme vous fai- 
tes , je ne vous laiflerai rien à défîrer. 
Mettez -vous au-deflus <les Courtifans , 
vous aurez toujours de grands avanuges 
fjr eux, & vous me trouverez toujours 
également prévenu pour vous,. tant que 
vous me donnerez lieu d'en être content. 

J'approuve que vous ayez déclaré Mi- 
lord Clare & le Marquis de T^urouvrâ 
ks premiers} le Sr. de Mailly fert de- 
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puis long-t€ms, faites Jui connoître que 
vous avez différé quelques jours à le nom* 
mer, par les raîfoiïsque vous me mandez. 

Le St. à'Ankzy eft bon fujet , & mé- 
rite cette grâce des premiers. Fourque- 
vaux éâ aux eaqx incommodé, c'efl un 
contretems qui Téloigne ; mais il faut 
préférer ceux qui font adueUemeût a- 
vec vous. 

Vous ne devez exiger aucunes Contri- 
butions aude-là des montagnes, qu'aux 
conditions de les partager avec r£le<Sleur 
de Bavière, de la manière dont je vous 
Tai mandé, lorfque vous me demandâtes 
l'explication de l'Article XII, & le Com- 
te de Monajlerol m'a affûré que Ton Maî- 
tre y confentiroit , pourvu néanmoins 
que je lui fiffe payer les fubfides, comme 
ils Tout été jufqu'à préfent ; j'y ai confenti. 

Je ne faurois trop vous recommander 
denfiénager Its SuiJJes, autant qu'il con- 
vient au bien de mon fervice, & aux 
Alliances que j'ai avec eux ; mais en les 
aflûrant de la confidération que j'ai pour 
eux , mettez tout en ufage pour que vous 
puiffiez établir un paflage libre de Scbaf-- 
foufe à Huningue , il eft même de leur in- 
térêt qu'il le foit, & rien n'eft plus utile 
à mon avis pour la confervation de mon 
F4 
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Armée, & la préfente n'étant pour autre 
fin, je prie Dieu, Monfieur le Maréchal 
de Fillars , qu'il vous ait en fa fainte & 
digne garde. 

Donné à Verfailles, le 14 Mât 1703.. 



Mr. de Villars à Mr. de Chamillart , 
au Camp de Meringen, & 16 May 1703. 

V ous trouverez, Monfieur, la dépéché 
ci-jointe pour Sa Majeilé remplie de très 
grands & importants Projets ; je fuis 
bien perfuadé , Moniieur, que vous la 
jugerez digne d'attention; elle eft bien 
longue, mais je n'ai pas le tems de Tac- 
courcir. 

Les lumières infaillibles de Sa Majefté 
nous porteront à prendre les meilleurs 
partis ; j'ofe me flatter , Monfieur , que 
vous répondrez bien de mon application 
& de mon zèle , & je vous afTûrerai que 
quelc^ues grandes vues que Ton puifle a- 
voir dans la fîtuation où fe trouve l'Ar- 
mée du Roi , rien n'eft au-deflus de l'ar- 
deur que j'ai de mériter la gloire de 
fon eftime. 

Ne 



Digitizedby Google 



DE VILLARS- 1703. 12g 
Ne croyez -vous point, MonGeur, 
qu'il eft du bien du fervice^ du Roi de 
m'hanorer d'une dignité qui marque à 
Mn rEIedeur la confiance que Sa Ma- 
jefté veut bien prendre en moi; & à 
J'Empire, que quiconque a l'honneur de 
la fervir heureufement , doit s'attendre à 
quelque diflinfition ? Ne voulez -vou$ 
point que je commence de fi grandes a- 
ventures avec quelques heureux aufpices. 
Pour moi, Monfieur, qviand je fonge 
que Mr. de Boufters, Maréchal de Fran^ 
«, Colonel des Gardes, & Gouverneur 
4e la Lorraine y a été fait Duc après Na^ 
mur perdu , j'ai efpéré que je pourrois 
être honoré de la même dignité , n'ayant 
pas les autres grâces, après la plus im- 
portante conquête que le Roi pouvoit 
défîrer,. & qui feule pouvoit me mettre 
à portée d'entreprendre ce qui vient de 
nous réuffir, fans parler «des événemens 
qui l'ont précédée. Vous favez , Mon- 
fieur, avec quelle vivacité., je me don- 
ne tout entier à faire réuffir les defleins 
du Roi, croyez- vous, Monfieur, que 
cette ardeur n'ait befoin d'aucun fecours. 
Si Ton vous rend un compte fidèle de 
ma coiiduite pour rinvefl:iture & le fiege 
de Kehl^ devant les Retranchemens de 
Bichel^ & à l'attaque de ceux d'Hornberg, 
F 5 
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doit naturellement me donner quelques 
efpénmces. 

Pardonnez -moi, Monfieur, ia liberté 
avec laquelle j'ai l^homiear de vous par- 
ler, je crois mériter ce qiaej^ demande, 
& qu'il convieht au fervice du Roi de me 
l'accorder; je ne prends pas la liberté 
d'en parler à Sa Majefté , par ce que je 
fais qu'Elle aime mieux accorder les grâ- 
ces que Ton ne lui demande point. Si 
j'avois voulu , Mr. l'Eleéleuf Tauroit de- 
mandé avec ardeur; il vaut mieux que 
cela vienne du Roi, pour me donner aa- 

J^rès de ce Prince Tair & le crédit nécel^ 
iûre pour le pouvoir gouverner. 

Il vient de me dire publiquement en 
dînant chez moi : Mes ancêtres doivent 
le Duché de Bavière à Frédéric Barbereuffi^ 
& Maximilien Emanuel le doit au Maré- 
chal de Villars. Croyez- vous, Mon- 
fieur, qu'après de tels difcours, il n'eût 
pas demandé avec ardeur un Brevet de 
Duc pour moi.^ 

Je vous avoue, Monfîeur , que fi mon 
Frère, en cette dernière dépêche ne me 
rapporte rien, je reffentirai une véri» 
table douleur, & ne ferai que trop con- 
vaincu que les fervices rendus , ni que 
Ton doit attendre , ne font pas les bon- 
nes voyes pour l'élévatioa. Vous f%u* 
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rez que mon travail feul de corps & d'ef- 
prît conferve notre Armée, & il n'y a 
pas de journée que je ne finifle fi acca- 
blé , qu'à peine ai-je la force de parler. 

Ne me croyez point, Monueur, in*» 
fatiable^ & que, par ce que vous m'a- 
vez parlé une fois de Connétable ^ la tê- 
te m^ait tournée. Mais pour un Brevet 
de Duc, quand Mr. à'Harcourt Ta , & 
c^ft de plus Capitaine de^ Gardes du Corpus ^ 
Mr. le Maréchal de Boufflers; je fon- 

Se auffi à Mrs. de Larges ^ de Duras ^ 
ï d^Humieres; j'examine leurs fervices, 
ceux que j'ai rendus, & ceux que l'on 
attend de moi , & en vérité je ferois 
furpris que Ton ne voulût foutenir ni 
mon courage , ni mon efprit , ni ma 
fanté i car tout cela peut fort bien man- 
quer; ce qui ne manquera jamais ^ c'efl 
le refpeft. 

Je dois , Monfieur , avoir l'honneur 
de vous parler fur toutes les charges va- 
cantes dont les Colonels m'envoyent des 
Mémoires , & vous fupplier de me faird 
l'honneur de me mander ce que vous 
croyez qui foit du bien du iervige fur cela* 
je fais tout ce qui eft en mon pouvoir 
pour le ferVice du Roi, je viens d'appren* 
dre que dans un Village abandonné , mes 
gardes avoient fait vendre pour 800 li- 
F 6 
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vres de vin , lefquelles je fais aÉluelIe- 
ment remettre au Tréforier. 

L'ufàge des Généraux d'Allemagne eft, 
que quand on impofe pour 1 Armée ; la 
lixieme partie eft pour le Général; vous 
faurez, Monfieur , que je fuis bien éloi- 
gné d'admettre de pareils ufages, ni mê- 
me d'y pehfer, & je m'en tiens aux Sau- 
ves-Gardes, qui vont fort mal dans ce 
Pays-ci. Les peuples nyreflemblant point 
à ceux de Flandres; j'aurai l'honneur, 
Monfîeur, de vous en rendre compte; car 
les petits profits ne me tentent point du 
tout y & naturellement j'aime mieux Tor- 
dre que l'avidité. 

J'ai prié Mr. le Comte du Bourg d'a- 
voir l'honneur de vous informer de plu- 
fieurs détails qui regardent le fervice de 
l'Armée. . 

Je vous envoyé , Monfieur > un Defleia 
de la Montagne d'Hornbcrgy fait par un 
Capitaine de Champagne ^ fur lequel vous 
verrez les Retranchemens des Ennemis 
& la difpoOtion de nos attaques. 

Je n'ai été honoré d'aucunes de vos 
Lettres, JVIonfieur, depuis celte du 27 
Avril, que jai reçue au Camp d'HouJJa 
le 30 du même mois. 

J'ordonne à mes Courîers de vous re- 
mettre toutes ks L. tçres qu'où leur doo- 
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se pour la Cour ^ &de n'en rendre auco- 
ne fans votre permiffîon» 

J'ai rhonneur d'être, &c. 

Mr. de Villars su Ron 

O IRE , j'aurai l'honneur de rendre un 
compte fidèle à V. M. de tout ce qui 
s'efl: paflTé dans le Voyage de Rieiling , 
& depuis la dernière Lettre que j'ai eu 
l'honneur de lui écrire ; & comme V. M. 
ne peut avoir une trop parfaite. idée des 
premières difpofitions , & de la fituation 
aâuelte des affaires en ce Pays- ci, elle 
aura la bonté ^de me pardonner d'entrer 
peut-être dans de trop grands détails;, 
mais j'aime mieux manquer par trop» 
d'exaoitude dans toutes les circonftan* 
ces, que d'oublier celles qui peuvent 
entièrement éclairer V. M. , & la met- 
tre en état de conduire toutes cho- 
fes, autstfit que Téloignement le peut 
permettre , par la profonde fagefle de 
fes ordres. 

Le jour d'après le départ du dernier 
Courier, que j'ai dépêché à V. M., je 
F7 



Digitizedby Google 



134 C A M PAGNE 
reçus lœe Lettre de Son Altefle EleBbon^ 
le, qui me prei£>it extrêmement de la: 
joindre incelTamment avec toute TArmée. 
J*avois fait conilruire des Fours au Camp 
de Dùnefcbing y Ydiicndois des Fariaes 
d'impoûtion» je trouvois des Fourages, 
& j'avoîsunbefoin indifpenfable de repos. 
Je disi Mr. le Comte du Bmrg : Voici 
une précipitation qui vient de Mr. de 
Mcnajiersli elle nous dérange; mais il 
ae faut pas que Mr. TElefleur de Bavière 
trouve le moindre retsordement à fes pre- 
miers or4res; aînO il faut marcher, & 
je nv'approcfaai de DutHngen. V. M« ver- 
ra dans la fuite que je ne me fuis pas 
tron^ïé. 

' Mr. l'Eleâeur de Bmkre me mandolt^ 
que Mr. le Comte de Styrum avec les 
fixons s'étoit avancé kBahngen^ quin'é- 
toit ^u*à (jx lieues de lui; je favois bien 
certainement que cel^ n'étoit pas. Je 
répondis à Mr. TEleéleur, que Ton fe- 
foit trop heureux, que la chofe pût être 
telle qu'il me faifoit l'honneur de me le 
marquer , & que fûrement je ne balance- 
rois pas un fcul inftant de marcher aux 
Ennemis, s'il arrivoit qc'î's fnflent aflez 
imprudens pour fe mettre entre TArmée 
de V. M,, & celle de Mr. l'Elefteur de 
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Ba^sere^ que je faiibis cependant coujam 
ce qu'il jn'tDÏrdonnoit, & que je m'appro*- 
chois de lui. 

Le jour d'apxès je reçus une de fes 
Lettres , que V- M. trouvera ci- jointe, 
par laquelle il me paroiflbit feuiemenc dé- 
fijner , que je izie rendifTe de ma perfonne 
ioceflamment auprès de lui, ce que V* 
M. aura vu par mes précédentes , q«ie je 
eroyois ne pouvoir trop tôt £aire. 

J'ai donc été en relais de Riedling; l'im« 
patience de Mr. YEhôtewr de Bovine é« 
toit telle de me voir, que <]uoiqu'il ne 
m'attendît qu'à midi, âc qu'il fit un tema 
horrible , il monta à Cheval à fèpt heures 
du matin, & gagnant les hauteurs , d'oà 
il lui 4ftoit aflèz facile de pouvoir décoo- 
vrir n» marche, m^envoyant Courier» 
finr Couriers au devant de 'moi; & enfin 
dés qu'on lui xlit que j'approdiois, il vint 
lui même au galop, & des qu'il^put m*ap* 
percevoir , il pouiia à toutes jambes. 

Je parus vouloir defcendre de cheval; 
il courut à moi, m'embrafTant avec des 
larioes de joye, & fut prêt à me jetter 
à terre, & à y tomber audi ; tous fés 
tranfports étoient finceres, & fes expref- 
fions pleines de fa reconnoiûance; il me 
dit que j'avois fauve fa perfonne , fon 
honneur , fa Famille &, fes £tats; enfin ^ 
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Sire, tout ce que le chaûgement de la 
fituacion terrible dans laquelle il s'étoit 
vu, à Tétat triomphant, où une Armée 
puiiTante de V. M. l'alloit mettre, peut 
infpirer ; 

Que ce qui lui avoît donné de fi terri- 
bles inquiétudes , étoit une Lettre que 
Mr. le Prince de Bàde écrivoit à Mr. 1 E- 
vêque de Paffaw^ depuis que je m'éto» 
éloigné de lui, que fon Minifhre à Ratis^ 
bonne lui avoit envoyée, & par laquelle 
ce Prince mandoit , que grâces i Dieu, 
les Retranchemens de Bicbel avoient fau- 
ve r£mi>ire, & b maifcm à' Autriche i 
qu'il falloit être tranquille fur les tentati- 
ves que je pourrois faire encore pour 
paiTer les montagnes , puifque la nature 
<les lieux, avec tous les Retranchemens 
& Abattis qu'il avoit ordonnés, rendroienc 
ce chemin là impraticable; qu'il avoic 
d'sdUeurs fes derrières libres , & que ne 
craignant plus rien pour Bicbel , fes Trou- 
pes marchoient par le. derrière des mon- 
tagnes, pour fortifier le Comte de Fur- 
fiembergi & il efi: certain que parmi les 
prifonniers faits à Hornbergy il y a deux 
Capitaines qui n'ont quitté l'Armée du 
Prince de Bade avec leurs Troupes , que 
le lendemain que l'Armée de V. M* eft 
partie du Camp devant BicbeU 
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Bien que j'aye réfoliï. Sire, de rendre 
un compte fidèle à V. M. y de tout ce 
que m'a dit Mr. TElefteur de Bavière^ 
cela me feroit pourtant impoflibte ; car 
fes refpefts pour V. M. , fa reconnoiflan^ 
ce , fon defir de fe facrifier , fa confola- 
tion d'avoir pu au moins marquer qu'il 
avoit bien voulu courir les plus grands 
faazards & les périls les plus évidens pour 
fatisfaire à tous ks engagemens, & tout 
ce qu'il avoit à me dire , me permirent 
à peine de lui répondre , qu'après les- 
ordres dont V. M. m'avoit honoré de 
faire plutôt périr fon Armée, que de ne 
pas fecourir Son AltdFe Ëleâorale, rien 
ne pouvoit nous être impoflible. 

Je trouvai, Sire, l'Armée de Mr. TE* 
lefteur en bataille, & je dois dire que 
les Troupes font belles, &que j'ai été 
furpris de tout rbfdfe, la difcîpline, & 
le bon état dans lequel je les ai trouvées. 

Il me dit fou vent, qu'il n'éioit plus 
comme autrefois & qull fongeoit à fes 
affaires ; il n'oublia rien pour me perfua- 
der fon application. 

Après avoir vu les Troupes» il ordon- 
na qu'elles me faluaifent par trois falves 
avec fon canon, & chaque fois il cria» 
vive le Roi y jettant fon chapeau en fair, 
& en vérité pleurant de joye* 
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En retournant à Ton logis ^ il commen- 
ça à me parler de ce qni pouvoit s'entre* 
prendre dans la conjon6hire préfente , & 
préféroit à tout autre deflein , celui d'al- 
ler chercher fur le champ le Général «Sry- 
rum , qu'il me dit n'être pas encore à Dut- 
Ungen^ mais vers Bodelbaufifiy qui eft pro- 
che de HohenzoUern. 

Je lui dis feulement, que j'étois plus 
perfuadé, que perfonne au monde, que 
rien n'étoit plus important que de ne pas 
donner aux Ennemis le tems de fe re- 
connoître; que rien ne Tétoit tant auffi 
que de ne point faire de faufles démar* 
ches dans les commencemens, & d'agir 
folidement, après avoir bien examiné 
Kîut ce qui fe petit entreprendre. Enfin 
il étoit uniquement occupé de me tiref^ 
du Pays où je fuis, & mç feire joindre 
IrivéiTAtrirnênù 

V. M. en verra les raifons, & que je 
ne me trompais pas , quand j'ai eu l'hon- 
fieqr de lui mander, dans ma dernière dé- 
pêche y que je verrois peut - être fouvent 
les grands & folides projets traverfés par 
de bien petites vues. Je fuis par ordre 
ma journée , j'entrai dans fon Cabinet , 
& les embraflades recommencèrent en 
attendant le dîner. 

Je ne trouvai fur le Cérémonial, nul- 
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le différence pour moi à Table , d'avec 
touc ce qui y étoit , ni cbaife diflinguée , 
ni pour laver, ni gens paur me fervir, 
c'étoient de finiples valets de pied coni'» 
me pour tout le reflie. 

Je dois. Sire, expofer toutes chofesi 
V. M. ; elle fera bien perfuadée que pour 
moi je trouve tout bon ; c'efl à Elle i 
examiner ce qui ^& de fa dignité, par 
rapport à celle dont il lui a plu de m'ho- 
norer^ commandant une de fes plus grof^ 
ù$ Armées, qu'Elle ait jamais eu au mi* 
lieu de l'Empire. 

J'ai vu Mr. de St. Gerand chez Je feit 
Ëleâeur de Brandebourgs les mêmes Cham- 
bellans de TEleâtur 9 c'eft à dire gens 
égaux en charge fervoient l'Eleéleur & 
Mr. de Si. drani , un autre de même' 
quaJilé apportoit à laver à Mr. de St. Ge^ 
rand , lane chaife diftinguée ; je crois^ 
Sire, qu'après le caraâere d'amour de 
V. M-, il n'y en a pas de plus repré- 
fentant que celui d'un Maréchal de Fran* 
ce qui a l'honneur de commander fes Ar* 
nées , puifque dans cette qualité il ne 
donne la main à perfbnne. 

A tout cela, Sire, ma penfée eft qu'il 
n*y a rien de preffé , il faut fonger à la 
Guerre & aux projets ^ le Cérémonial fe 
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réglera quand V. M. le trouvera à pro- 
pos, je dois feulement luiconcer les fsdcs. 

Après le dîner , nous rentrâmes en con- 
verfation ; Mr. TEledleur de Bavière vou- 
lant toujours marcher au Comte de Sty^ 
Tuniy fans donner le moindre repos à l'Ar- 
mée de V. M. , je Ife fuppliai de me don- 
ner le tems d'y penfer, & de vouloir bien 
m'expliquer'les autres vues qu'il avoît 
encore; il me parla d'attaquer le Tirol^ 
que c'étoit la chofe du monde la plus ai- 
fée , & que par-là l'on auroit une commu- 
nication libre & alTûrée avec Mr. le Duc 
de Fendême; que par là fans être obligé 
de donner un combat y l'on chaflbit l'Em- 
perenr ^'Italie; qu'il pouvoit encore al- 
ler prendre PaJJa'w , ayant plus de Bat- 
teaux à Ulm qu'il n'en falloit pour cette 
expédition , & pour y pouvoir porter mê- 
me toute fon Infanterie en quatre jours. 

Je lui dis que fur toutes fes vues j'ai- 
lois travailler à un projet, que nous exa- 
minerions enfuite avec Mr. le Comte (ïÀr- 
cOy fon Général. 

Je trouvai en quittant Mr. TEleéleur, 
Mr. de iî/Vflttrr chez moi, que je n'avois 
pu encore entrecenir un moment; je lui 
rendis compte des difcours de Mr. l'E- 
leâeur, & de cette envie extrême de 
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Éaîre marcher l'Armée de V. M. fur 
le champ, pour un defTein qui me pa- 
roiffoit faux; 'qu'il n'y avoit aucune ap- 
parence que le Comte de Styrum pût être 
avec toutes fes Troupes où on me l'afFû- 
roit ,• que quand même il y feroît , fur 
nos premiers mouvemens il fe retireroît, 
& que nous n'aurions que le foible avan- 
tage de le pouffer : ce qu'il faudroit achet- 
ter , par mettre peut-être la Cavalerie de 
V. M. hors d'état de fervir de trois mois ; 
que quand elle ell outrée une fois, il 
n'efl pas bien aifé delà pouvoir rétablir, 
nos Chevaux étant très abattus de vingt 
quatre Camps que j'ai faits depuis le 
12 Avril, & plus encore des mauvai- 
fes nourritures. 

Mr. Rkourt me répondit, Monfîeur, 
ce n'efl: point du tout pour attaquer le 
Comte de Styrum^ que Mr. TElefteur 
veut que vous marchiez; c'efl: que la 
première împofîtion qu'il a faite eft de 
200000. Ecus fur le Pays où vous êtes , 
& que d'ailleurs le Comtç de Monajlerol 
lui a mandé , deux jours après que vous 
avez paffé la montagne, qu'il falloit qu'il 
vous fit joindre inceffamment, parce que 
vous aviez demandé degrofTes fommes au 
Pays de PVirtemberg^ & au Pays où vous 
êtes, & que le Comte de Monajlerol a 
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écrit que quand l'Armée du Roi fera tout 
à fait jointe^ c'efl: à Mr. de Bavière à 
impofer , & quand elle efl: féparée c'eflr 
aa Maréchal de Fillars^ & il faut le M- 
re joindre inceflamment. 

Je dis à Mr. de Ricourt: Je me fui* 
douté , & même j'ai dit à Mr. le Comte 
du Bôurgj aue cette Marche précipitée^ 
que Mr. rEleâeurdéfiroit, & à la quel* 
le il m'a obligé^ venoit apparemment du 
Comte de Mmaflerol; msds vous, com- 
ment le favez vou$ ? je vous le dirai. 
L'EIefteur me lifoit la preaiiere Lettreque 
le Comte de MonaJUrol a écrite , après^ 
avoir paifé les montagnes, & comme il 
lui arrive prefque toujours , avec un aîr 
de confiance, de me lire faux^ oudene^ 
me point lire les Lettres entières , je jet- 
te toujours les yeux fur ce qu'il ne me 
lit pas 9 & je vis dans le bas de la Lettre 
du Comte de Menafieroly qu'il y avoir 
tout ce que je viens de dire; &après: 
que Mr. TElefteur m'eût lu tout ce qu'il 
lui plaifoit, il referma fa Lettre avec pré- 
cipitation, s'appercevant que je lifoisde 
mon côté. Je ne balançai pas à lui dire: 
Quoi Mon&igneur, c'eft déjà une envie 
d'empêcher que l'Armée du Roi ne puifle 
foire des impofîtions , qui vous oblige à 
k faire marcher , malgré l'état où vous 
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favez qu'elle efl; ; au nom de Dieu , Mon* 
feigneur, que ces pecices^vues n'empê* 
chent pas les plus grandes* 

Mr. de Ricourt m*a dit que Mr. de 
Bavière , avoit été très fâché de ce qu'il 
avoit lu , & ce Prince manda fur le Champ 
au Comte de Monâ^erol^ qui écoit déjà 
puti du Camp de Donejchtf^ pour aller à 
Riedlîng^q\i^:KicQur$ a»voil lu cette Lettre; 
le Comte de Momjlerol en fut au défef* 
poir, ilneputcacher àiSiWi'fiî, quin'eft 
pourtant pa« fou confident, fon chagrin 
de ce qui étoic arrivé, & que Ricourt 
étoit bien hardi d'ofer lire ce que Ton ne 
lui montroit pas. 

Je dois fur cela dire à V. M. pour 
qu'EUe foit inftruite de tout, que Mr. de 
Bavière doit au Comte de Monajlerol d'ar- 
gent du jeu plus de 70000. livres, as 
3QO000. Ecus au Général d'-^rro, & au- 
tant à Bùmbardây qu'il n'y a pas un de 
ces gens là, qui ne compte de fe faire 
payer, ou fur les fubfîdes ou fur les Con* 
tribucions. 

Mr. de Ricourt me parla enfuite de tou- 
tes les inquiétudes que lui avoit donnée9 
Mr. de Bavière, que ce Prince avoit tou- 
jours balancé, même dans les derniers* 
tem$ qu'il avoit attaqué les Ennemis. 

Pour cela. Sire, fon Général d'Jrco 
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m'en a parlé de la même mamere, m'-ex- 
pliquant que dans l'Affaire des Saxons 
près Fajfaw , il avoit attaqué malgré Mr. 
de Bavière \ que dans la dernière plus im- 
portante encore près de Ratisbonne , il 
avoit repréfenté à Mr. de Bavière qu'il 
falloit fans balancer attaquer les premiè- 
res Troupes du Comte de Styrum qui pa- 
loîtroient; que fur cela, Mr. de Bavière 
lui avoit dit : Mais fi on ne peut les bat- 
tre, je fuis perdu, mon Pays, ma Fem- 
me, mes enfans; je n'ai plus de reffour- 
ce. Que fur cette repréfentatipn, le Géné- 
ral à'Jrco s'étoit en allé , & Mr. de Baviè- 
re rentré dans fa maifon; que deux heu- 
res après il avoit envoyé chercher le Gé- 
néral d'Jrco^ qui obfervoit toujours les 
Ennemis , & mandoit qu'il falloit mar- 
cher fans perdre de tems ; que Mr. de 
Bavière lui avoit demandé encore fa pen- 
fée, & qu'il n'avoit rien répondu; que 
prefTé il lui avoit dit : Mais , Monfeigneur , 
vous me parlez de votre Femme, de vos 
enfans, que voulez vous que je vous di- 
fe? Il falloit y fonger avant la Guerre, & 
vous me demanderiez mon fentiment cent 
fois, que je vous dirois toujours la même 
chofe. Si vous n'éloignez pas le Comte 
de Styrum y il va fe rendre le maître de 

Ratis- 
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Rntîsbonney & vous êtes perdus; qu'à la 
fin Mr. de Bavière lui avoit dit: Faites 
donc ce que vous voudrez. 

Le Comte d'Jrco tne paroît avoir plus 
d-efprit de guerre que l'on ne me Tavoic 
dit , on lui connoit beaucoup de coura* 
ge, & il a voulu la guerre; peut-être 
bien que les r 00000 Ecus que Mr de 
Bavière lui doit , n'ont pas nui à lui fai- 
re défirer la feule voye par laquelle il 
puiffc jamais en tirer quelque payement,. 

Voilà Sire, toutes vérités confiantes^ 
qu'il efl néceflaire que V. M. fâche > 
afin qu'EHe connoiffe le fond de toutes 
chofes. 

J'ai commencé à dire que Mr. de Ru 
court m'a dit, que Mr. de Bavière avoit 
toujours entretenu quelque négociation > 
avec Mr. l'Evéque de Pajpm , lui don^ 
fiant fes fautes de Tannée paflee fur la 
Jonâion , comme une intention de fe 
raccommoder; que marque qu'il ne vou>- 
loit pas mettre une Armée de Français 
dans le cœur de l'Empire, c'eft qu'il ne 
Tavoitpas fait lorfquecela dépendoit u- 
niquement de lui après la bataille de 
Fridlingue. 

J'ai demandé à Mr. àtRicourty com- 
ment il croyoit qu'il falloit gouverner 

Tom. L G 
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Mr. de Bavière. Je croyois déjà le fa- 
voir ; mais pour voir fi nous penfions de 
xnême ; voici la réponfe de Mr. de Rû 
court :'tmt de refpefts qu^il vous plaira^ 
mais toujours la dernière hauteur » &moi 
qui ne fuis point Maréchal de France & 
à la tête d'une Armée , je n'ai jamais 
trouvé que cette vôye. 

Ceft la vérité. Sire, & nulle autre 
voye au monde ne lui fera jamais pren* 
dte les bons partis; fans cela il change 
fl'avis vingt fois en un jour, & le lende« 
niain, le premier qui lui parle a raifoq. 
. Je fuis ma journée; après avoir entre- 
tenu affez longtems Mr. de Ricourt, Mr. 
fEledleur m'envoya chercher; ce Prince 
ine dit qu'il venoit de recevoir des nou^ 
velles des Ennemis ; qu'il n'étoit pas 
vrai que le Comte de Styrum fe fût avan- 
cé à Bodelhaufeny qu'il étoit vers Etlingen 
avec le Duc de fFtrtemberg ; qu'il me 
prioit de bien penfer à tout ce que nous 
avions de meilleur à faire; que l'attaque 
du Tîro/ feroit un coup de partie, pour 
délivrer tout d'un coup V. M. de la guer- 
re d'Italie; mdis qu'il falloit auparavant 
que l'on fût fi , pour la rendre infailli- 
ble, Mr. le Duc de Vendôme voudroit 
marcher de fon côté, ou du moins en* 
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voyer un Corps confidérable vers Trente; 
qne pour cela il falloit d^ tems^ & qu'il 
l^loic attaquer Pqffaw. 

Je lui dis que j'écudierois Tes diverfef 
vues, & que le lendemain à fon lever» 
je lui en apporterois un projet, lequel 
V. M. trouvera ci-joint. 

Mr. TEleéleur me parla fort de tou- 
tes les raifons , qu'il avoit de ne pardon* 
ner Jamais à k Cour de Fienne & aux 
Impériaux les anciens griefs & les der- 
nières indignités; qu'il avoit en original 
une Lettre du Comte de Schîkk à l'Arche* 
vêque de Saîtzbourg ^ où il fe traitoit 
comme le dernier miférable ; que les prin- 
cipaux Officiers de l'Empereur avoienc 
dit publiquement : Nous verrons bientôt 
FE^edleur de Bavière réduit à étriller les 
Chevaux de l'Empereur ; qu'il avoit man* 
dé cela à TEleârice, & que pour l'ani- 
mer , il avoit ajouté qu'il étoit dit dans 
cette Lettre, que elle Eleftrice froteroic 
les Chambres de l'Impératrice; que l'E- 
lefibrice lui avoit fait beaucoup de peine, 
par la terreur fi naturelle aux femmes, & 
ébranlée d'ailleurs par les Lettres de la 
Reine de Pologne fa mère , qu'il doit afFû- 
rément croire bonne autrichienne. 

Voilà, Sire, la première journée. 

Le jour .d'après, j'allai de très bonne 
G 2 
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heure chez Mr. J'Elefteur, & j^empêdiai 
que fes Chambellan^ ne ravercilTent , Se 
voulant qu'il fût que j*attendois .avec 
eux, pour avoir rhonneur de lui faire 
ma Cour; après un quart d'heure il fut 
que j'étois là, me fit entrer, & fit appel- 
1er le Général d'Jrco; Mn .de Ricourê 
s'y trouva^ nous examinâmes le Mémoi- 
re ci-joint. 

Je viens préfentement^ Sire., au plus 
important de ma dépêché ; mais j'ai cru 
devoir informer V. M. de tout ce qui a- 
précédé la décifion du parti auquel nous 
nous déterminons, & que je crois , Si- 
re , par un peu de fermeté avoir réduit 
au meilleur. Le Général d'/^rco eft con- 
venu que c'étoit le feul bon, & Mr. l'E- 
lefteur m'a avoué en m'embraflant , qu'il 
m'étoit obligé dejie m' être pas rendu à ce 
qu'il avoit déftré, & qu'il le fentoit l'ef* 
prie libre & bien foulage. 

Toutes les vues contenues dans le pro- 
jet ci-joint bien pefées, nous fommes 
convenus de publier que l'Armée de V* 
M. ayant un befoin indifpenfable de re- 
pos, ce qui eft bien vrai, les Troupes 
dje fon Akeffe Eleftorale, ^yant été beau- 
coup fatiguées, mais elles font en bon état 
pour avoir toujours eu le couvert, abon- 
#9,nce dç foin & d'avoine j que ces laî- 



Digitizedby Google 



DE VrLLARff. i7ï>g. 145' 

fbns égales de fe repofer bien e'tablies ^ 
ïon diroit que Mr. de Bavière va à Mu-^ 
nicb paffer trois femaines ou un mois,< 
pendant lequel tems- l'Année de V. M. 
fera féparée par Quartiers, tenant depuis 
DutKngen^ & bordant le Danube jufqu'àf 
Riedling > que les Troupes de Son AltefFe- 
Eleftorale commenceront à Ehingen juf- 
qu'à Ulm ; que ce Prince ne craignant- 
plus rien pour ces Pays-ci , vouloit aufli 
être tranquille du côté de YInn , & qu'il 
feroitremarcher infenfiblement quatre de 
fes Régimens de Cavalerie ou Dragons* 
au travers de la Bavière pour s'approcher 
de Brannauy que pendant ce tems là Ton 
prépareroit ce qui feroit néceflaîire pour 
embarquer à Ulni toute fon Infanterie, 
& cinqr Bataillons de celle de V. M, ; 
car ce Prince a voulu , & je Tai trouvé 
très à propos auffi , qu'il fût dit que les 
François font au tour de PaJJaiX) , qu'à 
un jour nommé la Cavalerie qui marche , 
les Troupes qui font déjà vers les Fron- 
tières de \ Autriche avec tout l'Equipage 
d'Artillerie , que l'on a la^ commodité de 
faire defcendre par le Danube & par l'/itf»^ 
fe trouveront fur PqffauD. La marche de 
là Cavalerie par terre donnera tout le 
tems néceiTaire aux préparatifs f nout' 
G 3 
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tiendrons toat le refte du mois, quenoiit 
paroifEDns donner feulement au rétablif- 
fement des Troupes. Dès que Tlnfante- 
rie embarquée à Ulm defcendra , je raP 
ièmblerai l'Armée de V. M.; marchant 
yeifs Ulm , je pallerai le Danube près dé 
cette Ville ^ & marcherai fur la BrentZy 
pour obferver ks mou/vemeM de Styrum. 
S'il fe met à portée de moi plus fbible ea 
Troupes, je marcherai à lui,- fi \ts for- 
ces étoient à peu près égales , ce qui ne 
pourroit être que par de grands fecours 
du Prince de Bade^ ou l'arrivée même de 
ce Prince,, je me ménagerai, me con- 
tentant d'appuyer toujours le deiTein de 

Je dois dire à V. M. , qUe donnant 
cinq Bataillons de fes Troupes à Mr. de 
Bavière^ il me lailTe quatorze Efcadroni 
des fiennes, ce qui convient, puifqu'il 
va faire un fiége où plus de trente & un 
j^fcadron qu'il mené lui feroient inutiles» 
& moi dans des Pays ouverts où j'ai be- 
fcin de Cavalerie , V. M. peut compter 
%ue je ne chercher» l'Ennemi qu'avec 
bonne raifon. 

; Voilà , Sire., par où nous commencer 
i?ons, avec l'aide de £Heu, dans le? ^^ 
UiiWiS jours de Juin. 
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Pendant ce teins là j'ai la petite Ville 
cte Sthockack dans mes derrières ; je verrai 
û en la faifant accommoder par des Pay- 
fans 9 je puis m'en faire une communica'* 
don dLUlm & de Memmingen à Schaffou^ 
Je^ Cl celle à^Uberlingen y feroît plus pro- 
pre. J'enverriai aum reconnoître le Châ* 
teau de Bregentz , & tâcherai de ne pas 
perdre le tems que nos Troupes employé* 
ront utilement à fe remettre, & à tirer 
s'il efl pdlible des habillemens d'Jlface^ 
renvoyer les Chevaux de Payfêins, que 
je.voulois abfolument ne pas mener plus 
loin que Hajlach , & dont nous avons 
trouvé depuis qu'il nous étoit impofTible 
de nous pafTer, par la quantité de Caif* 
£>ns qui ont rompus y, faire venir il nou^ 
pouvons les CuiraiFes faites en Comté. 

Pendant cela, Sire, Mr. TEiefteur de* 
»ande C V. M, veut bien ordonner à 
Mr. le Duc de Vtndâme^ de marcher de 
fon côté vers le Tirol avec une partie de 
fes Troupes , pendant que Mr. de Fau- 
demora obfervcroit le peu que l'Empereur 
en a en Italie. 

' Mr. l'Elefteur prétend être informé 
qu'il n'y a préfentement pas uafeul hom- 
ne de Troupes réglées dans tout le Tu 
vùly que les huift cens hommes qui étoient 

Gr 4 
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dzns Kmverftein^ la feule apparence de 
Place que l'Empereur aie dans ce Pays-là,, 
en font forcis, & q^i'elle n'eft plus gari- 
dée que par des Payians. 

Eniin^ Sire, il CBoit ce projet là, & 
que leTiroi fournis, V. M. n'a plus qu'à 
en^voyer dans l'Empire des Troupes, qui 
lui feraient inutiles en Italie ^ pwfqo! il tih 
impoflîble que l'Empereur, ne voyant 
aucune apparence d'y pouvoir réuffir^ y 
laifle des Troupes, fans le fecours def- 
quelles, Y Autriche eft perdue : ce deflein 
lut le Tirel pourroit s'exécuter vers le 20 
de Juin. 

V. M. aura la bonté de me mander 
ce qu'Ellepenfe fur cela: fi Elle n'approu» 
ve pas ce projet fur le Tirol^ ou Mr. de 
Bavière^ marchera à Linîz , nous nous 
donnerons un Rendez-vous fur les Fron- 
tières de Bohême y Mr. de Bavière j mar» 
chant de fon côté & moi du mien, nous 
verrons ce que nos forces unies pourront 
entreprendre par les difpodtions que nous 
connoiflbns à ces peuples , fort prêts à fe 
révolter; ou nous tâcherons d'attaquée 
Nuremberg , pour nous préparer des Quar- 
tiers d'hy ver au milieu de l'Empire. 

Je dois prendre la liberté de dire a 
V. Mo que fi Mr. le Prince de Badâ 

mar- 
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marche pour le fecourir , il faut que Mr. 
le Maréchal de Tallard agîfle, il peut 
agir en plufieurs- manières. 

Ma penfée feroît, s'il a le champ' li- 
bre, qu'il fonge au Siège de Fribourg^ qur 
fait tomber Brifack^ & nous affûre une 
communication : Ton doit faire réflexion' 
qu'il eft dangereux d'avoir une grofle Ar- 
mée féparée du Royaume, fans être mê- 
me bien aflûré d'en pouvoir recevoir desf 
Lettresi 

Mais auparavant que d'entamer cette* 
matière, je reviens aux divers projets a-^ 
près la pnfe de Pajfanvj où du Tirolj q\sl 
de nous jetter au travers de l'Empire. 

Celui de marcher vers Lintz^ portera* 
certainement une grande terreur à Fien-- 
ne , mais néantmoins il n'aboutira qu'à 
des Contributions , & j'ai peine à croire 
que dès le mois de Juillet la Cour de^i^n* 
ne fe détermine à la Paix. 

Celui du Siège de Nuremberg y de fe 
mettre au milieu de l'Empire, ou de mar- 
cher en Bohême j nous mené à une Batail- 
le, j'efj)ere bien que nous la gagnerons; 
mais enfin c'èft une Bataille, & la Fortu^ 
ne y a toujours quelque part. 

Il me femble que celui du Tirol eft lé 
plus folide, puifque par là V. M. eft fou- 
tegée certainement de la Guerre à'IiaUe^^ 
G 5 
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& que nous pouvons mettre tout à*mt 
coup un prodigieux Corps de Troupes 
qui bordera fans péril le Danube depuis 
fe fource, jufques bien près de Vienne^, 
& cela fans Bataille ii nous le voulons, 
puifqueje n'ai qu'à me bien porter, pen»- 
dant que Ton occupe le Tirol. 

Les profondes lumières de V, M. , lui 
feront bien démêler ce qui pourra le 
mieux convenir à fon.fervice, Elle con^ 
noîtra l'importance de bien pefer & exa* 
miner les projets contenus dans cette 
dépêche. 

Grâces à Dieu , au moins je n^àî rîen 
que de grand à lui propofer : je loue le Sei- 
gneur, que V. M. ait daigné jetter les 
jeux fur moi, pour la Commiffion la plus, 
jlorieufe qu'elle ait pu donner à un fujet. 

Je Tentreprends , Sire , avec toute l'ar- 
deur, & la fermeté nécefTaire dans de- 
fi grands delTeins. 

Ceux qui ont voulu dire que je ne 
Toulois pas pénétrer en Bavière , me con- 
soiflTent bien mal. 

J'ai toujours penfé que Ton ne pou-^ 
Toit attendre du plus grand .Maître du^ 
monde, u-n plus illuftre emploi; mais^ 
S3re, j'en vois les difficultés, & j'y au- 
Eois échoué, fi j'avois entrepris de lesr 
j^rmonter ou quelques jours plutôt, oa: 
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ûx heor^s plus tard; elles ëtoienc même 
kiTincîbles, fi les ennemis n*avoient été 
aveuglés par croire les chemins impra- 
ticables : j*aurai, l'honneur de lui dire 
encore que les Généraux de V. M. , qui 
cmc fait la Guerre autrefois en jille^ 
magne, avoient des avantages que je re- 
grete , fi j'ofois parler de Mr. de Turem 
ne , je dirois fon génie pour la Guerre , 
que je dois regarder isivec grand refpeft; 
mais ils ont toujours trouvé une commu - 
nication par les Alliés de V. M. , & dans 
lès premiers tems , cette Armée de fFey- 
mar compofée de Troupes accoutumées , 
par trente années de Guerre , à ne con- 
noître de Patrie que leurs Quartiers 
d'Hyver. 

Il faut. Sire, que par une attention con- 
tinuelle, je difcipline une Armée dont le^ 
libertinage fait fuir les peuples , & nous 
fait manquer de tout , pendant qu'à Ç\x 
lieues de nous , l'on a le pain pour ui^ 
fol la livre, & la viande pour deux. 

Grâces à Dieu , je regagne tous les^ 
purs quelque chofe furie Soldat, & je 
commence à les apprivoifer avec le Pay- 
fen; mais l'Officier n'eft point accoutu- 
Hié^au fervice régulier, indifpenfablement: 
néceîTaire au milieu d'un Pays ennemi ;: 
je m'jen fuis^ apperçu à mon retour , To» 
G (î 
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a fait pendant mon abfence un Foarage^ 
où il n'eft allé ni Lieutenant Général» 
ni Maréchal de Camp, ni Colonel, & 
auflî a-t-on perdu plus de cent Chevaux- 

J'en ai été au défefpoir; je ne fuis, 
point plus habile qu'un autre ^ mais foit. 
application , foit fortune il ne m'arrive. 
point de ces malheurs ,• & fans un foin affi- 
du & continuel , une Armée peut fe rui- 
ner d'elle même, manque de précautions». 

M. le Duc de fVirtemberg a fait répon- 
dre fur la demande des contributions,, 
comme un jeune étourdi qui n'a point de: 
Pays , & regarde comme fon premier gra- 
de la charge de Lieutenant Feldt-Maré- 
chal de l'Empereur, qu'il aimoit mieux, 
que fon Pays fût pillé par les Impériaux,» 
que de donner de l'argent aux Français. 
Il faudracommencer par des. exécutions,, 
defquelles je dois attendre d'autant plus 
d'effet, que nos. Soldats n'ont point.brû- 
lé JLifqu'à préfent, & que les EnnemiS' 
verront que c'eft par ordre , quand ils? 
î/sffeatiront les rigueurs de la Guerre , & 
qu'il dépend d'eux de lesiaire ceffer : en- 
fin,, Sire, il faut leur donner la loi , je. 
fais comme l'on mené les Allemands. 

Mr. rEle6ltBur fur les contributions,; 
Wk^\ paru feulement défirer la moitié , &. 
»û dpit. laiffer quelq^i'un de fe& gçns> 
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pôur voir ce que je tirerai, me priant de^ 
lai donner en même tems un homme in- 
telligent , qui aide à les établir, & qui- 
foit mformé de ce qu'il en retirera du cô-- 
té de V Autriche i 

Je dois répéter à V. M. fur Mr. de- 
Bavière , que c'efl: certainement avec hau- 
teur qu'il faut mener ce Prince: fi' toute 
antre voye étoit nécefïkire , je la fuivroiy 
plus volontiers.. £lle aura la bonté de me 
donner auprès de lui. Kair que je dois: 
prendre. 

Mr. TElefteur m'a parlé fur le férvice* 
des Officiers Généraux , je dois avoir* 
l'honneur d'informer V. M. , que les • 
fiens s'appellent Lieutenants Généraux: 
parla qualité. qu'ils ont en Allemand de: 
Lieutenant Feldt - Maréchal ; mais celle- 
là ne répond tout au plus qu'à celle de^ 
Maréchal de Gamp, & celle de leurs Gé- 
néraux de Bataille à celle de Brîgadien 

A l'égard du Feldt-Maréchal de Mr. 
l!Éle6beur de Baviere\^ qui eft le Comte* 
ê^Arco , V. M. fera informée par Mrs. les> 
Maréchaux, de Bmfflersy de Villeroy & de; 
Catînat, que le Marquis de Parelle quié- 
toit Feldt-Maréchal de l'Empereur, n'a* 
jfimais pu obtenir de nos Lieutenants Gé- 
néraux que de rouler; avec eux, fi cel»^ 
l'accommodoit j. & cela fut agité même. 
G 7 
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dès le Siège de Faïence: ceux de V. M. 
dans cette Armée, forment les mêmes 
prétentions ; tout cela peut s'accommo- 
der en faifant le fervîce, chacun dans foa 
Corps , & Mr. l'EleÊleur donnant Tordre 
pour TArmée de V. M. , comme pour 
la (ienne. 

Je dois avoir Thonneur d'informer auffi' 
V. M. , de ce que m'a dit Mr. de Ri* 
$ourt fur le Cérémonial , & lui rendre ju- 
ftîce 5 que c'a été avec toute la politefle 
poffible, & que ce Gentilhomme me pa* 
Toît bien fervir V. M. , dans le pofte où' 
il eft, & y a fouffert de grandes tribula- 
tions , il m'a demandé ce qu'il devoit 
faire, & s'il devoit prendre la première 
Place avant moi. Je lui ai dit ma penfée ^ 
que le CaraÊlere d'Envoyé tfétant pas 
«aturellement repréfentant, & qu'après^ 
celui d'Ambaffadeur aui va avant touc^ 
je croyois celui de Maréchal de France 
Commandant une Armée, le premier; il 
a cru devoir éviter de fe mettre à la Ta- 
ble de l'ËIeéteur , avant de favoir les 
intentions de V. M, ; mais comme j'ai* 
Fhonneur de le dire , c'a été avec toute 
fat politefle poffible qu'il m'en a parlé. 

Je n'ai point achevé ce que j'avoîs^ 
commencé à V. M. , fur ce que peut fai- 
se Mr. le Maréchal de Tallard: Elle e& 
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déjà informée qa'il y a près de 3000 hom- 
mes de cette Armée en recrue, oucon^ 
valefcens , qu'il en a fait même cinq 6a* 
taillons. V. M. jugera, aifément de quel- 
le importance il feroit que nous les eu£^ 
lions* Si Mr. le Maréchal de Tallard la* 
veut , je les irai recevoir jufqu'à Holgréh 
ken y moitié chemin de Fribmrg à FiUn^ 
gen^ il pourroit y venir par le Pont de 
Cappel en deux jours, je lui en ferai l^* 
pjropofition ; mais quelque, foit fon zèle 
pour le fervice, peut-être n'ofera^t- il le 
feire fans un ordre de V. M; 

Mr. TEltûeur a voulu abfolument voœ* 
r Armée de V. M, avant d'aller à Munich^ 
îl vient dîner aujourd'hui chez moi. 

J'envoie Mr.de Mqffenbach kScbaffm^ 
fi y pour ménager avec Mrs., lès Suiffes^ 
que l'on nous laiiTe pafler les Equipages^ 
des Officiers , & bien des chofes que nous^ 
pourrions retirer à* ^ If ace: les Suiffes {èr 
rendent difficiles & injuftement , premié*- 
liment par ruiner ceun de nos Oiiçier&i; 
qui paflent chez eux. 

Je ne prendrai point d'air de hauteur 
avec eux j que par les ordres précis de- 
V. M.; mais le Comte de Trautmans^ 
àorff Minillre de l'Empereur les mené 
Je bâton. haut, & leur fait faite tout ce: 
qii'il veur. Mr. de Fuifieux me demanda! 
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continuellement des grâces pour euxv 
on leur en fait, & ils ne nous traitent 
que plus mal;- cependant, Sire, je me 
tiendrai toujours dans les voyes les plus 
douces avec eux , mais je fuis bien trom- 
pé, ou ce ne fbnt pas les plus fùrès. 

Mr. de Fridemberg qui a été Lieutenant 
€olonel dans le Royal Allemand, m'a fait 
avertir hier, par un de nos Trompettes ^ 
qui étoit' allé porter des Duplicata pour 
les contributions, que les plus détermi- 
nés Huflards s'étoient propofés pour me 
tuer, que plufîeurs Officiers de TEmpe* 
feur avoient écouté cette propofitioa 
avec indignation', mais non pas* tous, &* 
qu'il m'en donnoit avis; 

V. M. fera bien perfuadée que cela ne 
jnlnquiete gueres , je ne le fuis que de 
lie pouvoir pas fervir le plus granâ Roi- 
du monde avec aflez d'habileté : pour de 
Fardeuf & dû zèle, j -ai tout ce que V- 
M. en peut déCrer dans ce qui a l'hoïK- 
Bcur d'être avec le plus profond- refpeû.- 

'^u Camp de Meringen* 
h i6 M«f 1703.. 

' P; a Mr? rKleôeuîr eft venu coucher^ 
Mer èiDutlingen^ où j'ai paffé deux heur 
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Ms avec laî ^ nous avons encore traité: 
le deflein de Pajjav) ; ce Prince & fom 
Général font déterminés pour le faire 
réuflir^ avec une conduite qui me paroîc 
fondée. Mr. rEIéfileur m'a donc dit- 
qu'il feroit marcher toutes fes Troupes à* 
pied, & fait état ^ue tout fera aflemblé' 
pour le buic du mois de Juin ; que de là 
ik marchera avec toutes les forces entre 
Pqjaw & Ltntz ; qu'il faut que le Géné- 
ral Schliek dhzndonne Tun ou l'autre, & 
que l'on attaquera le moins garni, ilpré^ 
tend que s'il prend Limz^ BaJJim tombe 
de lui - même.. 

Enfin, Sire, V. M. apprendra bien- 
tôt l'entrée de fes Troupes dans le cœuï^ 
de VAutficbe. 

Les cinq Batdllons qui ont marché poui^ 
joindre les Troupes de Son AltefFe Elec* 
torale, font le premier de Condéj Guyeti'- 
ne^ Lyomois & les deux à^Noailky Mr^ 
de Bourdet Brigadier les commande. 

Mr. l'Elefteur a vu l'Armée de V:. 
M. , & la trouvée , Sire , parfaitement 
belle , elle l'èft auffi , & un air de Guer- 
re qui nous promet desavantagescertains^ 
la Cavalerie aflez complette, l'Infanterie 
un peu plus foible: les convalefcens & 
les. Recruesy dont Mr. le Maréchal de» 
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Tallard fait cinq Bataillons ^ nous ti^]&- 
sient fort au cœur. 

Nous avons encore p^arlé de notre pro- 
jet , il fe croit affûré de la prife de Lintz^ 
ou de Pqffaw: pour moi, Sire, fuivanc 
Texpofîtion de fon Général elle me pa* 
roît infaillible^ 

Les Ingénieurs que j'avois envoyés vifr 
t^T Sthôckaky ôc quelques autres petitea 
▼illes fur le chemin diUIm à Schaffoufe ^ 
£3nt revenus ce matin , & n'ont rie» 
trouvé qui pût être propre à nous, affûrer 
wie conununicapion ; aind je fuis convenu 
avec Mr. iTEleàeur , que j*enverrois voir 
UhrttngeHj qui cil Air le Lac de Confiant 
fitj que (1 cetee petite ville ne nous ac«^ 
commodoit pas , il faudroit e£&yer de^ 
prendre k Château de Bregentz ; maia^^ 
pour cela, Sire , je n'ai gueres de muni- 
Ô^is de Guerre, Mr. rÉleâeur me pro« 
Hiec de m'ea faire venir à'Ulm & dé Mem^ 
mingerty cela eft long: enfin je ferai de 
«ion mieux, & je m'éloignerai avec pei^ 
JU^ de ces Pays-ci « fans av(»r tme commu- 
fiication affurée pour recevoir les ordres- 
4e V. M. Cela me parolt d'une extrê^ 
me confequçHcc: par exemple» fi V. 
M* a$>prouve le deflieift du Ttrof, pouvons 
j^ui y marcher avec co&fiançe, fans être 
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avertis par avance des ordres de V. M* 
i Mr. le EHic de Vendôme^ & de ce qu'it 
promettra de faire ? 

. Poiir aflurer, Sire, cette communica* 
tion , je ferai & tenterai même l'im- 
poflîble, & rien certainement ne peut 
m'en empêcher que le manque de pou- 
dre & de borulets, lefqtiels je dois tirer 
d'Ulm^ ou bien te peu de tems que Mr^ 
IfEIefteur me donnera; car je dois m'apf 
procher d'Uhn dans les derniers joiu-s de 
ce mois indifpenfablement , pour obfer- 
ver Mr. le Comte de Styrum , dans 1# 
tems que la Marche de Mr. TEleûeur de- 
Bavière v^xs X Autriche commencera « fc 
xnanifefler^ &ron Infanterie fe doit ëmt 
b^quer à Vint le 27 & lies ordres, en font: 
donnésr, après quoi aufîi il n'y a plus de 
fecrets: j'aurois défiré ardemment qu'il 
m'eût laiffé quelques jours de plus, mail 
il ne m'a pas été poffîble de gagner tet 
moindre délai fur l'impatience qu'il ^ 
de marcher en Jutriche. 

J'envoye demain , Mr. fo Marquis da 
Cbamarande avec trois miHe hommes ^ 
pour tâcher de s^iemparer du Château de 
Bregemz^ & je le charge en même tenMTi 
de poufTer les contàbutions dans le 7r- 
poL,. tQat le plus xvanc qu'il lai ikrt ^flb 
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ble; favoue, Sire, que je ne fuis par 
înfenfible à la joye de commencer à 
mettre les Pays Héréditaires fous la 
contribution, & une Province qui n'a 
pas vu de Guerre depuis Charles quint ^ ôs 
qui eft entre V Autriche & V Italie. 

Demain je commence à faire mettre les 
Troupes en mouvement pour m'appro- 
cher de Mersktrcky & auflî pour trouver 
un Pays, qui foit plus abondant que celui 
où nous fommesi. 

PRO!fET. DE Campagne 

dir Mr. le Maréchal de Villars; 

J'ofe premiëremeiït me flatter quft Sotf 
Altefle Eleftorale fera bien perfuadée,/ 
que je n'ai pour objet que le bien de 
fon (ervice, lequel eft inféparable de 
eeluiduRoi, que je fuis incapable d'être 
diverti de ce premier objet, par aucu- 
ne forte de vue, & uniquement occu- 
pé du bien de l'afFaire, fongeant à fe 
faire des Plans folides , pour pouvoir exé^ 
cuter de grands &^fages deifeins^. lef^ 
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4^iiels une fois réfolus doivent être fuivis 
avec fermeté. 

Il eft confiant que rien n'efl: plus eu- 
pital, que d'agir le plutôt qu'il fera 
poiTible, pour ne donner pas le tems 
aux Ennemis de pouvoir fe reconnoî^ 
{re^ & que nous puiilions profiter des 
pf enciiers momens qui font fi précieux.* 

Pour cela il faut promptemcnt fe déter- 
miner fur un des trois projets que Ton 
propofe. 

Le premier auquel Son Altefle Elec- 
torale fembloit incliner , eft de joindre în- 
cefTamment toutes les forces , faire mar- 
cher l'Armée du Roi pour aller cher- 
cher celle du Général Styrum^ que l'on 
fuppofoit être àtxntrt Bodelhaujtn^ l'on a 
appris qu'elle eft beaucoup plus éloignée» 
puifque Mr. le Duc de Wirtemberg eft 
derrière Etlingen , ce qui rend ce pro- 
jet plein de difficulté & ne mené mora- 
lement qu'à la foible fatisfaftion de fai- 
re retirer Amplement Mr. le Comte de 
Styrum de polte en pofte, & pour en ve- 
nir- là, qui n'aboutira à rien, l'on ba- 
zarde la ruine entière de l'Armée du 
Roi , dont les Chevaux viennent ré- 
cemment de faire vingt trois Camps 
en un mois de tems, & quin'aj^ant pr^- 
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eue jamais trouvé que de très mamvaî* 
Us nourritures, outre les fatigues de 
Vliyver entier, ont befoin au moins de 
t^iûgt jours de repos , fi on ne veut pa« 
lés. outrer au point de ne pouvoir peut-- 
être s'en fervir àe toute la Campagne. 

Le fécond projet eft d'attaquer Je 
TiroL Son AlcdTe £Je£ioraIe aura la bon- 
té de fe rcflbuvenir, qu'Elle m*a feît 
l'honneur de me dire que fes Magailns 
vers ces côtés-là, qu'elle croyoit en meil? 
leur état, fe trouvaient épuifés, & que 
d'ailteurs aulfi , il faudroit avoir le terni 
«lécef&ire de pouvoir fe concerter avec 
Mr. le Duc de Vendôme , lequel s'éloi- 
gnant aftuellement du voifinage du Lût 
de Garde ne pourroit certainement pas 
agir de fon. côté auffi - tôt qu'il feroit à 
fouhaiter,* 

Il en faut donc venir à ce qui peut 
s'entreprendre fur Pajfaw , & ma penfée 
eft de ne pas perdre un feul moment 
pour cette entreprife, & fi j'ofe entrer 
dans un détail que Son AltefTe Eleéto* 
raie , & Mrs. fes Généraux favent in- 
finiment mieux que moi, je prendrai 
la liberté de dire que je m'y prendrois 
ainfi. 

Premièrement je ferois courir le bruit 
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Î\\xé FArmée de Son Altefie Eleâ:orale 
àtiguée de une de marches & contre- 
marches faites pendant l'hyver , a un be- 
foin indifpenfable de repos ; que l'Ar- 
niée du Roi en a un plus grand encore, 
que dans cette néceffité abfolue de fé- 
parer les Troupes , fon Altefle Eleélora- 
le s'efl: déterminée au parti d'aller pafTer 
un mois de tems à Munich^ & qu'en 
conféquence elle ordonne feulement à 
Mr. le Général Comte à^Ano^ de faire 
avancer quelque Cavalerie , comme pour 
couvrir fes Frontières vers \ Autriche^ 
celle-ci fe trouvant déformais bien €|i 
fureté; que tout le refte de fes Trou- 
pes s'approche dT7/w, pourlaiflerà l'Ar- 
«lée du Roi, tout le Pays qui fe trou- 
ve depuis cette place jufques vers le haut 
du Danube. 

Qu'infenfiblement Ton prépare tous les 
Batteaux néceifaires pour pouvoir faire 
diligemment defcendre l'Infanterie, & 
comme Son Altefle Eledorale a félon 
toutes les apparences beaucoup befoin 
d'Infanterie pour l'entreprife de cette 
expédition, elle pourra, fi Elle l'ordon- 
ne, fe fervir d'une des Brigades de l'Ar- 
mée du Roi , des Régimens qui feront 
dans le meilleur état , & que de fur- 



Digitizedby Google 



«8 C A MPÀ G NE 

iplus je m'offre encore à h foulages d'ir- 
ne partie de la Garnifon , qu'elle laiflc 
•ordinairement à U/m, afin qu'elle puifTe 
mener une Armée plus condd^rable^ 
que fi encore elle a quelques Régimens 
<ie Cavalerie ou de Dragons qui foient 
en moins bon état, qu'elle me les don- 
ne , que pour moi non feulement je cou- 
vrirai très bien fes Frontières , mais 
<iu*elle peut être bien perfuadée, que fi 
le cas arrivoit, que Mr. le Général de 
Styrum voulût s'ébranler , & qu'il lui prît 
fantaifie de faire feulement un pas en de- 
çà du Neckef , pour vouloir troubler ea 
aucune manière le projet de Son Al»- 
tefle Eleflorale, je m'engage de mar- 
cher à lui, de le fuivre, & de le com- 
battre par -tout; Elle peut être tran»- 
quille fur cela , & compter qu'Elle n'au- 
ra d'Ennemis , que ceux qu Elle con- 
noit être vers Pajjav) , & qu'Elle m'a 
paru être perfuadée n'être pas affez forts 
pour traverfer fon deffein. 

Celui là heureufement exécuté , com^ 
me naturellement nous devons , avec 
l'aide du Seigneur, fefpérer infaillible^ 
il dépend de la volonté de Mr. l'E- 
leflieur, ou de marcher vers Lintz^ & 
£ûre trembler ï Autriche , ou encore ver« 

NureiH'' 
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Nuremberg; & fi elle le trouve à pro- 
pos me donner un Rendez- vous avec TAr* 
mée du Roi pour me rendre devant cet- 
te Place, en même tems que Ton Ar- 
mée y arrivera de fon côté : il faut te- 
nir pour certain qu'il arrivera de deux 
choies Tune, ou ks Ennemis nousea 
laifleront paifiblement faire la conquê- 
te, ou ils fe mettront à porcée de donner 
une Bataille , auquel cas ma penfée eft 
en prenant Tes mefures, pour fe donner 
l'avantage du Pofte, de ne les pas man- 
quer; je les tiens bien hardis s'ils ofenc 
nazarder un Combat au milieu même de 
l'Empire, puifque s'ils font malheureux; 
tout l'Empire eft perdu. Je ne leur con- 
nois aucune Place, aucune retraite; pour 
nous , nous avons le Danube ^ & mên^e plu I 
fieurs Places , où l'on peut premièrement 
laiffer tous les gros Equipages , & cer- 
tainement ramafler très facilement les dé- 
bris d'une Armée. 

Enfin je vois pour nous incomparable- 
ment beaucoup plus d'avantages à efpé- 
rer ^ & bien moins de malheurs à appré- 
hender, & pour les Ennemis c'efl: affûré- 
ment tout le contraire. 

Ce qu'il me femble que Son Altefle E- 
leflorale devroit avoir déjà fait & à quoi 

Tm. I. H 
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j'ofe le dire qu'Elle a manqué^ C'eft d'im* 
pofer des Contributions fur toute la Fran- 
çme , V Autriche , &, elifin par tous les 
Poftes qu'EJle occupe fur le Danube, aux- 
quels moralement font fournis la moi-- 
tié, pour ainii dire, àeVJUemagnet 
au -lieu qu'il me paroît qu'Elle n'en a en- 
core demandé, que depuis peu de jours 
au très - petit Pays qu'occupe l'Armée- du 
Roi préfentement. 

Je prends la liberté de répeter enco- 
re à Votre Majefté, que dans toutes 
ces vues , ainfi que dans tout ce qui 
pourra fe pafîer, pendant le tems que 
pourra durer cette Guerre , je n'ai d'ob- 
jet principal , que le bien du fervice de 
Son Altefle Éleâorale, duquel celui du 
Roi me paroît inféparable. 



m? 
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'Mr. de Chamillart à Mr. de Villars, 
• à Verfailles le 17 MaL 

J 'envoyé le Sr. Favroty Monfieur, pour 
lever les Plans & Cartes du Pays à por- 
tée du Rhin , je le charge en cas qu*îl 
f uiffe pénétrer jufqu'à vous , d'y pafler 
pour faire la mêi^ie chpfe, ne doutait 
pas que Mr. l'Eledleur de Bavière ne foîc 
bien aife d'avoir un homme comme ce- 
lui-là, qui eft habile dans ce métier, & 
que les Plans qu'il lui donnera ^ ne lui 
faffent plaifir ; je voUs prie de le favori- 
fer de tout ce que vous pourrez , & mê- 
me de lui faire donner les efcortes nécef- 
faires pour la fureté de fa perfoniie , quand 
le cas arrivera qu'il en aura befoin* 

J'ai l'honneur d'être, &c' 

Aïr. de Villars à Mr. de Chamillart ait 
.Camp de Meringen k ip. Mai 1703. 

Vous trouverez ci -joint, Monfieur, la 
Copie d'une Lettre du Sr. Pacmeinerj qui 
e& le premier Miniftre de Mr. le Duc 
4e fFirtemberg , ôc celui qui a le plus con- 
H 2 
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ttibué à engager les Cercles à la Guerre, 
îl vous paroîtra bien contrifté , & sll 
plaità Dieu , nous le contriflefons encore 
davantage. 

J'apprends qu'il y a plus de deux cens 
Officiers de cette Armée à Strasbourg y je 
ne comprends pas que fâchant le com- 
merce libre par Schaffoufe^ moyennant 
les Efcortes que j'y envoyé tous les huit 
jours , ils puiflent s'y arrêter , d'autant plus 
que je les ai fait avertir par l'envoi de 
plufieurs Officiers qui font allés chercher 
les habillements de leurs Régimens. 

L'Efcorte qui revint hier, ne m'en a 
amené que deux. 

Le Comte du Bourg m'a dit avoir eu 
rhonneur de vous mander que plufieurs 
s'en étoient retournés d'en deçà du Rhin, 
ceux la méritent une punition exemplai- 
re & même dans leur Province, & qui 
loit un exemple pour ceux à qui pareille 
envie pourroit prendre. 

Vous aurez été informé auffi, Mon- 
fieur, que prefque tous les CommifFaires 
des Guerres ont refufé de marcher, qui 
fous un prétexte, gui fous un autre, & 
la plus part mauvaifes raifons : vous or- 
donnerez fur cela, Monfieur, ce que vous 
trouverez convenable, nous n'en n'a- 
vons que trois : fi vous vouliez bien , 
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Monfîeur, faire donner au Fils de Mr. 
Beaudouin un ordre pour en . faire les 
fondions : avec cela nous tacherons de 
pafler, il eft connu dans vos Bureaux, 
& me paroît très fage, la première qua- 
lité que je demande à ceux qui en feront 
h$ Fonftions, c'efl le défintéreflement, 
voulant autant que je le pourrai tour- 
ner tout au profit du Roi. 
. Vous m*avez ordonnez , Monfieur , de 
vous informer de l'affaire du St. Skiddy 
Lieutenant Colonel au Régiment deClare^ 
qui a tué le Sr. Macarty , il ed certain 

S[a il Ta tué à terre» le pied lui ayant glif- 
é & tombé ; je n'entre point dans le dé- 
tail du Combat; mais après m'êcre infor- 
mé de la conduite plus ancienne du dit 
Skiddy^ il me paroît qu'elle n'efl: pas fans 
reproche fur l'intérêt dans le Régiment, 
le Corps entier s'en plaignant , & je crois 
qu'il efl tout auifi bon à être renvoyé 
chez lui. 

Les Contrîhueions commencent à arri- 
ver, j'ai fur cela toute l'attention que 
vous pouvez défirer, je donnerois tout 
mon fang pour pouvoir faire une Cam- 
pagne qui forçât les Ennemis du Roi à la 
paix, en lui coûtant peu; je dois feule- 
ment vous fupplier de faire réflexion, 

H3 
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Monfièur , que tous les comtnencemerii^ 
font difficiles & qu'ainfi il eftbon de nous 
donner des avances ; après cela je ne ré- 
* ponds de rieii pofitii^ement , mais je fe- 
rai tout ce qui le peut imaginer. 

Une partie de l'Armée a marclié au- 
jourd'hui vers Moeskirckj l'autre fuit de- 
main: j'envoyai Mr. de la Tùutj Lieu- 
tenant Colonel au Régiment de Fourqup- 
vaiix'^ qui eft un très bon Aijet, pour tâ- 
cher d^enlever les Befliaux de PFillingeny 
la rivière débordée l'empêcha de pou- 
voir les prendre tous , mais il prit dans 
les Barrières 70. Chevaux & près de 30. 
Bœufs , p'eft toujbuts de quoi nous dé* 
doromagôr de 50 vdlées de Canàn , que 
Ton a tiré inutilement fur cettie petite 
Ville: je ne veux^as, Mohfieuri faire 
de_granaes dépenfes au Roi en pôudte. 

Je n'ai ^a» eiicare de nduvellès deMr* 
de Cbàmardnài. 

J*ài l'honneur d'être, &&. 
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Copm d'itnm Lettjœ intercepte» 

Ecrite pmr un Miniftre âa Dde de Wmrtw- 
BERG hûhde fes Ccnfidens garnis à Vien« 
ne 5 de Stuttgard le 12 Mai 1703. 

\am jugeires aifémènt , Mcmfiear^ de 
cetqai tn'aetApâché det^m écrire, mais 
je m'étoùne qae depuii quelques ordinal- 
res , je o*ai« f ien reçu de vous ; d*&ùtre8 
Lettre! die tienne maf()uent beaucoup 
du CouAge, & font voir que pluOeurs 
font d*opiniaÂ que le tout eft déjà ga- 
gné ^ parce i)uo Mr. le Prince de Bade à 
npouiië lei Ennemi! de devâiit Ie< Lignes 
itBi^i^i mftil là Aéchente nouvelle y 
feredéjft arrivée ; queleSlegede la Guer- 
re efl: mainteffanc dans ce Cercle-ci , & 
que noue femme» ruiné» tant des artiis, 

Îue des Ennemis, y^ Mr. le Maréchal de 
^tUatî eit avec 26*100 hommes à Done* 
fihingi VEleâeuf de Bavière avec 20000 
autres à RiedUng , & encore un autre 
Corps de 5000 hommes de fes Troupes 
du coté de Dutlinge^, 

Les Ennemis (mt tiré quelques Coups 

de Canon fur la Ville de ff^illingtrï'; mais 

comme le Commandant de cette Place a 

fait coânûître de vouloir foutenir TAtta* 

H4 
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que , ils s'en font retirés fans plus rien 
tenter. 

Les montagnes & la vallée de la Kinche 
font entièrement abandonnées des Enne- 
mis, il n'y ont lailFé aucun Pofte pour 
aflurer leur retraite , ce qui fait appré- 
hender qu'ils cherchent à s'ouvrir un au- 
tre paflage par Sterbingen à Pfortshetmb , 
^ delà plus avant, pour venir fur les 
derrières de Mn le Prince de Bade^ & 
entreprendre de le renverfer , puifqu'il 
n'efl pas retranché de ce côté k, & éta- 
blir enfuite une Communication libre par 
le Fort- Louis; Mr. le Prince de Bade eft lui* 
même dans cette crainte , & a pour, cet 
effet ordonné au Comte de Sêyrutn^ de 
s'approcher de lui , pour empêcher qu'il, 
n'en puiiFe être coupé : il efl depuis nuit 
jours à Geppingen , d'où il partira demain^ 

Sour Nurtzingen , & ira fe pofter après 
emain près de la ville de fFeille. 
Son Corps de Troupes confifte en 1 2 
à 13000 hommes , entre lefquels il y a 
4 à 5000 , Franconiens , le refte eft 
compofé pour la plus pare d'Impériaux» 
Saxons , & des Troupes de mon Maître » 
lefquelles devroient toutes vivre des 
Magafîoades Impériaux; mais on ne voie 
point de Commiflaire , en forte que le Pays 
doit tout fournir, même j.ufqu'aux moior 

dres 
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dres frais; & bien que TArmée du Rhin 
ait encore de quoi fubfifler , il faut pour- 
tant que faute de Chevaux , le payfatt 
fournifle toutes les voitures, ce qui le 
met dans une ruine totale , d'autant que 
les Baillages de Blaubeirîn^ Juracb, Min^ 
Jingj Balingen &Duthîngen doivent auflî 
faire de grandes livrances aux Bavarois , 
de manière que le pauvre payfan n'y 
peut plus fatisfaire, & efl obligé d'à* 
bandonner tout. 

Pour comble de nos malheurs Mr. le 
Maréchal de Fillars a aftuellement en- 
voyé un Trompette à Meflîeurs de la 
Régence , pour exiger les Contributions 
de tout le Duché , il fe rapporte touchant 
la fomme à un billet que Ton a envoyé 
de Strasbourg , il y a environs fix femaî- 
nés , par lequel on a demandé prés de 
1200 mille florins à proportion defquels , 
la fomme pourroit bien aller çréfentement 
à la fomme de 5 à 600 mille florins , 
qu'il eft impojQTible de pouvoir payer ^ 
puifqué le Pays efl: tellement dépourvu & 
épuifé d'argent, que même l'on n'y fau- 
roit trouver feulement 50 mille florins > 
& qu'ainfl l'on fe doit attendre à toutes les 
extrémités; par où ce Cercle, & bientôt 
celui de franconie feront entièrement 
perdus 9 & avec un Corps de 20000. 
,H5 
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hommes, toutes bannes Troupeà , &ce^ 
la prîncipalenlent par la négligence de 1$ 
Cour Impériale, laquelle ne fait ehcôre 
aujourd'hui aucune dîfpioiîtioft, & n'ob- 
ferve rien de tout ce qu'elle à proftiisf 
dans les précédents Traités d'aflbcidtion, 
& en dernier lieu encore dans la téfoïv^ 
tion donnée à Mr. de Maskosky; fi dit 
moins ou avoît fatîsfait à ce deriiier en- 
gagement, je fuis affûré que tnâlgré tôu* 
tes ces mauvijifes difpofitîons , oïl autôît 
èftcôre fait dans rEmpirë tous les eforts 
poffibles, pour dltournéf les màlheurt 
dont on éft préfentement accablé: cela 
BOUS fervira d'inftriïftion pour l'avenir , 
où on ne fera plus fî facile à s'engager 
avec la Goùr Impériale , puifque là fidé- 
Êté eft fi mal fécônipénfée , & que l'on 
èft fi honteufement abandonné. 
. Son Alteflfe , mon Maître a tout facrî- 
Èé jufqu'ici, & fe voit maintenant à là 
♦eille d'être réduit d'abandonner fès pro- 
pres Ëtats , & d'aller chercher un àzîle 
avec fa Famille dans une Cour étrangère; 
après avoir confumé tou^ fes biens pour 
la caufe commune, Elle manque pféfen- 
tement d'argent & de crédit , ce que je 
vous dît ici eft la pure vérité; j'ai déjà 
bien des fois couru rifque dé perdre la 
vie, puifque j-àî confeillé à mon * Maître 
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& au Cercle d'entrer dans une aflbcîatîon, 
dont la Cour Impériale, comme la partie 
h plus întéreffées obferve fi niai leâ con- 
ditions ; il m'aaroit fallu chercher déjà 
im aziie ailleurs , fans la f roteétîon partî- 
tuliere de Son Akefle mon Maître , qui 
par un effet de fidélité, & de fon at- 
tachement pour laMaifon d'Autriche m'en 
"Si donné Tinflirudlion , dont il doit préfeii- 
tément porter la peine : il femble que 
quelques uns dans l'Empire veulent pro- 
fiter de ces troubles, arrachera TÈmpî- 
re ce qu'ils peuvent , & en changer en- 
tièrement la forme; fi la Cour Impériale 
youloît feulement encore affifter plus ef- 
ficacement les Etats de l'Empire qlii lui 
iront fidèles, l'on pourroit encore préve- 
nir ces pernicieux deffeîns* 

Je vous fupplie, MonGeur, de mè 
mander au plutôt ce que nous avons k 
éfpêrer, &c. 

Mr. de ViLLARs.à Mr. i? Câamillart ^ 
au Camp de Moeskirck , /* 22 Mai 1703, 

le n'ai encore été honoré, Monfieur- 

d* aucune de vos Lettres, depuis que j'ai 

paffé les' montagnes, j'en fais d'autant 

H 6 
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Î>liis furpris , que j'en ai déjà reçu quatre 
bis dtScbaffoufe. 

Mrs. de Zurich & de Schaffoufe m'ont 
envoyé une députation y. laquelle a par* 
lé aulli au nom du Corps Helvétique, jie 
leur ai donné audience ce matin 5 & ils 
repartent dés aujourd'hui. 

Nous nous fommes féparés les meilleurs 
amis du monde , ils m'ont paru feulement 
déCrer que l'on n'attaque pas Lindaw. Je 
les ai alTûré que quand ils me répon- 
droient que Ton pût regarder cette 
Place comme étant de leur Corps , & 
qu'elle fe contiendra dans une parfaite 
Neutralité , je la regarderai comme telle. 

Il ne m'étoit pas difficile de leur faire 
efpérer que je n'attaquerois point ce 
qu'il n'eft pas en mon pouvoir de pren- 
dre. 

Je n'ai aucunes nouvelles de Mr. de 
Chamarande , fa Marche efl: très-lente, ce- 
pendant Mr. de Bavière mepreiTe, com^ 
me fi je n'avois pas plus d'envie d'avan- 
cer que lui, il m'a envoyé très inutilement 
un Courier; £es Lettres n'étoient pas chif- 
frées , bien m'en a pris d'en ufer avec plus 
de précaution ; car fon Courier a été pris 
à fon retour î. mais* comme ma dépêche 
Tétoit entièrement avec un Chiffre nou^ 
Teàu, je n'ai point d'inquiétudes 
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Four Je Chiffre que Mr. l-Eleâcur m*a«- 
voit envoyé , il m'a avoué qu'il eft conna 
des Ennemis un peu mieux que de lui- 
même , auflî bien que celui de Mr. de 
Ricourt. 

Je fuis ici dans un très bon Pays de 
Fourages, les Chevaux fe remettent à 
vue d'œil , & pourvu que j'y puîlTe de- 
meurer le refte du mois , ce qui m'efl ai- 
fé par la quantité de fubfiftances que j'y 
trouve , j en partirai fans crainte dé voir 
la Cavalerie tomber, & je n'oublirai rien 
pour la rétablir par&itement. 

Les Ennemis font tout ce qu'ils peu- 
vent, pour troubler nos Contributions, 
î'ai enfin ordonné des exécutions, & je 
les ferai violentes, sll ne fe fcumettent, 
je connois bien les Allemands , ce n'eft 
pas par la politefTe qu'on les mené; en 
attendant je contiens l'Armée du Roi; 
mais il faut de tems en tems des exem- 
ples qui ne feroient pas nécefTaires fi les 
Officiers étoient plus attentifs. 

Je n'ai pas le tems d'avoir l'honneur 
de vous rendre compte aujourd'hui dé 
tout ce que m'ont dit Mrs. les SuifFes & 
de ce que Je leur ai répondu; je croisl 
n'avoir rien oublié de ce qui convenoîc 
au bien du Service : je les vois partir 
H7 
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dads lès féntimeiii tpè je puit léu)- dé- 

firer. 

• YàppreûdÈ par \et deWîerej nouvelles 

qtïe j'âî de l'At^mëé du Coihté de Styrum^ 

qu'elle étoît campée derrière le Neckà 

vers kotefnbùutg z&^t jJifès dé Tubingen. 

Je dois, Moilfîetir , avoir rhoiineur 
dé vous dire, que Mrs. les Députés ont bit 
i la ptofpéricé deS Atmes de Sa Majefté 
dans rÈmpire: je n'ai rien oublié pour 
Uni faire connoître les juftés raifons qu'a- 
♦oit eues Sa Majefté d'^y faire entrer fes 
Armées^ puîfqua s' étant privée des mo* 
yens qu'Elfe avoit d'y porter la Guerre, 
pour mieux établir la tranquillité de TEm^ 
pîrè, les Princes à Ëtats voififas qui a- 
tôient ïe plus d'intérêt de conferver cet- 
te tranquillité , àVôient ofé employei^ 
leurs ibroupes pout attaquer uiie Pïace^ 
^ué tontes les Wrces de l'Efnpire n'au- 
rbieilt jamais pu fe foumettre, fi le Roî 
iie Tavôit èrUe lîors de péril par ki affû^ 
rances d'une llJeutrafité de là part dû ces 
f^riiices, très niai obrefvéè. . , 

J'attends avec impatience, Monlîeur, 
les premières Lettres dont vous m'aurez; 
honoré, &je fuis, &c, 

P. S. J'ai l'iioiinéur dé vous envoyer 
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d- joint la Tïaiduaiôn dû Règlement fâîe 
iÉade^ la Copie d'une Lettre dés Cza* 
tons aâetriblés à Badif^ avec là tépo^é 
4ueje!eutaifaite. 

bu Règlement jait par îes Députés àes Ùath 

tons qffmblés à Bade , au Sujet du PaJ^ 

' fagêpùf ta SuiOèy des Ùjiciers ^ Equi^ 

^ pages ^i doivent joindre f Armée coni^ 

mandée par Mr. le Maréchal di Villars^ 

Le 10 Mai 1703. 

Sur ce qtre VoU a appris, quiî eft arrî- 
té quelque^ délordrés & abus ^ à Té^ 
gàrd du Réglemeiit qui a été fa;t dans^ 
cette Diette, touchatt^t les Paffagers^ 
kurs Bagages & efiPéts ; Mrs. les Dépu*^ 
tés de LL. Cantons qui font ici, (e (ont 
trouvés obligé* pour empêcher les dît» 
défordres » & d'autres plus grands iii^^ 
convéniens, qui feroient a craindre^ 
d'expliquer plus amplement leurs inten- 
tions au fujet du dit Règlement comme 
s^^enfuit. 

' I®. Tous les Français qui paSeront,, 
auront des Pafleparts', en Donne fcttrae,.' 
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du Lieutenant de Roi de Huningue^ dans 
lefquels les noms des Perfonnes & les 
effets qù*ils mènent avec eux, feront 
fpécifiéSy ils ne pàfTeront que deux fois 

Sar jour 9 favoîr devant & après diner, 
i dix hommes à chaque fois avec leurs 
Hardes & Bagages , fans autres Armes 
que TEpée & les Piftolets , à la premiè- 
re entrée en SuiiTe, Ton vifitera les 
Perfonnes & les effets, & quand on aura 
trouvé le tout conforme à ce Règlement,^ 
Ton y fouflignera le Paffeport, lequel 
fera repréfenté^ & fbufligné enfuite dans 
toutes les autres Jurifdiâions Suiffes , 
fur la Route qu'on leur indiquera; cet- 
te Route commencera à Saflcy d'où Ton 
ira à Uecbflatt » Sïjfack & Bouqueten , Terri- 
toire de Bajlei delà à Ota & Schenevert, 
Territoire de Soleure; delà à Jrau & 
Lentzberny Territoire de Berne ^ delà à 
Mellingue & k Bade; Territoire du Com- 
té de Bade; delà à Oltenfingen^ Bulac ^ 
Nejienbac & Andelfingueny Territoire de 
Zurich , & delà à Schaffoufe. 

2^. Tous les Paffancs fe comporteront 
fagement. 

30, ils ne prendront point d^autres 
chemins, que ceux qui font portés & 
accordés dans la Route à cette un. Se 
afin qu*il ne puiflent pas alléguer caufe 
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d'ignorance , ils feront tons & un chacun 
obligé de prendre avec eux des Guides , 
à un prix ou fâlaire raîfonnable. 

4^. Enfin Ton ne paflera aucune Mar- 
chandife de Contrebande , fous peine de 
Confiscation; mais fi Ton contrevenoit à 
ce Règlement d'une façon ou d'autre , fi 
lie Paûeport n'étoit pas foufiligné, dans 
l'un ou l'autre de ces Lieux de la Route 
ci-delFus, fi les hommes avoient d'au- 
tres Armes que les Pifi:olets & les £• 
pées , fi on les rencontroit dans d'autre 
Chemins y que ceux qui font portés dans, 
fa Route, ou fi l'on trouvoit fur eux 
des Marchandifes de Contrebande, on 
les renverroit chaque fois fans les laifler 
pafTer, & on arrêtera^ les Marchandifes 
de Contrebande» de même ceux qui ne 
fe comporteront pas fagement , ou qui 
cauferont du déiordre feront examinés 
& châtiés duement: ce qui fera obfervé 
également envers les deux Hautes Parties 
qui font en Guerre, de plus on feréferve 
d'ordonner le plus ou le moins félon le 
tems & les occurrences ; 

Fait comnie defi!'us en la Chancel- 
lerie des Cantons dans la Comté de Baie 
en Erguen. Tous les Cantons & Coal« 
liés prefens hormis Ury^ Glàris j Appert- 
Z^ll Catholique, & la ville de St. GaL 
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Lettre de la Diettr 

Des 13. Cantons ajjeinblis à Bade, 
A Mr. le Maréchal de VlLthSi^. 

JN eus ne dôôcons pas que Votre Ex- 
cellence n'ait été bien informée par le» 
Députés, que nous bien armés fidèle» 
Cantons de mrich & Schàffotfey vous ont 
envoyés au nom de tous fes Cantons dii 
Louable Corps Helvétique^ de tout ce qui 
dans ces dangereufes Cgnjohétures nous eft 
le plus à cttur; mais comme nous he pbu« 
tons pas favoir queUe répoiife ils au* 
ront eue , & que de ïnêtne que nos Ancé^ 
très, nous ne trouvons eùtre tous lei 
môyeâs Ôl maxiâies de coiiferver Se 
iontîhùer à Notre Cherê Patrie, le repoi 
doiit Ëlîéa toujours joui, auéun plus im- 
pbTtaht, & slUqueï nous faifdirs k pitis 
d'attentionné de tfa^ntehîi: notirevoifi- 
hage dan« ïoil afticieh état , fans qu'il y 
foit rie* chàtlgé , St principalement de 
ne point être ihveiti & entouré d'une 
feule Puiflaàce. 

Nous àvôiis à tiitt M & pour Tôb- 
téhlt , éiivoyé àe^ Députés à S, M. T. 
Chrétienne, nort feulement ci -devant» 
mais tout noùvellentelnt le 2 4e Novem* 
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bfe de l'année paflee, auflî bien qu'à Vo- 
tre Excellence le 2 06lobre de Tannée 
dernière, & même aufli à fon Excellence 
TAmbafTadeur de France, auquel nous a- 
vons faits faire de très vives inftances 
tant verballement que par Lettres , lef- 
quelles nous réïterôhs tncotù pat ordre 
de Nos Seigneurs , & requérons Votre 
Eftetlence très îhftamment d'épargnet 
pou* Tamour de noiis le dit Voifinage de 
nous Louables Cantons, de ne point éten- 
are vos conquêtes dans ce petit circuit > 
& dé n'y commettre aucunes^ Hoftilités. 
Laquelle Demande & Grâce nous efpé- 
rôns d'autant plus que S. M. T. Chré- 
tienne s'eft plufîeurs fois très gracieufe- 
ment déclarée de ne vouloir rien entre- 
prendre de tout ce qui pourroit troubler 
le repos du Corps Helvétique, niais âfi 
contraire qii'Elie aidera, à tout çé qui 
pourroit contribuer à.fori avantage, px 
lequel moyen îe Service dû Roi fera lîôn- 
ieulement continué dans nos Pays, mai» 
auffi Nos Seignetirs feront épargnée dd 
fbhger aux moyens qulls trouveront 
feç plus convenables pour leur repos j 
ç'efl pourquoi nous recommandons à Vo^ 
tre Excellence la Négociation* dès Dé- 
putés, de notre intérêt très foignèufe- 
^^nt» & nous vous aflurons en ïQvsLib- 
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che de tous les agréables & refpeâueux 
Services. Donné au nom de tous nous 
autres à Bade^ &c. 

Copie dm la Lettre 

De Mr. U Maréchal de Villars, 
. êârejfée aux Députés des 13 Cantonr, 
qffemblés à la Dtette de Bade. 

iVleffieurs , je reçois la Lettre que vous 
me faites l'honneur de m'écrire par le Sr. 
Antoine Schnorfj que vous avez bien vou- 
lu me dépêcher : vous me permettrez de 
TOUS dire que je fuis étonné de Tinquié- 
tude que vous témoignez du voiOnage 
des Troupes du Roi, puifqu*il a toujours 
été avantageux à vos Frontières. 

Nos Armées font deftinées à enrichir 
nos Amis, & i détruire nos Ennemis. 

Je fuivrai avec une égale ardeur ces 
deux objets, & comme je n*ôublierai rien 
de tout ce qui pourra être utile à vos fu* 
jets , je ferai auffi ce qui dépendra de moi 
pour faire repentir ces Etats, qui fans au- 
cune raifon fe font déolarés contre Sa Ma- 
jefté, fefervant des Places que Tunique 
deiir d'établir la tranquillité de l'Europe» 
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Tavoît portée à donner , pour venîr atta- 
quer celles que Ton de voit croire en toute 
fureté, par les paroles de la Neutralité 
données aux Minières du Roi & à ceux 
de Mr. TEiefteur de Bavière. 

Ce Prince qui n*a d'autre vue , que de 
conferver le repos de l'Empire , environ- 
né de fes Ennemis , s'efl foutenu par fa 
fermeté, mais pouvoît craindre d'être 
enfin. accablé, s'il étoitpoffibîe que l'au- 
gufte & puiflante Proteftion du plus 
grand Roi du monde manquât à ceux qui 
fe déclarent pour une caufe auffi jufte que 
la fienne ; le deflein de foutenir Son al- 
tefle Eleftorale de Bavière a porté Sa Ma- 
jefté à m'ordonner d'entrer dans l'Empi- 
re, c'efl ce que nous avons fait avec Tai- 
dede Dieu, fans que cinq où fix Rétran- 
chemens , joints à la nature des lieux ap- 
puyés par des Armées de l'Empereur , de 
l'Empire, & de la Hollande, ayent pu 
nous arrêter. 

Nous ne venons point, Meffieurs, 
pour donner aucune inquiétude, & faire 
la moindre peine à nos anciens amis & 
Alliés , & fi vous voyez quelques Corps 
de Troupes vers le Lac de Confiance^ je 
vous en dirai, Meifieurs, très naturelle- 
ment les raifons. 

Vous favez, Meffieurs, que no^Let^ 
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très ont été arrêtées dans vos Etacs , con- 
tre la Foi publique, puifque depuis fepc 
mois, l'autorité que vous laiiTez pren- 
dre à TAmbafladeur de l'Empereur dans 
vos villes, non fans quelque légère atta- 

Î[ue cje votre gloire, a fait arrêter non 
eulemept toutes les Lettres de la Cour., 
éc des Généraux des Arpiées du Roi^ 
mais ce qui parpît plus fûr^ quoique moins 
refpeftable , toutes celles des Banquiers , 
& qui regardent uniquement le Commer- 
ce; comment donc, Meffieurs, puis -je 
efpérer d'être honoré des ordres du Roi, 
& de recevoir aucuije nouvelle de Fr^n- 
4ce , fi je n'ai un pofte fur fur le Lac^ ou 
bien près , par le moyen duquel les Let- 
tres paflent de vos Etats où je ferai , il 
^ft tellement vrai, Meffieurs, que c'eft 
mon unique deflein , que fi les Louable;s 
& illuflres 13 Cantons, veulent obtenir 
un engagement de l'Empereui: & de l'Em- 
pire, pour qu'il foît permis à quelqu'un 
des fujets Suiiles» dç m'apporter tous 
les huit jours, les Lettres de l'Armée en- 
fermées dans un Paquet cacheté du fceau 
de leurs armes, ou de Scbaffoufe à Ulniy 
où de St. Gai à Memifiingen^ je m'enga,- 
ge de mon côté à ne m'afTûrer d'aucup 
pofte, dans le voifînage deJaSuiffe* pef- 
pere> Meffieurs j^ que votre très Louable 
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Diette trouvera la prppQÛtiQii que je fais 
plus que jufte&raiionâbJe; ]»^is je pourr 
rois douter qu'elle fôt açç^X^ par nos 
Bnnenik, quoique très a^M^gcmie p<Hff 
ceux qui ne fout pas en éta$ de défendre 
cf que je pourrai attaquer » f^rtoat a^ 
près ce qui vient d'avriver au ijusdît h 
Sx. Àntome Sehwr Vicé-BâiUif delaCos^ 
té de JBoitfe, zn St. ' ^ean Ubrich ^iégî^^ 
Greffier de la Ville de Svhaff<^fe^ & au 
Sr. 5^//îrr£>W^,CQnfeillerd^^ai/f^^^ 
c'eft par ces Meffîeurs^ & les gens de 
leur luite, q,ue nous avons appris Iç 
tr^tement très indigne ^ui leur a été 
fait par les Troupe? des Ennemis, <& For*- 
dre du Coomiandant de Ssobenvil; ces trois 
Officiers étoient précédés du Trompette 
de vos Etats, chargés de vos PalTeports^ 
& après les avoir montrés > ils ont été 
contre la Foi publique , & le droit des 
gens, fouillés, pillés, leurs papiers en* 
levés , & pluûèttrs autres ma^uvaiiS traite? 
niens ; que dites vous , MeSieurs , de 
tels voiilns 2 Car enfin dans le tems même 
qu'ils marquoient fi peu de refpeél: pour 
les 13. Cantons, ces trois Meilleur^ les 
affûroient qulls marchoient pour travail 
1er à leur repos , & à leur confervationi 
J'efpere, Meffieurs, que Mrs. de Schaf- 
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Mr. de Villàrs. 

[ Teça hier deux de 
u 18 par Tordinaîre, 
}oiyier que vous m'a- 

8 me mandez par la 
arivé des Troupes à 
; , qui étok confidé* 
n qu'elle occupoit» 
n êtes approché » & 
1rs vous en pourree 

Vous aurez bien de 
) leur véritable état^ 
îs les Troupes qui é- 

9 Ibîent partagées; 
de CoU^ne quoique 

gmemation qui vousr 
imeirt pour faciliter 
[oindre Â vous en cas 

Twe ce Corps plug 
i être de 5000 bom- 
Cavalerie qu'infante- 
été à beaucoup près; 
t il efi; me furprend ^ 
I il fera d'une néceffi- 
e diarge d'entretenir 

en tirer tout le fer- 
it rendre ; il ne <xmr 

l 
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vient pas d'en parler à TElefteur préfet- 
texnent, je le crois affez fâche de Ja prife 
de Bonn : s'il veut faire réflexion à ce qui 
s'eft pafTé , il connoîcra qu'il n'a pas été 
poffible de le fecourir, je lui fais faire 
des honnêtetés fur l'état dans lequel il fe 
trouve; j'efpere que le fuccès de mes ar- 
mes jointes à celles de TËleâeur de Ba- 
vière , me mettra en état de le dédomma- 
ger à la fin de la Guerre. 

Ce que vous me mandez de )a foiblefTe 
de mon Infanterie , me fait de la peine: 
demandez en raifon aux Infpedteurs & à 
Artaignant^ qui en ont écrit & parlé tout 
différemment; je vous enverrai avant 
qu'il foit peu de jours des extraits de 
]eurs Revues , afin que voxxs leur falTiez 
rendr,e raifon de la différence de ce qu'ils 
ont vu, à ce que vous voyez, & que 
vous puiffiez apprendre des Colonels^ 
d'où elle peut venir; il n'eft pas à préfu- 
mer que ce foit par mort où défertion , 
& je me fuis expliqué fi nettement fur 
l'exaélitude dont la Revue du mois de 
Mars , doit être , que vous n'y devez pas 
être trompé : vous avez beaucoup de Ré- 
gimens étrangers dans l'Infanterie qui 
compofent mon Armée de FJandrt. 

Il y en a plufieurs qui ont faits leur de- 
voir avec diftinélion en différentes occa- 
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fions. La dernière Capitulation que je viens 
d'accorder aux Allemands, les mettFja ea 
^tat d'attirer des Soldats^ & de fe fortî« 
fier pendant la Campagne ; il eft de leur 
intérêt de le faire, leur paye de gratifi- 
cation auj^mentant où diminuant à pro? 
portion du nombre : vous avez bien faic 
de renouvelter à Regnac^ les ordres quî 
ilui avoient été donnés , en cas qu'il foie 
attaqué. 

Par votre Lettre du 20 il me paroît que 
vous n'aviez encore reçu aucunes nou« 
velles du Marquis d'Àlégre^ & que vous 
avez fu par le Comte d'Autel qu'il avoit 
remis la Ville de Bonn aux Ennemis : il 
m'a dépêché le Chev. de Willenontel pour 
m'en informer, qui me rendît compte ^ 
avant hier, du détail de ce qui s'eil pafl'é 
pendant ce fiége^ & des raifons qui l'onc 
obligé de fe rendre: vous ne devez point 
douter que l'Armée quî eft fous Majltkbt 
n'augmente confidérablement, & que les 
Ennemis ne cherchent à vous donner de 
l'inquiétude dans différents endioits, a- 
yec le nombre de Troupes dont ils peur 
vent difpofer préfentement, & Timporr 
tance dont il eft de les prévenir de tou- 
tes parts; les avis que j'ai eus qu'ils a- 
voient deffein d'affiéger Nieuport^ ou quel* 
que Place du côté de la Mer , me déter^ 
I z 
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tninerent à vous envoyer hier iffi CôilrîtT, 
|)our voQs faire connôitre ftieï; intënUonfi 
fur ce que vous avez à faire , en cas ^uè 
vous voyez quelques diQyofîtîdnd , qui 
TOUS donnent lieu d'apjprëhéiider pour cfe 
côté-là ; quant à ce qm ttgttdt la Mofil- 
îcj ou le Haut-Rhin , je ttfxe fuis tàtj^^ 
fi nettement èc fi amplelnent fur Tun è; 
fur Tautte par itnes Lettres du ^8 Avril & 
2 Mai y dont je vous envoyé des topieS) 
^tfil ne liie ïefto risen à y ajouter, qu'à 
VÔU& dire que fi les Ennettiis ne font pafi 
iin Dêtachemetat conGdérable de ces cô- 
tés-là, j*ai affés de Troupes à leur op** 
jpofer ; s'ils envoyent un Corps fur la Afo- 
Jiïîè affés fort pour que vous foyez obli^ 
de faire un Détachement , j*ai fait le projet 
îavec vous de celles que vous y eiiverïéa. 
S'ils y niarchoient avec une Armée en- 
iiere, vous y marcheriez vous «rêttfc HH 
petfonne; ^ fi de côînçert avec le Erin»' 
ce de Bade^ ils réumffoient leurs Sttfcet 
ï)out faire utte pùiffanfte diverfîon dû té- 
lé de la Lorraine & des Ev^chéis, en et 
«as votfs vous entendriez avec Mr.le Mîrfé- 
tSial de Tallard't{vii fe joindroît à vcyusfui- 
Viantles tfrdres que je lui efûîai donnes ; mai* 
5î n'y a gueres d'^patence que tesÉnfife^ 
teis euffent permis au Marquis d'-^iï^^r^dfc 
tionduire ^I» Garnxfon de ^aotn 'de «ce «6tt^ 
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Uj sHU woi^nç ^ffeiîi d'y faîiQ 1^ Gu^r- 
î(r: ctequç jour vQijs dopnva^ cjle nouvel^ 
le^ çQnnm^tkc^ty 4 vous pïen4reç votrq 
pvtj , fttivaftt, l(W différent» mwvewior 
d^Eftnewiis ,• }ç vp»? crw aifé^ fart ppiiT 
O'êtta p%» QXPQ(4 k dç grWsi ipcoftvér 

étoit queftîoa d'entreprendre. Les quatre 
Batailloos dç Qrmaidi &- de St. Mmtice 
quoique très foibles ,, pourront vous en 
donner au moins deux d'augmentation^ 
que vous tirerez des Garnifons en les met- 
mk% à l*pltce, réuniff^ïvos Iprce? au* 
tant que vous le.pauïre», âçdiftrUîuez lei 
Troapes de manière qu'elles îe puiiTent 
ib^enk aifômenty & n'en laîfle? P9s d'I- 
Butiles,. i^moia* que let danger qije vout ' 
pourries prévoif n^ vous y oblige indif? 
penikblemw^ 

Je vouç ferai p«rtder avis qui m© v-îçht 
éront de iar Mer, 4fi« qut; vous ayez con* 
noiflance de ce que vous pourriez ççg^R- 
dre d^ oe edté-là: vous f^vez que les- 
nouvelles qui en viennent , font fouvent 
tnçercaingç; il ne me r^fte qu'à vou? re- 
commander de prendre toutes les mefu* 
res les plus ji^es que vous pourrez^ & 
êe n'épargner rien pour être informé des 
xnouv^nena que feront les Ennemis, du 
véritable état dç leurs forces , ^ du par- 
I3 
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tage qu'ils en feront. Q)mme cette Let- 
tre eft pour le Maréchal de Bimffhrs & 
pour vous , je It renverrai à la communi- 
cation que vous devez lui en donner ^ & 
îa préfente n^étant pour autre fin, je prie 
Dieu , Monfieur le Maréchal de PilUrSy 
^u'il vous ait en h fidnte & digne garde. 

Donné à Marly U %2 Mai 1703. 

3fr. de Chamillart à Mr. dt Villars, 
à Marly U 24 Md 1703. 

y^ e Roî trouve bon , Monfieur , que 
TOUS remettiez préfèntement à Mr. le 
Prince d*Ifengbien le Brevet de Brigadier 
avec le$ Lettres de fervice que vous aves 
pour lui : je hii en clonne avis , afin de 
le prévenir fur la grâce que Sa Majeft^ 
lui a faite. 

J^ Fhonneur d'être , &c. 

Lettre du Roi à Mr. de Villars, 

]M.on Coufin , la Lettre que vous m-sh 
¥62^ écrite du Camp de Meringen^ m'in- 
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ftruît fi parfaitement de tout ce queTows 
avez fait depuis le 7 qu'il ne me refle ^ 
qu'à défirer que l'Elefteur de Bavière ' 
connoifTant Tes véritables intérêts, agifle 
en toutes chofes avec vous, de manière 
que rien ne puifle diminuer les avantages 
que la Johftion de mes Troupes avec les 
fiennes me donne lieu d*efpérer. Si ma 
Cavalerie n'avoit point été fatiguée, com- 
me elle rétoit , d'avoir été long-tems dans 
un Pays où la fubnftance lui manquoic 
prefque entièrement & des marches pé- 
nibles qu'elle avoit faites , la propofition 
que l'Eleâeur vous faifoit de le joindre , 
afin d'attaquer le Comte de Styrum^ ou 
d'entrer au milieu de l'Empire, avant de 
donner le loifir à l'Empereur & aux Prin- 
ces Alliés de fe reconnoître , étoit fondée 
fur des raifons fi folides, que vous au* 
riez entrepris tout ce que vous auriez vou- 
lu , fiins y trouver aucune oppofition ; le 
repos abfolument nécefifaire i mes Trou- 
pes, vous a obligé de différer, & vous 
avez bien fait de prendre le tems conve- 
nable pour les mettre en état dje fervir 
le rede de la Campagne : il ne fe peut 
rien ajouter à tout ce qui s'eft pafl*é dans 
votre entrevue, je fuis bien aile qu'il aie 
été content de mes Troupes, &que vous 
rayez été des fiennes: la difcipline avec 
I 4 
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laquelle il les fait vivfe , doit fei^ir 
d'exemple aux miennes , & vous ne fau- 
riez avoir trop de févéricé, pour engager 
les pificiers à fe fervir de toute leur au^ 
torité, & faire des exem^s trop féver 
res pour y parvenir ; fans ceJ* vous ver- 
nez de jour à autre diminuer mon Armée, 
& la difficulté de la rétablir par Timpoili* 
bilité de faire joindre les Recrues, à 
moins que vous ne trouviez des facilités 
avec les SuiiTes^ qui jufqu'à préfent ne 
paroiflent pas difpofés à en apporter d'au«^ 
très , que celles qui font portées par 
leurs traités; y ai écrit au Marquis de 
Fuîjieux pour agir puiflamment auprès 
des Caatons, vous devez vous employer 
de votre côté, & engager TEleâeur de 
Bavieri de contribuer en tout ce qu'il pourT 
ra, à éiablk une communication libre,, 
auparavant que vous ayez pris le parti de 
vous éloigner des Frontières : car fi vous 
ne le déterminez pas pendant que les En- 
nemis font à portée de leurs Etats , vous 
n'en n'avez rien à efpérer dans la fuite ; 
le Marquis de Puïfieux fe plaindra forte* 
ment de la manière dont ils rançonnent 
les Officiers qui pafFent par leurs Etats,. 
& des difficultés qu'on leur fait, pour 
empêcher qu'ils ne joignent mon Armée. 
Je ne fuis pas furpris d'apprendre que 

l'Elec- 
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fËlefteur de Bavière ^ ak toujours entre- 
tenu des Négociations , même dans le 
tem? qu'il étoit le plus déterminé à h 
Guerre; iî mes Troupes n'a voient pas pu 
le joindre , il fe feroît trpuvé bien embar- 
raflé , ^ je ne fauroîs affés louer fj fer- 
meté ) de s'être expofé & fès Etats ainfi 
qtfil a fait, dans ^incertitude d'un fècourà 
douteux y d'pù dépend fon falut ou fâ 
pette. La joye qu'il vous a témoignée en 
vous embraffant, vous fait affés 'cannpi- 
tre Je véritable état auquel il étoit, & le 
befpin qu'il avoit d'être foulage. 

Fartes en forte que rien ri.e la puîfle 
trpubler 9 & mettez vous au deflus dôs 
petites chofes, pour parvjenir aux plus 
^andes; vous avez bien fait de ne rien 
témoigner, de ce qu'il ne vous dpnnoit 
auc.UQe diftinâioji à f^ Table; je mande 
ii^Ricûurt dp lui feire înfinuer que le Ca* 
ra^ére que vpùs avez de eommapderunè 
apflî groue firiçtiéç , étant id'ailleurs revê- 
tu de la dignité de Maréchal de France, 
vous metp($t en droit d'exiçer plus qu'il 
Ti*a fait po^r vous :i\ fe fervir^ de r^exem* 
pie dxa Comté de St. Geranàpavrle déter- 
miner; s'il y trouve de l'oppofition , com- 
me H n'apra poipt d'ordrie ep mon npm,- 
5è ne ferai point compromis , ôt vous con- 
tinuerez d'en ufer comme vous avez^-fait^- 
I 5 
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uns que ces manques de confidération de 

fy, parc vous éloignent de lui ; car riea 

B*efl plus important , que dans tout cet 

^ue vous aurez à faire dans la fuite^ 

vous^ agiiliez par un même efprit, & a^ 

vec une même volonté > & que mes Trou* 

]pes fe joignent aux. flennes, lorfqu'elles, 

pourront lervir utilement eufemble, com< 

sue fl. elles étoient à un même Maître ^ 

Vous ne fauriez trop leur imprimer ces 

£entimen$, & ce font les véritables dans 

kfquels vous deve?^ entrer ;. pour y parve-* 

niT plus promptement.) faites en fortes 

de terminer toutes les petites difficultés 

qui fe préfenteronr d'abcurd^ en prenant 

des partis convenables aux Caraâeres des 

Officiers, réglant leurs Rangs, afin qu'ils 

n'ayent ai4cune difpute. lorfqu'ils feront 

cnfembl*^ 

La. prétention des Lieutenants Gêné- 
laux de mon Armée , de rouler avec le 
€omte d'-^rro,pourroit avoir quelque fonr 
dément; mais. comme il aie Caraâere de 
Général , & que cela ne tire point à con? 
féquence , je dé&e que. mes Lieutenants 
Généraux lui cèdent ,, fans, faire aucua 
îpcident: il ne feroit p^s jufte qu'ils rou- 
lafTent avec les Feldts- Maréchaux, qui- 
De font que fur le pied de Maréchaux de 
Çftiup , »ites enfi)rte que r.£lç£i:eur de 4«r' 
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were y donne les mains ^ & qu'il les y 
fafle confentir. 

Je ne crois pas qu'à votre égard il puif^ 
fe y avoir quelque difficulté en aucun cas^ 
& lorfque FElefteur de Bavière nt fe trou- 
vera pas à la tête des Troupes, vous de- 
vez les commander. Le Comte de Monaf* 
terolmznàt que l'Article des contributions 
€(1 réglé, qu'elles feront partagées par 
moitié ; je vous ai fait favoir mes inten- 
tions làdeirps, par la Lettre dont votre 
Frère étoit chargé, comme elles font con* 
formes , je n'ai rien à y ajouter; j'ap- 
prouve que vous teniez un Çontrolle ré- 
ciproque de ce que Ton en tirera de part 
& d'autre; il me refte à répondre aux dif- 
férents projets que vous avez agités , & 
à vous dire mon ientiment fur la réfolu- 
don que vous avez prife de defcendre 
le Danube^ & de vous approcher du 7i«- 
TBh ^^ dernier parti peut être bon, & je 
le crois le meilleur , fi le Due de Venàô^ 
me y comme vous le propofez, peut foire 
avancer un Corps de Troupes^ dans les- 
Montagnes, pour empêcher l'Armée de 
l'Empereur qui eft en Italie, de venir à. 
fon fecours, & pour contribuer à faire 
promptement cette conquête, qui vous 
donneroit de grandes facilités^ & pous* 
^txti dans ks Pay& Héréditaires y <& ie^ 
I 6 
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roit périr dans la fuite rArmée de TEiti* 
pcreur en Italie , & entraîneroît après el* 
le la ruine entière de fes a£Faires dans ce 
Pays -là; mais je ne puis \rous rien dire 
die pofitif , fans avoir £ût part au Duc de 
Vtniime de celte propofition , dans la» 
quelle je lui repréfenterai, qu'il doit en* 
trer par toutes fortes de raifons ^ s'il f 
trouve de la poflibilité ; & pour vous 
mettre en état d'agir plus promptement^ 
& avec une entière certitude , je lui rou* 
de de vous envoyer la réponfe qu'il me 
fera , dont vous rendrez compte à r£t 
leâeur de Bavme^ auifi-tôt que vous l'au^ 
rez reçue ^ s'il trouve des facilités pour là 
faire paffer jufqu'à vous ; fuppofé que le 
Duc de f^endôme ne puiiFe pas favorifcr 
l'entreprife du TîroJy & empêcher l'Ar* 
mée de l'Empereur de marcher au fecouis 
de œ Pays, & de fes autres Etats, q&oi<* 
qu'il m'ait mandé d'avance qu'il fera 1 im^ 
^pofiible pour la fuivre, & qu'il m'ait écrir 
de manière à ne pouvoir douter qu'il ne 
foit en état d'y riuflîr, j?aurois cru néant* 
SDoins dans cette incertitude ,. qu'avant 
de vous avancer plus avant du côté des 
Pays Héréditaires , il eût été bien impor- 
tant d'entr er en FranconUj & d'obliger 
ce Cercle, en vous rendant maître de 
tbtrmbergj^i défarmer, auilibien que. le 
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Duc de fFirtimhrgi & en ce cas il fe- 
roic néceflaire que TËkébar profitât dç 
roccafion pouf augmenter (es Troupes 
de celles là, & même d'eq prendre à mon 
fytvice^ fi elles fe troavdent dus la dif- 
pofition d*y entnçr. 

Quoiqu'ils n'ayent pas de forces fuffi* 
0intes» pour vous donner préfentement 
de rinquiétude^ lorfque leurs Troupes fe- 
sont jointes à celles^^^e l'Empereur pour« 
n raflembier, & que vous voudrez y rcr 
ifenir, ils feront en état de vous en dLT- 
puter l'entrée, & vous ne pourrez pluf 
les y oblige , qia'après avoir efluyé le 
ibrc d'une Bataille, dont l'événement eft 
toujours douteux ; je vois bien que s'i| 
écoit contre eu, œla chsngeroit entié- 
rement la face des affaires^ 3f c'eft c« 
qui m'ft fait penfer plufieiirs fois» depuis 
que vous ïiv^ez été afles& heureux pour for« 
cer les paflfages des Montagnes, combien 
il étoit important , pendant que la terreur 
de la Jonâion de mes Troupes avec cel- 
les de l'Ëleâeur de Bainere eit répandue 
dans le Pays, c^ pro&er de ces diipofi'' 
tions , dont vous ne pouviez faire un 
meilleur ufage, qu'en dimânuant les for- 
ces de nos Ennemis ; mais les mefurei 
étant prifes pour attaquer Pqffaw, ce quç 
I 7 
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je vous mande ne peut vous être d'aucu- 
ne utilité que pour Tavenir , fuppofane 
que le Duc de Fendôme ne vous donne au- 
cune efpérance. 

Le Duc de Bourgogne partira Lundi, 
pour commander mon Année du Rhin^ 
i\ fera aflfés fort pour ne pas craindre le 
Prince de Bade y & fe tiendra toujours î 
portée d'bbferver fês mouvemens, & d'en 
profiter, s'ils'afFoiblit afféspour lui laîfler 
^efpérance de réaffirà quelque entreprife. 

J'ai fait favoir à Ricourt qu'il n'y a 
aucune concuri^nce encre lui & vous, & 
qu'il doit vous céder partout r il doit mê- 
me faire enforte que cette difficulté mal 
fondée, ne foit nullemient connue. 

Le Maréchal de Tattard ne peut s'avan^ 
cer jufqu'à Holgraben , comme vous le pro- 
pofez; il faut chercher d'autres moyens 
pour faire paffer vos Recrues , & les con- 
valefcens qui font à Sîrasbourgr j'ai peine 
à croire que vous les trouviez aifément: 
en attendant, pour que les Officiers , Sol>- 
dats & Cavaliers ne fe diffipent point, 
j'ai ordonné que l'on en fit des Compa- 
gnies du nom des Rëgimens dont ils font, 
qu'on leur fit faire le fervice pour les oc* 
cuper , & lorfque la conjonfture fera.fiiu^ 
voraWe, je vous les enverrai. 
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Je ne faurois affés vous recommam 
der^ avant de finir ma Lettre d'avoir de 
grands égards pour TËlefteur de Bavîereé, 
fi ne convient point (Ravoir de la hauteuc 
avec un homme de fa connoif&nce, & 
de fa dignité; vous devez avoir de la fer- 
meté pour les chofes qui feront importan* 
tes, mais ki repré£enter avec honnêteté^ 
& vous prendrez, plus d'autorité fur lui 
par cette conduite aue vous ne feriez en 
ufant autrement ; oc la préfente n'étant 
pourautre fin , je prie Dieu, Mn le Ma- 
réchal de Fttlarsj qu'il, vous ait en fa fain*-^ 
te & digne garde«. 

Dmné à Marly Zr 24 Mai 1703^. 

Mr. de ViLLjLVi s au Rou 

OIRE^ depuis la dernière Lettre que^ 
j'ai eu l'honneur d!écrire à V* M. je n'ai 
eu aucunes^ nouvelles de Mu de Cbaméh 
fronde. Je fais qu'il n'y a rien à. craindre 
pour le Corps qu'il commande^ la fitua^ 
tien de l'Armée de V. M, le couvre en- 
tièrement; maisil m'importe que fon ex- 
pédltioa foit prompte j, tant, parce qi^e; 
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tout ce qui tarde à la Guerre , réufficjîf: 
ficilement , que parce que Mr. de Bavii^ 
f^ me prefle fi fort, que je n-ai pas }è 
tems de rien arranger. Je prendrai patient 
ce far cet inconvénient, cependant afiët^ 
embarraflant. Mais ce qui mec au déTef^ 
poîr, c*efl: que je connois qu'il n'y a nul 
fecret dans les Projets de ce Prince : j*a} 
eu l*tionneur d'informer V. M. de celui 
exalter attaquer Paffii» . ou Limis; j*a{ 
pris la liberté de dire à Mr. VEleêeur que 
ic fecret faifoitréuffir les plus^ands def« 
feins , & que de ne le pa^ ob^rver avec 
la plus grande exaâitude, f^oit manquer 
les plus petits. 

V. M, aura ru par là copie de la de* 
pêche de la Diette & par la répomfe que 
j'y ai faite , que j'ai eu rh<»)neur de vour 
envoyer, tout ce qui regarde cette aflFai- 
fe : letM-s Envoyës m'ont paru défîrer feu- 
lement que Linda^ n^ fut pas ^{t^mié^- . 
maïs par la dermere Lettre , ils paroîfifen$ 
vottloir protéger toutes les Frontières de 
îetirs Etats : y efpere que V. M. aura trou- 
vé îna réponfe convenable à Tétat pré^ 
lent de fcs affaires. 

J'apprends par tous Içs Bourgeois de 
cette petite Ville , qui eft le <>ïartier Gé* 
néral, que leurs Correfpondans d*Ulm 
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fetor mandent dès le 20 que ron travaille. 
à embarquer l'Infanterie de France ^ de 
Bovine 9 & que Ton va à Fcffavs. 

J'avoîs fupplîé Mr. VEleStmr de régler 
la marche de fes Troupes , de manière 
que, lorfqu'elles quitterdent RUilmg^ 
Munderkingy Ebingm^ & autres Pbflies fur 
le Danube j j.*en fufle informé^ de manie-» 
re que fes Troupes partant le matin ^ cel- 
les de V. M.^ y arrivaflent le fpir; j'ai 
trouvé tout abandonné jufqu'à Ulm en ar«^ 
rivant ici , de forte que dès le 20. j'ai 
été obligé d^envoyer toute la nuit, pour: 
occuper Mingen & RiedRng. Ce Princq 
doit avoir quelque attention à ne pas ha* 
zarder de Couriers, vu tous ceux qui luî 
ont été prisr il m'en a envoyé un fans 
Chiffrer qui a été pris^.à fbn retour^ heu- 
reufement mes réponfes ont été biea 
Chiffrées. 

J'avoue y Sire , que dans la plus gran* 
de, & la plus heureufe fituation du.moû'* 
de, je crains de pareils contre -tems, 
puifque dans la Guerre avec beaucoup 
d'application , d'une mauvaife difpofitioa 
on fait quelquefois des merveilles , & fans 
cela avec la plus favorable on gâte toutt 
A cela , Sire , je ne puis que repréfenter. 
Mes fermons n'ont , grâces à Dieu » pas 
été inutUes dans l'Armée de V. M. car 
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à force de parler à' tous les Soldats, Se 
fans qu'il en ait coûté plus de vingt exem- 
ples , tout eft dans la difcipHne , qui m'ô- 
te la principale crainte que j'avois en paf- 
fant les montagnes , qui étoit de voir les 
Troupes fe détruire d'elles-mêmes. 

L'Ennemi nous environne de fes Pof- 
tes , tout nous eft Ennemi , cependant le 
Soldat ne courant plus, le Payfan demeu- 
re dans les Villages, les Beftiaux & les 
Grains nous arrivent 9 les Baillif s malgré 
leurs Princes fe préfentent pour traiter 
des Contributions , & j'efpere , Sire , que 
nous en tirerons quelques fecours, je ne 
puis répondre où cela ira; car la vérité 
eft qu'il n'y apoint d'efpeces dans le Pays, 
tout y eft pour la fùbfiftance , & les Trou- 
pes que j'ai mifes dans les petites Villes 
font nourries fans difficulté par les tiabi- 
tans. 

Dans ce moment, Sire, je reçois la 
Lettre que j'ai Thonneur de joindre à cel- 
le-ci, elle eft de Mr. de Marivauh^ par 
laquelle V. M, verra que loo hom- 
mes de pied & 50 Chevaux de fes Trou- 
pes, en ont battu prés de 300 des Ënne- 
juis 9 ôc en plaine» 

Je trouve la meilleure difpofition du 
monde dans cette Armée, & j'efpere que 
Dieu bénira mon zèle pour le iervice de 
V, M. 
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- J'apprends par des Lettre» de Mr. de 
Âlajfenbach y ^ue mon Frère eft arrivé à 
Scbaffoufe , j'envaye le chercher , très 
impatient d^être informé des ordres, dorm 
il plaira à V. M. de m'honorer: je fuis 
très inquiet des moyens de les pouvoir 
recevoir dans la fuite, & d'apprendre 
ce qu'Eue aura pour agréable d'ordon- 
ner fur ma dépèche du 16., laquelle 
contient les Projets. Je comprends bien 
l'extrême néeelîité dfe recevoir fes or- 
dres , je délire fur-tout qu'Elle approuve 
ce qui regarde le Tiroly & qu'Elle donn<5 
les ordres convenables pour cela à Mr. le 
Doc de Vendôme. Si cette Communication 
nous manquoit, je fuppliye V. M. de 
vouloir bien confîdérer que celle de Frim 
hourg feroit capitalemem: néceflaire: une 
grofle Armée hors du Royaume , ne peut 
aUblamënt j demeurer fans Communica- 
tion , qu'elle ne foit expofée à de très 
grands incenvéniens; nous ferons de no- 
tre mieux en attendant , & V. M. eft 
bien perfuadée que tout ce que l'on peut 
attendre de l'application la plus vive, f<S 
ra exécutée pour le bien de fon fervice., 
La Cavalerie fe rétablit , & je prétends 
bien la remettre entièrement , même en 
marchant, faifant de petites marches , âc 
n'envoyant jamais à des Fourages éloignés; 
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bles. Ghmiger do Camp» toua lea huit 
jours au momi» fur*t(mt pendit le verd, 
quand oB eft au fec, cela importe momsk 
Je m'approchem d*{7/0i dan^denx jourstr 
L'Armée eaueaûe eftv«f a NuHingen. fur 
te Necker. 

C'eft demain ^ue rinSanterie de Mn- 
VEleS^r^, s'embarque ^ & elle fera le pre* 
mier du moîa prochain vers Pqffhmi ja 
n'di pas de nouvelles de Son Alte&EIeci- 
torale, depuis que celtes que fo» Counear 
m'avoit aj}!porc^et> &qeiaété priai four 
WtQur;^ 

J'ai rhonneur d'fitre &cà 

MQmrtier • Général de Moeskarcb^ 
fe a*, AfoîiTos, 

p. & Je dottfi avoir rhonneur de dire è- 
V. M. que je ne puis trop louer le Che^ 
valier D^nac Capitaine réformé dans le' 
Régiment de Montmain : il: a fait des mer* 
veiUea dahs cette aâion^ de laquelle 
V. M. vei^a le détail dana la Lettre cl% 
jointe de Mr. de Marivmît ^ le Sr. Dùs^ 
nbm Lieutenant Colonel de Faix y & 
qui commandait le tout , y a été iégére<r 
•ment bleiTé» & y a aoffî parfaitement bien' 
fait. 
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Copie ss ljl Lettre 

i^ Mu de MA«tV^âOX.T icfitt à Mf. k 

Mitricbàl ^ Vit^âHs A Mulheim 

k &3 MiH 1703. 

M^^<^îp^^^) ^^'^'^i^^^^ii^^ & irds or- 
Ares , j'ai eiCiËHiiné lePays , où "tous ïa'op- 
AgAbezd'^fôi: camper, il ^CTès montai 
ffi&(& & tismpli ^ Rëcher^ , j^y ai pdiH> 
taiit<â»<ôyé ta «atirepôt de cent hottimeft 
àt pied, & im pareS nombre de Cavale- 
rie ; de-là j'ai détaché le Lkutefiaiit Co* 
fônel duRégimefit de Foi» avec cent hom- 
fbts de pied , & 50 Maki^es ^ai ont tnife 
k petite Ville ^ Fi-eàmg à 4a ^aifon: ite 
èM; domié 50 vaches » & fe focMaettent 
âla c^trîiMitiob. 

Â Ytimé^ de la Mit^ cb même Déca^ 
ch^ent marcha à Eben^um^ lefarpm 
aa point du >«', fe M&t duBaillif, dut 
Bouguemeftre & des Notables ^ pour me 

A leur retour à une lieue de Beirein^ 
«à'€t^t>bdtrè enftepdt, îJs ïutent atta- 
<S^ par 200 Cavaliers de l'Empeteur^ 
qui y étoient accourus , précédés de 3^ 
Htfdbfls, ^qui'les amaMetft: te charge» 
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Notre Cavalerie fe rallia, jufqu'à trois 
fois ibus notre Infanterie qui fé trouvoic 
très bien poftée : nous y avons perdus 5 
Cavaliers, & nous avons eu 8 ou 9 Sol* 
dats debleiQrés. Le Chevalier Denac^ qui 
commandoit la Troupe y a été bleffé dan- 
gereufement auliaut du bras, & le Cor* 
nette à la cuifle, le Lieutenant Colonel 
un j>eu à la cuifle : les Ennemis y onc 
lailfés fur la place 20 de leur gens, dont 
il y a.détix Officiers de confidération , 
& plus de .30 de blefles ; le Champ de 
£ataille nous eft refté, & les Ennemis 
fe font retirés. 

, Le Pays nous envoyé des Meflagers 
pour traiter fur les Contributions , & Ton 
.commence à n'avoir plus de foi aux 
jpromeffes de ce grand Mercy; j'ai rétiré 
ce foir nos bleffés de Beirein^ & noHSf 
marchons demain pour nous approcher 
de vous^ comme vous me l'ordonnez. 
J'ai rhonneiur d'être, &c.^ 

Mr. de Villars â Mr. de Chamillart ^ 
M Cêtnp d€ Moeskirck k 25 Mai 1703. 



j 



'ai appris feulement, Monfîeur, par une 
î-cttre que Mr. TEvequede Smlisy »'g 
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fait rhonneur de m'écrire que vous avez 
reçu h nouvelle du PafTage des monta* 
gnes : il a la bonté de m'aiTHrer que je 
contribue à votre repos & à votre famé. 

Si je fuis aflez heureux pour cela, je 
V041S alTûre, M onOeur y que je ne puis a- 
voir une joye plus fenfîble : je vous la 
fouhaite auffi parfaite , qu'elle eft né- 
neiFaire au bien deTËtac^ & au véritable 
attachement. 

J'apprends que mon Frère eft arrivé à 
Scbaffou/e^ j'envoye le chercher, j'ai une 
ejctrême impatience de recevoir les or- 
dre du Roi, fur la Lettre que je me fuis 
donné l'honneur de lui écrire le 16. du 
courant, il faudra bien que je les envoyé 
chercher de quelque manière que ce puif- 
fe être. 

Je travaille vivement pour les Contri- 
butions, je vois avec plaifir que peu à 
peu l'on le foumettra: ces Pays -ci font é- 
puifés d'argent, & le Commerce dans les 
grofles Villes n'eft pas établi comme en 
Flandre. 

J'ai l'honneur d'être, &c. 
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Mr. k Comte du^jmGà Mr. deCE/MtLLàxr^ 

iVl'Onfeigneur, lorfque nous fournies ar- 
TÎvés fur les bords du Dmube^ h Cavà» 
lerîe de cette Armée étoit dans uïiprtoya- 
i)le état par la msdgreur des Chevaux Se 
leur foiblelTe , il eft même furprenant 
Wil ayent pu te foutemr , comme ris ont 
fait , n'ayant vécu pendant plus de quinze 
tours que de paille qu'on a trouvée fur 
le toit des Maifons , & cela pendant le 
tems des plus grandes fatigues; auffî a- 
Tions nous plus de la moitié des Cavaliers 
qui menoient leurs Chevaux par la bride 
les derniers jours de marche; mais grâces 
à Dieu , cela commence à fe rétablir y & 
fi nous avons encore quinze jours de re- 
pos, nous aurons peu de Cavaliers à pied ^ 
& les Chevaux feront en état de travail- 
ler. 

Le jour que Mr. TEleéteur a vu l'Armée 
au Roi, il me dit plufieurs fois qu'il trou- 
voit la Cavalerie très belle^ & eflFeftive- 
mènt je ne m'attendois pas à la voir d'un 
aulïîbon ait qu'elle me parut, étant auffi 
peu ajuftée & auffi déguenillée que les 
habits l'étoient. Depuis ce tems comme 
j'ai fait couper les étoflFes à Strasbourg ^ 
^ fait prendre par chaque Çavdier ce 

qu'il 
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/quMl lui en âlloit , nous avons beaùcoi^ 

-de Régimens qui font prefque habillés de 

neuf, & feront achevés de l'acre da&s 

4)eu. 

Il nous manque une infinité de 'bottes-, 

mais j'ai donné un modèle à Mr. de Ri- 

^courty & la quantité qu'il nous en faut» 

qu'il nous a promis de faire faire à Uhn 

avec diligence. 

Pour les armes qui nous manquent, il 
.-aie faut pas compter de les trouver dans 
les Etats de Mr. de Bavière^ & (î vous 
ne nous y envoyez ^as I Monfeîgneur, 
les Ouvriers que je vous ai demandés de 
la part ^de Son Âkefle Eleâonde pgur fai- 
re & tremper les Platines, nous manque- 
*rons très aiTûrément d'armes : pour nos 
épées elles font bonnes, & tous lesCa« 
.valiers en ont. 

Si les Officiers que j'ai envoyés en AU 
-face par Régiment, de|)uis que j'ai vu 
que nous pourrions avoir quelque Commu- 
.nication par Scbaffoufe^ nous apportent 
-ce que j'y ai envoyé chercher, j'efpere que 
ttout ira aiTés bien > & mieux qu'on n'au^ 
roit du s'y attendre. 

Cependant nous avotis Quantité de Com- 
jpagnies très foibles , tant par les pertes 
.qu'il a été impoflible de rétablir, quepsrir 
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c^ftoîïibre :de' Recrues qui n'ont pasi joint ^ 
1 & aufli^^ar- ^^simalades * qai â)nc reliés 
iûn jiface; je>voasioppIied?êtrô-perfuadé 

qu« je n'épargnerai ni mes peines, ni 
rinês XoÎBSj^jboàr clcher :xie ^maintenir 

la Cavalerie & lesi^Dragons deccîtte'Ar. 

* tftéc : il fèrûic g«nd dommage, de laiffer 

* dépérir ce Corps-qui marque en toutes 
occafîons beaucoup de courage & de và- 

i4ôur, Èiicoîe avant-Jiier le. Sri Denac a 
^remponéuu^ avantage bien coniMérable* 

' J'ai l'honneur d'être , '&c. 



Mr. de Ricourt à MMifo Villars. 

ijlvlonfeigneftir! la perte, que vient ' de feî- 
-rele Comte de Mafenidoav^onAltûffe 
-Elêétorale vous infiorme^ donne lieu 4ua 
nouveau Projet: vous en verrez! lesté' 
ions dans 4à-Xrettre que vous itecwrexde 

fa part. ^ .„ 

La nouvelle de la prifedô.Awjtt^&'dun 
©éticheiment confidérablequic doit joiladfe 
Mr» lô Princeide- JSiwfc,^ a,«ûCore^dé»«^ 
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rnîné k ne ^ ppmc. s'éloignçr tçllepient ^ 
qu'on pe fût à pçrtée de le joiadre incef- 
fafjm^ oî Sçn 

Altefle Elçàoçale vous /prie de vous ren- 
dre, tient lés deux Cercles en échec, & 
vous met à portée de nous aflifter pour 
le Siège dé Nuremberg y fi nôiis n'étions 
, pas afles fort pour le faire tous feuls: la 
' défunion dès Cercles des intérêts de TEm- 
^ pçreur ,cfl; , û importante , q^'il , m'a p^ru 
^eflentiddeBe pas donner je teps^à celui 
de Frunconie , de fe laifler entêter de ce 
^ petit avantage qu'il ^vient de remportdr; 
ainfi je ^li'aî. point combattu le?:fentiraen« 
que l'on apris ,de tçpîl^er fur Nurembetg^ 
. d'apt^nt; pips que Yqn s'étpjt réfolu de ne 
pas laifler, prendre Rptiemberg , ;& que le 
' Détachement qu'il ^uroit f^llu faire poiit 
ceJa , ?mroit tqllçmçnt retardé Fentre- 
prife jfur VJutnçbe, qu'on n'aurpitpu fe 
. rejoin^re/de plus de deux mois ^ ce. gai 
. parPlffoit trop long icL 

tMr. J'Elefteur jtnapde. au Roi, par Ja 

voye de Bruxelles y les r^ifons qu'il a eues 

, de prendre ce parti, & le cpncert qu'il 

. fait de nouveau avec vous, Monfeigneur, 

fur lequel il fe, fonde tellement, qu'il, a 

déjà tout ordppné par avance pour la 

, marche, ce qu'il dit qu'il n'aufoit jamai? 

K 'Z 
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ofé faire autrefois dans T Armée des.Al- 
'liés. Je me recommande toujours , Mon- 
'feigneur, à Thonneur de vos bonnes Gra- 
Tces, & je fuis avec refpeft, &c, 

J Munich le 26 Mai 1703. 

I 

Mr. de Ghamiilart à Mr. de Villars, 
à VerÊdHes, k %ZMûi 1703. 

J *ai reçu , Monfîeur, la Lettre que vous 
m'avez fait l'honneur de m'écrire le 19. 
de ce mois :par l'ordinaire , die m'a été 
rendue aflèz diligemment: H feroit à dé- 

• ^firer que cette voie fut toujours ffiré, 
-mais j'appréhende bien que lorfque vous 
vous éloignerez, il n'y ait plus aucune 
facilité pour la Communication. J'ai en- 
voyé au Sr. Beaudouin des Lettres de Chan- 
ge pour 50000 Ecus, par votre dernier 

-Courier, je lui en enverrai pour cent par 
le premier qui viendra; j'ai grande^con- 
fiance à votre attention aux intérêts du 

r 'Roi pour la fuite , & j'efpere que votre 
Armée ne coûtera pas tout à fait tant 
au Roi, à proportion que celle d'Italie^ 

- J'attends awc impatience Je fuocès de <a 
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nrarche de Mr. de Chamarandey dont il 
me paroît que vous auriez du avoir des • 
nouvelles dès le 19. 

Le Roi avoit juge' à propos, fur les in-> 
formations qui m'avoient été adreflees de ' 
TaflFaire du Sr. de Skiddi , de le renvoyer à 
fa charge, en cas qu'il arrive au Régi- 
ment, prenez le foin de l'avertir d'en ufer 
de manière qu'il n'y ait pas lieu de faire 
aucune plainte contre lui, parce que au- 
trement Sa Majefté en difpoferoit. 

Le Roi a bien voulu accorder à Mr.- 
dê BlainvillCj de faire lès fondions de Di- 
refteur Général de flnfanterie, pendant 
feulement que l'Armée que vous comman- 
dés, reliera en Allemagne , je lui enver- 
rai par le premier Courier les ordres & 
les Inftru6lions néceffaires pour fe faire- 
recronnofrre en cette quâîitéJ 

J'ai l'honneur d'être , . ôcc. 



Mr. deVEUSEitits à'Mr; de ChamIliartï ' 

iVlonfeîgneur, fuîvant Tordre que vous 
me donné par la Lettre du 14 de ce^ 
mois, dont îl vous a plu m'honorer, de 
vous informer le plus en détail*, & lepjusr 
K 3 
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fauvent qu'il fera poflTible de tout ce qd 
fe pafîera i l'Armée du Roi ^ fous les or- 
dres de Mr. le Maréchal de Villars^ j'au- 
rai l'honneur à Tavenir de vous rendre un 
compte plus particulier des marches de 
rArmée , & de tous les mouvemens que 
les Troupes feront en détail, toutes les 
fois qu'ils y aura occaiioa de faire pafler 
des Lettres en France. 

Le 27 de ce Mois, Mr. le Comte de 
Lannion partant de Moeskirck^ avec les 
Brigades de Champagne & de Dauphin j 
faifant 10 Bataillons , & les Brigades de 
Cotfjtans & de Maesbach faifant 24 Efca- 
drons , T Artillerie alla camper le même 
jour à Melfingen prés Monpn fur la Ri vie- 
• Ted'Hablàcb: le lendemain 28, il campa 
à Meuracb à une demie lifeue dé Rïeàlmt 

Mr. àt Cham:arand^ Jtyftrt2^^^ 
Bregentz avec un déta'chément dé 1000, 
Che_Yau3(^ & .^QOp hommes, de pied, 
dont il a laîffé 300 hommes &100, che- 
vaux.,^ Rawensburgj arriva hier à Pfu- 
Jehiorff. 

Jii^pS ^Mt.d'UJJpn fLvec les Brigades de 
lifetfâvcpurt^ de yàgùin^ . diç la Rein^e^ de 
Bourbon y. &d'4^to}s fi^fant gi , Bataillon > 
^ la Brigade de Y:XJle du Pigiér compoféé de 
jtZ £fcadroifs/ parcans dU Camp déMocSf 
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kîpck^ aHà camper kRueIfing0n; ce Corp« 
m^rdiaforitroîs Cotoonei. 

La Cavalerie tenaat.Ia droite paiTa à 
Rimrenbàck près Haukn^ laiiTaût à fa gaa- 
chè les Barges* 

, Les Bagages paflerent à AforM^^fi , Ge- 
kingetij & KrakowiiZy ils avaient à lear 
Avant-garde le Régiment de Dragons de 
Lijienois , & à TÀrriere-garde le Régiment 
de Frontboijffard ^ 300 hommes difperfés 
par pelottons, marchoient le long des 
Charettes. L'Infanterie laiflanc à fa droite 
les Bagages qui marchoient le long de la 
Rdvierè d'Habkchj paffa au. Village de 
de ce nom , de-là en fon Camp. . 

Mn. le- Maréchal de FtV/^rx arriva hier 
ici', & les dexixRégimens de Dragons de 
Ujtemis & de Frontboiffard^ joignirent à 
Nienx>7ack les Troupes qui font fous les 
ordres de Mr. de Lannion. 

, Les Troupes qui campèrent hier , fous 
les ordres de Mr. d'Uffon ^Meitingen, font 
arrivées aujourd'hui à Niewrach^ la droite 
eft près du Village , la gauche s'étend le 
long du Danube au-deflous de Riediing^ 
tournajit le dôa à ce Tleuve, 

Mr. de Marivault^ qui part aujourd'hui 
dé Sauldorff avec la Brigade de Bourbon- 
nolty compofée de 5 Bataillons,. & cel- 
le de Bcfuzûlrd^ 13 Éfcadrons^ & le Ré» 
K4 
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grmentde Dragons de la ^ri7/;V^j ira<:am* 
per à Gekingen fur la Rivière à'Hahlach^, 
demain elle arrivera à Niewracb. 

La Brigade de Femandois avec l'Hôpi- 
tal de l'Armée partant hier-de PfUlendorff^^ 
campa à Hobendefiy aujourd'hui . elle fera à. 
Herfdorff à demie lieue de Riedlingé 

Le Régiment de Cavalerie de Forfstf. 
& celui d'Infanterie de Poitou font daDS 
Mengen. 

Le Régiment de Nivaiwis efl dans Riedi 
Hfig; celui de Fourqtievaux en e(l forci ce 
matin pour rentrer dans- fa Brigade* 

Les HuiTards campent à la porte de 
cette Ville. 

J& ne parle point des Bataillons, qui 
depuis quelques jours font, defcendus le . 
long du Danube. Voilà, Monfeigneur^ 
la fîtuation des Troupes qui compofent: 
l'Armée du Roi en ce Pays -ci, je feraL 
régulier, conformément àvos intention!» 
â.vous en faire les détails particulières 

J'ai l'honneur j d'être , &c. 

4u Camp de Riedling le. 2(^ Mai 1703;. 

P. S. Depuis ma Lettre écrite , Mnle^ 
Maréchal de Fillars m'a ordonné de. faire- 
ua ordre 4e marche pour le^ . TiX)ope&i 
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f campent à Niewracb fous les ordres 
Mr. de Lannîon. 

Partant demain de leur Càmp^ elles! 
pafleront iOnlihgân^ à Meringen^ à Eu 
gtnàorffy à fFrackhingen ^ &' iront camper 
i^Houfen^ &k une petite lieue àtMûridèr^^ 
kingen fur lé Danube. 

Après demain si^.laîilant à gauche 
Mumîerking,,e\lts iront camper iBôrg fuc 
& Danube. 

L'ArtiUérie reliera ici avec les Tfoupei' 
qiji font arrivées aujourd'hui fous les orH* 
dres-de Mr. le Marquis d'Ujffçn. 

Mr. de Villars à A/n ^f ChaJîillart,' 
au Camp'de ftiedling lé 50 Mai 1703, 

j?aireçu, Mipnfieur, laLettfe que vous- 
me faites l'honneur de m'ècrire du 14 , 
je, n'ai pas d'expreflîons pour vous mar- 
quer ma vive reconnoiflance de toutes 
▼os bontés; j'en fuis pénétré , MDnfieuri 
& crois, par mon attaclieraenttrés' fidèle , 
mériter l'honneur dé votre* Amitié, j'ofe*. 
m'en flatter, & c'eft ce qui me fera ré - 
pôndte avec plus de liberté , à ce que 
vous me faites rhôline'ur de me dire; 
Lé- premier Article regarde le Voyage 
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de i/tkdzmé le Uiréchàlë dfé P7I&rs tn 
Allemaçpe:, vous dites, Mbrifieur,; m*i- 
Toîr fait rhonneiir de m'ëcriré qùèlqfue 
çhôrè fur cela^ * ♦ . , 

* Il y à éti des ordinaires jtjnà,, & âfl^fé». 
infent, Monlîéur, cette Lettré à été perdue:. 

Quant à ceVoyage , je l'ai rëfdïû & pu- 
blié, p^fte ^lie le Rôi ayaqt etî là bonté; 
de me deinandér eé que j-en feroîs , rèu|; 
rhonneur de lui dira que, fi je paffoîs ea. 
Allemagne , je Iz férôis venlh 

Quant au raî(8hnement que t-dn véiît 
faire, par le mêtiiè efprit des j^rêventfofi». 

Sue l'on veut avoir contre moi , il eft 
'autant moins fondé , qu'elle n'a jamaîi 
du aller à Muni 
pas cpmment n: 
être plus de huit 
, Pendant la C 
je fuis à la tête 
te Armée j)re4d 
ou vQrs\[Jiitriche 
réllemeni demeu 
à^nie^, auquel cai 
rembergiou i R 
qui eft le plus aj 
ipeureroisà Ulm 
Ville ;. ainlî donc 
des cauf^s de Di^ 
tjereineht faiifle. 
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D^atHeurs, Môndeiif, on veut que 
l'envoyé Madame la Màréchatte de Fiilars 
ènDàuthiné, daûïgàelquëViôiËt Château 9 
jene (ui^ pzi mal fàci^fait dé fa condui- 
te , pourquoi la ti'aitiBraî^je avec dift^eté ? 
J*atwoe que je crains pour elle le féjoûr 
de Paris ^ où élte doit vivre îndifpènfa- 
btement avec des CorHpagnîes très daft* 
gèfeufes: d'ailleurs elle e(t ihal avec ma 
Mère & ma Sœuf , Si je né %âuro!s lui 
donner entièrement lé tort fur ceb: j'ai 
fait venir auprès d'elle une de mes Sœurs, 

âue j'ai toujours très tendrement aimée , 
ï qui lui eft une G)mpàgme qu^éHe ne 
^Hiroît âieiier à Parts. 

Je vous «voue, Monfiéur, que d'aîl- 
teurs je fuis ôùcré dé Couleur que l'oii 
veuille me regarder coifime uA homme 
êùtït uttb Femme dérange la tête , ât par 
change* mes Projets, établir cei difcours 
fi répandus , ^tmd TArmée a r^ipaffé lé 
Rhin ; ç'feft fa Fërrime qui lui a fait faire 
éetiQ folie, elle lui en fera bien faire 
d'autres: je fâiè qui a tenu ces dîfcpura: 
là, et les mêmes gens fur ms< parole re- 
nouvellent ces propos là. £n quel tems 
le Roi à-t-il pu s'appercevoîr, que jnoa 
zèle pour Ibn fervice, & un défîr de gloi- 
re ft'ayént pas été mes premières PalTions? 
©û'en. recfeeichè ma. vie entière, aies âr 
K6 
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ges oii les paflions font les plas vives *&'- 
les plus excufables. 

Hors mes ennemis qui em^poifonnent 
mes meilleures & plus fidèles aÔions , l'on 
me regttde comme un homme zffezi 
ûtgë ; JQ ne. veux point leur, donner, . 
du tout la-, joye. cle dire: II vouloit 
mener fa Fenmie, mais on a très bien 
fait de. la lui ôcer. Voilà- francbemeet, 
I^onfieur ^.ce gui me pique le plus vive- 
ment. Quant à Ses fentîmens vous ajoute^ 
rez celui-ci: Qui pourroit le blâmer ?i 
C'eii; un homme qui /e donne tout enties 
ail fervice du-.Roi., occupé jour- & nuit 
de tout ce qui peut L'avancer , en vérité 
quant apisès quatorze mois^ car il y en a 
jfept que je n'ai:gueres de douceurs ni def 
plaifir^a ilcompceta fur celui d'être deux 
<Mi trois mois , . pends^nt. Thy ver , avec unâ 
Femme qu'il aime» une Sœur & pn Fre-^ 
rç , avec, Igfquels, il n'a quafi Jamais vve? 
çu,^ dont/l'unicm eft parfaite, pourquoi 
avoir la .cri^auté ^ ^ fur. des , imaginatjonsi 
frivoles, & fans iond^menti àe l'en pri-, 
ver? Ne doit onnul.égacdà uo honame, 
dont le zele^ parpît.^n tout ce qui regar^f 
de le Roi , S^ la fageife dans Jjatconduite» 
de fes affaires domediq.ui^ ? t 

Je re]is>, Moni^igneur,. ]a Lettre dQa& 
vçys,mApnQj;ez^ j& je yous.avpuç;,qug]e^ 
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a5^pramere« lignes, me fâi&ienfc atten- 
dre une toute autre fuicte, 
- J'ai doue efpéré qu'après les • aftion» 
dont vous. voulez bien faire mention, 
vous diriez pour porter la terreur dans 
J'Empire, forcer l'Empereur , à. la Paix j Je 
Roi croit • da bien de- fon ■■ fervice j de 
vous élever te courage par de nouvelles 
Dignité»» & m'ordonne de vousenvoyet 
un Brevet du, Duq, afin,que foii.Armée 
foit petfuadée de (es bontës^ pour vous, 
que celle de fea Ennemis jugeant de vos 
Services par fes Grâces , craignent un 
homme dans le cœur de KEmpire avec .de 
jGihi^reucs aufpices. 

Crffyez vous,. Monfieuri qu'il coime»» 
ne mieux de, mettre une triftefle mwteWe 
dans le cœur de Votre Général, qui/voit 
fue les préventions de fes Ennemis l'em- 
portent . toiy oursk fur Ja réalité de fe» fer,, 
vices.? : . ; 

Je fais, Moafieur^ q«e Vàn défàèron^ 
ve cette vivacité, fans Jaqueik peut-être 
cette même i\rmée, qui marche versi JVa^ 
remberg» défendroic. préfentement. Toiil 
& les Bords^de.la Mozelle; qaïuïd le.Roî 
a.; bien voulu, me, la donner, le Prince de , 
jB<îi».marchoit a i'a»«r»fe,abandpnné,,àla 
Saau. ik.i piancy. , 
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Cette fentteéé à difdptinér rAmée, 
me m'ôte enfin la jufte cnMt de t« voir 
» détfttire elk-mèt»e, eH ap^liée dure- 
té: elle efl: devenue %ë Cëpenàtm cet* 
te Armée y èomte Vopitûm d« Rbi; m 
çtaaod j'ai ea Ybûoaeai ié lui parler dt h 
fiécefflté itidiffreâfable â'idriiéT h libété 
«âge de (èiTtôUptUt Sa Majefté tne & 
yhûnfietr de me éitè ^e fàvaetii tâéa 
de là pfâtiei j'eft faU vend à' biûfàijm 
«ne feriMeté que Ton appelle dM!eté^ 
eriAUtél l'on à maùdé au Roi 4û% j'if^ 
t^eis tité ntôi-même fnf des Soldïit* ; ît eft 
irml, 'je Tai ^t, je l'ai vu fiti^e^ à Mi* 
de Tureme, qai droit ^ëtlt-ëtreMIffi Miii 
^i^'j» rii fôit« éi i^Viî mèatté m Mfoit 
>k$ tsMj<Ktfâ oèferViér uhe DI:feip}iM6i |l 
i^ vu faite à Mr. Ile Ùuèûè Urrémi 
|é n'a! piàà été arrêté dans ttté» réfoliF 
tàbds^ ^'«taplôyer deS exemples fréq^énf 
par toutes les rémonfbances des Colo* 
iftl9,; dé qûel(}â^^ OISéîëfs G^ibnix, 
que les friitifbfis ))è pbtttbieà't èti^^M. 
reifemts i ^ue je les foteerb^ â déftf^r 
fàifuîVi la étoile raîlbïi^ quieft, ^V 
Ae Armée étrangère qiii M; \i<3léérit atl 
ibilieu dTunPàys entiétoî, Â''^ift'.'*^ 
bàtfde {(«cmr ià inaràùdé, èdj^éftf&é es 
deux mois : voyez Ja Lardés ''l>âef>^ 
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fétirs ^ que yiî ordonné au Major-Géné-. 
tàl d'efivbyër âtt Roi^ examinez. Mon» 
fiëùt, fi jamais l'on en a tmc^iû pbrdu. 

CeptttdÈht TArmée eft faige^ le Pày* 
Êb qui fuyoit dix lieues à la ronde, ap- 
porte fes Poules , & fon Beurre dans le 
Canip» Ton pourra tirer des CtMitribUf 
tioris, ailtahtque lé peu d'argent qu'il y 
& dans Hé Pays le peut permettre ; mais< 
èbfiri les Farinas drfimpofition, tesAvoi« 
Sëij les Chiriots du Pays^ tout nour 
ftrt; & pour parVéiiir à rendre l'Armée 
iàge, il n'en a pas cout?é la vie de {trente 
Soldats:: je leur ai parlé à tous, ils fe 
Ibnt récriés éilk-mémes qae j'avois raifon^^ 
& j'en fuis ptàifètixik leur infpirer hi 
iràihte nécëflaiite, fan» perdre lear Ami* 
m ; fë Sbldilt m'aille, j'de le dire, & à. 
même quelque confiance. 

(^ant au& Officiers Généraux & partif 
ékMtitj quéronvouè a perfuadé^ Mon- 
fiéur ^ que je trtôois rudement; aimei: 
tous ihîeui çtoirè ces Vains difcours-, 
que depehfer que l'Armée d'Allemagne, 
éccoutto'éeii ^etfdant dix ans de Guer- 
re, à A'etftifet cb Gaimpagne que le 25 de 
Mal» à ëh fortîr Te 20 Oétobret aimoit 
^énx cette hafeîtucte, que de fervîr 13 
Adisatili -relâché?. 
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Né' favez vous pas* Mônfîeur, q^ar 
nos Officiers méprirent publiquement le 
Général qui ne fait rien, & n'sùme gueres 
celui qui veut toujours agir?- Pourquoi ne 
voulez vous pas croife^& dire:. Mr. de 
yiUarseiï homme jufte , . faifant la Guerre 
avec ardeur; lea^ véritables. hommes de 
Guerre raimerooty & bkn loin de blâ^ 
mer fa vivacité en monteront une pareille 
dans toutes les occafions-; ceux-là & 
ceux dont un GénéraLqui veut toujours 
faire la Guerre, fe douera, n^ttendroni 
pas les Promotions^ générales, le Roi 
veut des Officiers: Jiardis y entreprenant! 
qui applaniiTent les difficultés, au liea 
d'en faire toujours de npuvielles à un Gé*^ 
néral , de ces gens qui loin d'être rebutés 
des entrepdies liardies^.,les proppfent 
eux-mêmes. 

Croyez vous, Monfieur^ que je man« 
que de politefle, qujs je n'employé pas 
^uJQurs leSf termes les plus honnêtes? Je 
vous adure^ Monfieur, que j'aurois ap> 
plis cet ufage de vous y. fi je n^étois. pré- 
paré de longtems, à n'avoir. rien à me 
reprocher .fur. cela; on blâme ma vivaci*» 
té, hé bien! Monfieui;, il en/aut rêve** 
nir à.l^Xi^gefle, à la modération , à 1^ 
circonrpedion , une g;r^de ajCtentioa.à.^ 
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éêrire à tout ce qui pourra me rendre 
de bons. Offices à la Cour , à ne parler 
dans mes Lettres que de ceux auxquels 
je^ croirai que tout ce qui a le plus de 
coédit s'intérefle ,. les vanter , fans fe 
donner la peinç de difcerner s'ils le mé^ 
i^ent, ou nom. 

Jç fuis fi peu occupé de ces moyens 
les plus fûrs pour parvenir » que j*ai mê- - 
me oublié dans la Lettre que j'ai eu ' 
l'honneur de vous» écrire,, de vous .nom»* 
mer un Cornette, que l'on m'a dit avoir., 
l'honneur de vous appartenir , ôc qui, a. 
fait des merveilles,, quand 50 maîtres a-» 
vec 100 hommes de pied, ont battu 250.^ 
Chevaux des Ennemis^, ce Cornet^ nom- * 
mé le Sr. AgatÂdcs Morgues a été.a& 
»s bkffér 

J'en reviendrar^ Monfièur, à ce&- pre- 
mière» & fi néceflaires attentions âc 
changerai volontiers* de conduite^ ap^ès 
,cela je ne ferai.rien^.. mais tout le moxide. 
fera content. 

En vérité, Monfîeur, ces préventions, 
font cruelles à un homme qui n'a. en 
tête, que le bien^du fervice, je ne ferai 
dt ne penf/^rai plus rien qu'en tremblant^. 
je commence à craindre que dans les der- 
niers Projets , Sa Majefté ne foit portée 
à^penfer.que le mien a été uniquement^ 
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de mr^cofiferver une Armée: phii ]o%»/ 
telûi) qtie dans cette vue dé'laêjooc* 
tSôn^pïe'je propofèpari7ir«/fe,.jefcmgj 
feuleinenrt )^ que quand il y aura deux^Air- 
miksj je^fuis fired*'en avoir ube^ aurlîett 
de'tèut'ce qûiiiti&pt»roîcd'Qti)et& defage: 
dans tout ce qui eft projette. 

Je ne lro%rs:ceIe poim^, Monfietnrv qte 
je fuis au défeipeâr, que les premières^ 
Lettrés que je reçois V après avoir fiorcé 
les Moûtzffielfyf nf& foieni retfiplier qoe 
de crainte fur ina< conduite de régkr cei*» 
]tf- de ma" Eamillè, & que bien loin: de 
xetapMt dé' joye & d'elfjérance par de» 

Sr&xièiy celui de qdi l'on vent attendredar 
tviObn de FËmpire, la foutniffion' de 
rEihperfeur,- la conquête même de f^ien* 
s?^ en ne mirq^ue que défiance dé f« 
vues particulières ; que Ton détourne les 
yèùx de Sa Majelbê des avantages réete, 
pour les attacher aui- manières plus' ou 
moins polies decelui^quimene fes Arméeis. 
Enfin , Monfieur, j'en fuis* à craindre 
que l'on né penfe à me fèiîre ifop de gra- 
cçs^^& de favfeur ,- dé md laiffer la libettède 
fiire venir ma Famille en AUfeiilagne; je 
ne veux point du tôutv Mdûfieur, doMct 
âmes ennemis le plaîfir de dire : Il avoit 
publié qu'il méneroit fâFéranley deman- 
de des PaflTeports pour elle, ce n'eft pas 
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ttn'hpfnme à qui il faille laîffer fa feitiihe. 
J'avoue, Monfîeur', que je ne fais point 
ces réflexions fans douleur : par quelle 
folie donc , ai-je pu mériter que Ton rai- 
fannât aîiifi? Lé fer vice en a-t'il fouffert?" 
en a t^ij patu rallenti? Cependant je man- 
de à Madame la Maréchalle' de f^illars, 
que comme il eft dans Tordre qûé Sa 
Majefté approuvé encore fon voyage, 
qaoiqiiejene IVie publié que parce qjue 
j'avôis déjà eu Thonneur de lui en parler,, 
vous aurez la' bonté de lui mander qu'elle 
peut fe feryir des Pafleports qu'elle a de» 
mandé ^ oii paflerpar luSuiJfe. 

Elle viendra à Ulm, & n'en partira que 

{)ôur fe rendre dans une dés grofles vil- 
es, qui fera, s'il plaie à Diéu^ auitiilieu 
de nos Quartiers d'hvver. 

J^aiirai ITioimeur de'voiis dîrè encore,'. 
Monfieur, au fujet de Mr. l'Eléfteur de 
Bavierç^ qtiÇ JV eu l'honneur de mander 
ail Roi , la vérité fur les manières qui 
conviennent, pour gouverner ce Prince; 
"e tremble encore que Sa Majefté , ne pen- 

e que je ne lui ai fait un Cara6lere ex- 
près , pour établir une néceflîté de ni'bo- 
Borer d'une Dignité, que j'ai pris la li- 
berté de demander, 

. Monfieur, je ne fers plus, & je n'é- 
cris plus qu'en tremblant, &. en un mac 
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je ne commence point du tout cette Cam- 
pagne, avec la liberté d'efprît & la joye 
dans le cœur, qu'il feroit peut-être bon 
de me donner. Et je n'ai pas tort , plus 
il-m'arrive d'heureux fuccès , plusonm'at- 
triîlë:. c'étoit tout le contraire autrefois, 
moins les Généraux faifoient,. & plus on- 
leur rélevoît le courage. 11 n'y avoit pas 
ailes de charges, d*honneurs, & de di- 
gnités, pour ceux qui ne fàifoient rien,.. 
& pour moi à mefiire qiie je réuflis, ou 
Ybn blâme mes manières , ou Ton paroît 
toujours craindre que je ne faflfe mal. 

Honorez moi toujours, Monfièur, de 
vos bontés, je les mérite par l'attache- 
ment refpeftueux avec lequel' j'ai Thon» 
neur d'être , &c. . 

P. S; J'aurai rhôtiineuf de vous àîre-; 
Monfièur, que Madame de Maintenon^L- 
eu la bonté d'écrire à Madame de St. Gr- 
rand une Lettre qui. regarde Madame la 
Maréchallé de Fillars ; je fuis pénétré ' 
qu'elle veuille bien m'honorer de fon at- 
tention , & j'pfe vous fûpplier de vou^* 
loir bien l'informer de ce que j*ai l'hon- 
neur de vous mander; 

' Je faîis,- Monfièur, que je ne devroîs. 
pas ofer fahe la moindre petite réflexion,, 
après des avis auffi. refpeâables que l^^ 



Digitizedby Google 



DE VILLARS. 1703. '2jf 

HBens ; fi Ton me regarde comme un bon 
t:oartifan , qui ne penfe rien par luî-mê- 
me , perfuadé que le mieux eft un aban- 
don fournis de toutes fortes de fentimens, 
l'on ne fera pas content de moi; fi Ton 
^eut bien auffi me regarder comme un 
homme rempli d'ardeur & de zele pour 
la gloire & le fervice du Roi, en faifant 
non feulement fa première, mais prefque 
^on unique affaire, occupé de tout ce 
que l'on peut s'imaginer de grand , & 
*ae fage en mêmei:ems, pour faire un 
bon ufage de l'Armée que Sa Majefté a 
daignée me confier , ayant l'élévation & 
l'ambition permifes à un gentilhomme, 
. gu'on me laifTe faire fi on veut rélever 
•mon courage & mes efpérances par des 
grâces, & que je mai;cne aux plus gran- 
des entreprifes, avec plus de liberté d'd*- 
prit & de confiance, à la bonne heure; 
mais en vérité que l'on ne me regarde 
-•point comme un homme dont la con- 
duite n'^ft pas fûre. 

Je vous donne ma parole que jamais 
Madame de Fillars n'a du aller à Mu- 
nicb ^ ni fuivre l'Armée: pourquoi me 
-veut-on croire un infenfé? La pre^liere 
démarche pourroit avoir des inconvé- 
nients ; mais la dernière feroit une folie 
:0utrée, je n'en fuis pas capable. Ulm eft 
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. une, greffe Ville. ,de Guerf e ,, g^dée ^g^ 
4000 honunes de ^a^VfWe , qù ] ^1 cçmpté 
qu'çlle deflieureroit . avec une ^e iaçs 
fœurs, comme «elle zjjiroii fait ]k j^iraf* 

^bourg. .Tr.ouwit;-!9n une.foï^qu'elle.^ç- 

, aaeura à StrasJmrg i Pourquoi en eft • ce 
une qu'elle demeure "à quarante li^uçs 

-de là dans une. àuue Ville d'.^/fewag«^? 
J*ai cru cçla meilleur que faris; car pqur 

.un Château ;de C^pagpe, cela me pà- 
roît. dur. 

En vérité , . Monfipur , voilà parleif bi€;n 

, long-tenis à qn^ grand' Miiçiftre , de ce 
que tout autre perfbnne querinoi doit 
traiter de^jbagatellps. 

Mr. de Villars à Mr. de Chaijijl^^art , 
au Cfttnp^de ï^iedling le ii)Mai 9703. 

J'ai rhouAçur de yous. envoyer, ,Mqn- 
fieur, une Lettre interceptée de Gen^pe 
, du. 22 M^ai, peut-être ;res, ip^portante, 
& c'eft elle principalement qui m'oblige 
à dépécher ce Courier. 

Vous verrez, Mpnfieur, d^ns ua e;K- 
traît de celle du Général £^^âf que l'^pn 
a compté que le Roi demanderoit i Mr. 
VEleÛeur, les Villes d'U/w & à:ingqU 



Digitizedby Google 



DE CVILLAKS. 1703. zi9 
jjiar^.paur i&recé :. une.ides deuxferoit. »a 
moins bien néceiTaire,. j!ai eu UbMWQfir 
de mander ma penfée à Sa IVfajedé fur 
c$la, il y atlé|XbifihloDg-tem3:iût;urei- 
lement je fuis pour marcher furemen'c , il 
..a'èft.pas tems cfen. parler pjréfcntiçmen^ 
Comme déformais je ne vois plus de 
Comraerce.bien aflîlré^ 1& quej jêLfl'en- 
verrai chercher le premier Courier que 
. |iair cenc' Chevaux , qui iront CQfnme :tta 
y parti , \ partant de» Ravensbourg^ & arri- 
-vant i. point nommé fur les Frontières de 
Suijffi , croyez ,. Monfieur , que* jei fuis 
bien fâché de m'éloigner fans avoir é(a« 
^h\i une Commun^alionjâc un Comn^rce 
: affûré.avec ia Suiffe. 1 J'aurois voulu ^que 
:ie Roic me l'eût ordonné. ipréclfem«nt; 
.i»ais*>Mr. f Elefteur de» 5awrff m'a telle- 
ment preffé, que je n'ai pu faire autre 
. chofe, que de lailler: 45a. hommes dans 
.la V'ûle^deRavensbourg^ petite Ville dans 
.le milieu, du Pays, entre'leZ)^c^^ii&' Ir/- 
zer^ plus prés du Lac de. Confiance: il 
* &ut , Monfieur y fonger à Fribourg^ ou k 
la Communication, altalie. 

Je fuis véritablement outré de douleur 

du changement de deffein de. Mr. l'Ëlec- 

. xexvtàQ^BafoiGtey. & je demanderoia à Dieu 

dans de telles occafions ,. un peu. moins 
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de vivacité , & mon corps en fouffriràît 
-beaucoup moins. 



'' rWf^Z V' 



J*ai rhonneur d'être , àx. 

£ XTXAIT 'D'iTNS LETTRE 

-De Mr. le Feldt - Maréchal Etffa , 
à Mr^ le Feldt - Maréchal Lieutenant de 
Thungen, flfe Niederlingen-, fur le 
Necker du 15 Mai 1703. 

Je vous doime avis que les François & 
les Bavarois , ne fefont pas encore joints 
; ou mêlés; nciais ils font fi près \qs uns 
: des autres , qu'ils le peuvent faire , tou- 
tes les fois qu'ils le voudront. 

2^es François doivent avoir demandé 
pour leur garantie & fureté de mettre Gar- 
nifon dans Ulm^ & Ingolfiatt^ mais l'E- 
lefteur n'y a pas tout à fait confenti. On 
dit auffi que le dit Eleéleur s'en retour- 
nera à Paiïàw avec fon Corps; le Macé- 
^hal de Villars & le Comte à'Arco agi- 
ront eiifemble contre nous avec le refte 
des Troupes: la vérité de cela fe fera 
^bientôt connoître. 
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Mr. de Villà&s (m Roi. 

O IRE , je reçois en même tems la Let- 
tre, dont il a plu à V. M. de m'honaret 
du 29 Avril, & du 14 Mai : par la pre* 
miere, Elle croyoit notre paflage prefque 
impoffible; par la dernière, Elle a la bon- 
té d'approuver la conduite qui a été. te- 
nue pour exécuter fes ordres : ttop heu- 
xeux^ Sire, qu'une attention toujours é- 
galement vive & entière à mériter le bon- 
heur de lui plaire, puiflè lui être agréa- 
ble; je n'ai d'autre regret. Sire, que 
de n'avoir pas les talens que mérite le 
plus grand & le meilleur Maître du mon» 
de; je loue Dieu au moins que mes dé- 
fauts n'ayeiit été en rien nuifibles au fer- 
vice de V. M. , & je me reprocherois 
celui de trop d'ardeur & de vivacité, fi 
quelquefois de certains vices n'opéroient 
plus heureufement, que les vertus* 

Peut-être que c'eft par des moyens ap- 
prochans que je fuis enfin parvenu à ba- 
nir entièrement le libertinage de vôtre Ar- 
mée: quand j'ai eu l'honneur de parler à 
V. M. de la néceffité îndifpenfable de con- 
tenir fes Troupes , Elle daigna me dire 
que j'aurois bien de la peine à en venir 
à bout. 

Tom. L L 



dby Google 



14^ C AMPJkGi7£ 

Cependant, Sire, nous voyons a£lael« 
leznent les Fayfafos journelleœent appor- 
ter des vivres dans le Camp, & Ton n'a 
J>as brûlé une lêoie maiibn depuis que 
'on a traverfé les Montagnes; &, cette 
Armée qui d'abord &i(bitlmir dix lîeues 
i la ronde , traverie les ViHages préfen- 
tement , iàîns que peribnne qukte là mai- 
jRm. Les Troiapeaox fom a» milieu <les 
champs , comme <n plekie paix: les pe« 
tites villes voitorent les Farines & A- 
voines d'ijEr^ofîtion , & Von tirera des 
Cofftr^tttions en argent ; malgw la dfés 
grande rareté d'efpeces , & le peu de 
jours que Ton a commencé à en deman-^ 
der, no«s avons d^a pires de cem mil* 
le francs. 

Poar établir cette âgefife dan$ le Sol- 
dat, il n'en a pas coûté Ja vie â tren^. 
Jai parlé à tous, & eux-mêmes fe fom 
récriés que les ^niftioœ étoiott jolies ; 
& s'ils g'écartcÂeiit, f Armée fediffiperoit 
en deux mois, TÉnnemi nous env>iron« 
nant de toutes parts , >& lea Officiers fe 
ruineroîent , ^ar la cherté de tout ce 
qui doit fournir à leur fabOftance. J'ai 
perfidie dans la ferme réfohition que j'ai 
prife de ne point me rôlâcber fur la fé vé* 
ritéi plufîeurs Ji^epréfeôtatkms des Coio% 
nels 9 de quelques Généraux perfuad^S' 
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t|Qe de réduire le François à une difcipli* 
ae fi févere , c'écoit le forcer à déferter: 
fious en avons très peu pei^u de déferi- 
tios ; mais dans lesr eommencanens U en 
a été tuéfïufieurs dans la Maraude, qall 
felloît arrêter à quelque prîx que ce fût 

Comme r<Hi blâme tout, peut-être que 
ma févérité aura cette deftînée; maif 
comme j'ai d^ eu l'honneur de le dire à 
V. M. , je ferai moins touche de mes dér 
fauts 5 quand ils feront utiles à V. M. 

Mr. de Chamarande eft revenu avec fon 
Démchement, ians avoir cru pouvoir fe 
rendre Maître de Bregentz: ce Pofte étoic 
]e feul qui pût nous al!&rer un Cemmec ^ 
ce de Lettres. 

Je favois bien que derrière les R^traii» 
chemens , il y ayoit un vieux Château 
^niiné^ mais la (kuation avantageufe m'a« 
voit fait efpérer qui! pourroit être aiCÉî 
ment raccommodé; pour ia communicadoii 
des Troupes^ elle feroit facile parla pri*' 
fe de Fribûurg^ m^s impoffible autrement^ 
à moins qu^une Armée entière ne la fa* 
vorifât; ou bien fi V, M. veut envoyât 
un Coi^sconfidérable fans çros Bags^ea^ 
• M peut venir de Neubaurg ou de CapelJt 
par WalkiHk , tomber fur Feremhacb ^ 
Philingue ; xjciais il faut ou que ce Corps 
foit auez fort tout feul pour forcer les Re» 
L 2 
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jtranchemens , ou que FArmée de V.1BL 
en Allemagne vienne le favorifer, &elle 
pouvoic être occupée à d'autres projet» 
éloignés de ces lieux- là; mais Eribmrg 
pris^ on peut prendre & accomnioder en 
peu de jours FUingen^ après quoi la comr 
munication cft aflurée. Je ne fais fi ç'cft 
l'expédition que V* M- aura ordonnée à 
jMonfeigneur le Duc de Bourgogne; mais 
je ferois porté à lu croire Ja plus utile pour 
cette raifon. 

V. M. trouvera djoint des Copies de 
IiCttres quej'ai interceptées 9 & quipeu^ 
vent être aflez importantes : elles m'obli- 
gent à dépêcher ce Cojirier à V. M. , pour 
qu Elle ait le tems de donner fur de tel^ 
^defleins de fes Ennemis , les ordres qu'£l* 
je trouvera convenables. 

Votre Cavalerie fe rétablit à vue d'œil, 
je marche à petites journées vers Ulm\ 
Je laifle Mr. de Chamarande vers Pfûiîen^ 
ixïïff à, Falgen^ pour fe repofer d'une 
^arche jiffés vive , & d'ailleurs retirer 
encore les Officiers & Equipages qui 
nous viennent à'Jlface pzx Schaffoujh, 
dont la marche eft bien lente, quoique 
je les aie prefies; quelques jins ont naandé 
iju'on les avoit rétenus en Jlface. 

Les Ennemis nous ont pris un ordinai- 
jCSfijx Suifle, un de l^ur Officiers ayant 
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H^bûrné celui qui a apporté la malleT 
jlifques fur lès terres de l'Empereur , ÔC 
Juis rk menée iiRhinfeldu 

L'Armée de V. M. marche^ par Quat- 
tiers derrière le Danube , dans un Pays 
pleîii de Fourages , faifant de petites joUr^ 
nées 9 & fe rétablit même en marchant; 
dès que je ferai à hauteur à^Ulfn, je ferai 
établir les Fours dans cette Ville , & l'Hô- 
pkital dans la petite ViHe de Gimtzbourg. 
' Je vais camper d'emain k Ehingen: {'ùî-^ 
tant les avis que j'aurai du Général Com^ 
te de Styrunij de fa fituanon, de fâ for- 
ce , fi je vois jour à le pouvoir attaquer 
avec àvarftage, je Tirai chercher; s'il fe 
tient . couvert ^ je verrai fi je puis atta- 
quet Nordtlingen^ & m'approcher de N»- 
remberg^ 

Je ne Vois pas jufqu'à préfent , que* 
rien puifle troubler le projet de Mr. 
TEleôeur dé Bavière; je n'ai pas de fé* 
nouvelles depuis long-tems ; je l'ai fupplié - 
de vouloir bien toujours fuivre lés mêmes 
vues, rîen n'étant plus dangereux à iv 
Guerre, que de fe lailfer détourner d'un> 
bon &foIide objet par de petits avantages , 
me Ton croit fe donner en chemin faî-* 
Ànt ; & qui dérangent les grands defleins. 

Je ' ne prendrai plus^la liberté de rien di-^ 

L-3 
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te à V. M. > fur ce qu'£Ue doit attea<fare de 
non attention à gouverner fés affaires 
dans rAllemagne ; & s'il dtoit poffible 
que le plus grand & le meilleur Maître 
du monde^ laifl^t les plus grands fervî^ 
ces fans récompenfe» j'ai le cœur afies 
Boble pour regarder comme la première^ 
k gloire de ks avoir rendus; mais n'eftit 
pas permis i un homme qui marche au 
milieu de l'Empire^ de vouloir s'éfairan« 
1er le cœur rempli de joye & de confian- 
ce par les heureux aufpices que portent 
les grâces de V. M. ; luie des premières i 
que j'ofe lui demander pr^fentement , efl 
de me patdonner des défauts qui ont 
toujours été utiles, &dont lafource eft 
peut être mon zèle & mon ardettr pour le 
fcrvicfi de V. M. 

J'ai l'hoawair d^étre,, &Gt 

jiu Camp ià Riedling, h %% Mai iyo%.. 

P. S. Dans Tinftant queje faifois par* 
tit cette dépêche pour V. M.^ j'ai reçu 
celle de Mr. TEle^eur, que V. M* trou- 
vera ci -jointe; j'avoue qu'elle taa fur- 
{>ris, & très naturellement affligé. 

J'envôye à V. M. la réponle que j'aî 
l'honneur de faii^ à ce Prince: je crois 
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que je lui eovexrai demaia tm:ùc& wat 
de» OfSders Généraux de V* M. pour 
faire continuer s'il eft poffible, texéca- 
Ùotk du plus grand & dâ plus folide Pro- 
jet que FoQ ponvoit former , qui ébranlolt 
tout d'un coup la Cour de FtemUj & fe^ 
Ion mon fens alloit finir la Guerre. 

Je prie Dieu, qu'il me donne autant 
de iànté que de force , d'efprit & de coa- 
rage pour fbmenir toutes les tribulations 
que ce débat me donne lieu de craindre. 

Mr. TEk&tuf à Mf. de Villars, à 
Schjeisheimb le 27 Mai 1703. 

C^elui, Monfieur, à qui j^avois ordon* 
né d'aller au Ikcoiirs de Rottemberg^ ayant 
trouvé les Ennemis beaucoup plus forts, 
qu'on ne Tavoit cru ^ n'ayant pas jugé 
à propos de les attaquer, ôc s'étant pollé 
i trois heures de leur Camp , ponr atten- 
drè un Renfort de trois Bataillon» & de 
huit Efcadrons que je lui envoyai, il s*j 
eft. laiffé fprprendre, & ce Corps- li con^ 
fiftant en quatre nomreaux Baicaillons âi 
deux Efcadrons de Dragons, a été défait 
mvûc perte de trois cens hommes, & ]t9> 
Ennemia fe fcmt sendus maîtrea da ViU 
L 4 
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bge où étoit le Bagage de ces quatre fia> 
taillons, & de quatre pièces de canoi^ 
^ui leur font reliés. 

Cette aélion^ quoiqu'elle ne foitpas con« 
fidérablQ en elle même, ne laifleroit pas 
de faire un effet dangereux dans les Cer-^ 
des , & par-lL un avantage à nos £nne« 
«lis , fi Ton n'y remédioit promptement. 
Ainfi J'ai jugé à propos de différer Tcn* 
treprile fur V Autriche j que nous pourrons 
toujours faire , quand nous lé voudrons^ 
& j'ai cru qu'il étoit plus important de 
faire marcher toutes mes Troupes fur Nu^ 
remberg , pour tâcher de m'emparer de 
cette Place, qui eft fi mile pour toutes 
les opérations de. la Campagne , afin de * . 
ne pas donner le tems à nos Ennemis de 
f?y établir, & pour divifer par-là- ies for- 
ces des Cercles: ce que je regarde corn* 
me la chofe la plus efientielle; & ce qui 
mV encore porté à prendre ce parti- là > 
c'efi: qu'il me falloit faire un Décachemenc 
très confidérable de ma Cavalerie, poui 
chafler les Ennemsd^ Rottemberg ^ ôi 
j'aurois été obligé d'attendre pour mar* 
cher à FaJJam^ que cette Expédition fûe 
finie : ce qui nous aurait fait perdre beau* 
coup de tems , outre que la prife de Bon^ 
M , & le Détadiement confidérable que 
r«a m^affôre être en marche >^ changeai 
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ètttopelafituatîon des aflFaires ,&femblent 
' exiger qœ nousne noua éloignions pas fî 
fort , jiifqu'à ce que 1- on façhe pofîtive- 
laent ce qui en eft^ & les forces que le? 
Ennemis pourront mettre ensemble, donc 
ÇQ fera éclairci en peu de tems. 

Vous* voyez, Monfieur^ de quelle îm*' 
pôrtance il e(l, que vous fafliez les mou-' 
vemens néceflaires pour empêcher que le 
Corps du Comte de Styrum renforcé de 
quelques Troupes ,- qui lui viendront d'ait 
feurs , ne puiUe rompre les mefures qtiç 
je vais prendre pour cette entreprife: 
tous ne ferez pas furpris^" IVÏbnfieur , que 
nous changions le premier Projet , vous ' 
favez trop bien ^u'à la Guerié l'on doit 
agir toujours feton les conjonélures^ &^ 
}èis occauons qui fe préfentent. 

Je vous avertis 9 Monfiéur, que mes ^ 
Troupes s'alTembleront à Ingolftadt y & 
feront en pleine marche le 7 ou le 8 de 
Juin vers Nuremberg, afin que voas puiflSez 
régler la vôtre là-defTus ^ & que vous ne 
laiffiez point prendre des avances à i'Ar- 
niée du Comte de Styrumi Se comme vous 
m'avez afluré de nouveau par votre Let» 
tre, que vous vou« ébranlerez à la fin 4i? 
ce mois , je compte que fans fatiguer 
HArmée , vous ferez le 4 à Nerlingen. 
' }*aitends là^deiFus de vos nouvelles y & ' 
L5^ 
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je puis m*aflurer que vous y ferez pour 
ce cems- U, de qaoi je ne douce poini: , 
par kl oonféquence que voiis cannoiSkz 
Tous-mêtne, paifqae ma Marche fera e^ 
gagée avec un gnn Train d'ArtiUene. 

Je YouB prie de mt croire , &c* 

P. S. Je dois TOUS ayerdr finooM-^ 
Monfieur, que je fais adfi maicher t» 
4evai Régtmens de Ciiirafficrs nsébéê a»r 
prés à'Ulm. 



Mu dâ ViUAKS à Mf- 4» BAViiBiiu 

]\4^onfeigaeiir. Votre Alfieflfe Eleâeralê 
cosnoit ma iincéiiDié , & a foulent axcu^ 
fi les fautes auxquelles elk peut n^e ppr« 
«erî c'efl î^i ce fendement que i'auwi 
^bonnear de iiti dife que j'apprends 
non feulement ai^ec étom^oiaent» nm 
avec une vive douleur , qu'Elie ait (àim%i 
fe bon, grand & (bHde Projet dont Ella 
étolt convenue. Quoii Mcmfieîgneur* ja. 
perte de deux ou trois cens iiammea ^ de 
trois pièces de canon» & d'avoir m^qué 
i recourir RoUembirg^ fait manquer le 
deiTeia d'attaquer ÏMrkbi^ dépûUfvue 
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4e tmtea fa» feorc^ » & doime le tems è 
f Emp-ereur de powoir fe reconnoître? 
Qumt aux vaifôm qo^ Votre AJtefie Ëlec^u 
tcmte a b hoKié de m'ailéguer , que Mr;, 
le Comte de Stymm dotxswa^ êcre reaforcéi 
é'ua QiomfarQ coofid^Ue de Troupes , joh 
m doitpciinc reftei^^éblgné d^BUe , (}u'£^ 
te aitU honte deJEaÎK ifédeJUiO» que bou»^ 
fiammef maîtres du Danube depuk la foue< 
ce juCqu'à ^tffiiitf ; Voire Aleefle Ëleâoiale: 
a bien fn feule être mabrefS) de cetcer . 
'JRiviere, comaieittpeat^ElIe peDfer qu'EU-» 
k ne le foit pas eocot e avec TaùgHienta^ 
tion de ftxrces que je Iw ai amenée % Je la.. 
conjure de nHtiPotr nulle inquiétude pour 
tout oe que peut faire Mr. le Comte der 
Stymny & de fuivrefon piesnier projet:^ 
ilen eft tems, poifqu'a,ueu0e Troupe ne 
1*^(1 encore ébranlée paur le tf oobîer. 

Qu'Ëlle ne compte point pour une dMm. 
fe hien aîfée , de £»re préfentement le 
fiége de Nuremberg , puifque tontes le^ 
Troupes qui attaquent AoltfiB^fl?^ 9 fejec^ 
feront dans cette Ville , qu il fera très dU 
fb auffi au Comce de Simim^, ée fiure paf^ 
fét par lea derrières <fes Corps de Cava^ 
lerie de d^ Dragon» pour fea y jetter a^ 
î^ant qu'il puifie être bien inveiti. 

Qu'a3:'xiyeta-t-ildonc> Mon£b|gneuri^ 

h. 6 
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c*eft que toute notre marche n'aboutirsn 
])eut-être qa'à fecourir le Château de 
RotUmberg : veut- Elle qu'il foit dit que laf 
première Expédition de cinquante BataiP 
Ions & de foixance Efcadrons que je hâ 
amené de France , foit d'aller recourir un* 
€hâceau , lorfqu'il dépend d'Elle de faire 
trembler toute V ^triche 1 Pour moi, Mon-* 
feigneur, lorfque j'ai eu l'honneur de 
mander à Votre Akefle Séréniilime , que 
je ne m'ébranlerois que le 30,dèé que dos> 
Chevaux ont eu la force de marcher, je 
fuis venu -à Riediingy & la Tête de no» 
Troupes eft préfentement à Ehingen. 

Votre Altefle Eleéborale me fait Then* 
]leu^ de me mander par le Poftfcriptum ^ . 
qu'Elhe ordonne - aux Régimens qu*£lle 
avoitlaiffésà (7/mv de marcher:. Elle ver<* 
ra par la Copie de la Lettre dev celui qui 
commande, à LV»t , & qu^'ElIe trouvera 
ci jointe, que ce Général craint pour là 
fûfeté de cette Place, croyant de J'intel- 
agence . de. la part dès Ennemis -avec la ^ 
Bourgeoijie.^ 

- Je crois ne devoir pas perdre un mo^ 
ment de tems à fupplier Votre Altefle Se* 
réniilime d& donner fes ordres pourjque la 
dite ourgeoifte foit défarmée inceflam^ 
loenti J'ofe la ûipplier encore par Je peum. 
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éfeantr que je liii ai trouvé à mettre là 
Ville de Ratisbonne en liberté, de ne; le 
|K)int faire, 

* Celà^ eftplus important ou'Elle ne i >i« 
jenfer, &c*èft un Pofte u confidérabi^J 
qu'Elle doit fonger à le conferver pendant 
^tbùte la* Guerre. 

• Je compte de recevoir dany deux 
Jours le Courier, par lequel j'ai -tu Thon*- 
neur d'informer Sa Majefté de laTéfdu- 
tion des projets de votre Altefle Elefto- 
*TaIe^ j'avoue que je tremble en lui aps. 
prenant par celui que je dépêche, qu'Elle 
a eu intention de les changer, ne doutant 
point qu'Elle ii^t déjar donné fes' ordres 
•1 Mr, le DùC'de Fendome , pour coopérer 
à ^exécution du plus grand deflein que 
Fdn pourroit former, & que je la fupplie 
encore une fois de vouloir bien fuivre, 
pmfque après y avoir, cr- devant bien foiï* 
gé , Votre Altefle Eleftorale n'a voit rien 
trouvé de meilleur à faire ^ & qu'il n'y a 
rien oui puifle- encore le déranger-, que 
le défir de vouloir fecourir le Château de 
'Rottemberg.']è déconcerterai'peutéEre au- 
tant les Cercles, avec ce que j'ai de Trou- 
pes , que; fi Votre Altefle Electorale y em- 
ployoit généralement toutes les ûennes ; je 
réponds de tout ce que peut faire Mr le 
Gbmte de Styrum ; & s'il le met trop à ppr^ 

L 7 
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tée de moi , je m Ulanceiat pa« à H 

cwnbattre. 

îSur joindre Votre Altefle Et^otede^ 
j|q b:: en répoodi wffi en tout tens^ ^ a«^ 
|irèi (out ce que j^ viana d*awk lliofi- 
Hcur de repi^feQter à Votre Alteffu K^ 
leâorate , Elle ne trouve p^ met ret^^ 
fons booDes^ je Um toQt ce %u*£])eorii 
donnera : je ferai taujowi fw$ Vlm l0 
A au le I dq mail prochain, qn ^ plf»- 
0t que Votre Ak^fle £le£tof^ n'a^e^ 

] ai commence |iar doflftSMider fW'doQ i 
Votre Alteffe Ele&orale 4e met Uben^»,, 
& je fuit perfuadé q^*fit)e vou<|ra bien )ee 
4^cufer 9 puifqu'e^s ne paj^ic que d« 
ïele <^ du profond rf fp^ am« 1^# 
]•!» rhonneiu d'êtçe, 4c^ 



Jk Cmp dti IUedIt»gt fc 31 Mk X7e»% 

F- «. Je fupplie V«re AHeffe Etoôt^ 
taie de me pafdopnef la liberté de lu» 
dire qu'elle dq deviroit çonamuniqff^ fe» 
defîeint qu'à Mr. le Comte <àCA$^a , fiy» 
G^nér^, dont le beu fw« & le$ vue» 
m'ont paru fort di^et, <k à |(b. d» 
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4e CBAHitLA&T à Mr. it V^ha»»^ 



ttftaoces de MQnf«;îgneur le Poe du àia^- 
Ht, faire Brigadier Je $r. 4e Bwwtk, qui 
pommsade rAitillerie de votre Armée, 
J9 vow adr^flè le i9Mv«i ^ le« Lettce^di» 
Airviee» qsii lui font n6ce0aire«; je vow 
•rie de les lui faire remettre, ^ de Iiû 
faire furendre jour, une foi» feulement^ 
pour €onuiOU«r fes fon^o» dios l'iVrtÂ» 

l'ai j'boQ4i9ur d'étse, ^c. 



J 



MOIS J>% J 0IIt 



aifeçtt^ Monfieur, par le mémeordi» 
oake 9 ies deux JUectres que vous m'avez 
£ûi rbo»neur de m'éciire )e» 22% & 29 
"dui mois pafTé , avec celle pour le Roi dn; 
I4 dont vous tro'iverez ci joint larépon- 
&* Je fois éiomé qa^ vous a'ayez re$R 
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aucune de celles ^ue je vous ai écrîtéf 
j*ar dîffëreûtei votes; j'efpere au môîniJ 
que celles* dont Mr. votre Frère a bien 
voulu recharger, vous auront depuis été 
rendues fûrement. Vous n'avez rien ou- 
blié dans la réponfe que vous' avez faite 
aux Députés de Zurick & de Scbaffouft, 
que le Corps Helvétique vous a envoyés; 
vous verrez dians la Lettre de Sa Majefté, 
ce qu*£lle penfe fur Btegentz ; je fouhaite 

2ue vous foyez en état d'en* faire ufage; 
les Suifles vouloient laiiTer pa5<s^ vol 
«Recrues parleur Pays y on ne pourroit plus 
idoater de leur bonne volonté; mais ils 
snettent tant de reftriâions aux llbertéi 
^Paf6g€, que ron n'e» profitera que 
très imparfaitement; il eil facheuz que 
its Projets de Mr. TEle^leurde BaxiUrt'^ 
ne foient pas plus fecrets que vous me 
marquez, & que fâchant que le Chiffre, 
dont il s'eft fier vi pour vous écrire, eft 
conriu des Ennemis, il ne l'ait pas fak 
changer* U y a^ lieu cde croire qu'il n'y 
inanquera pas; mais il efl bon que vous Id 
^h'faffiez connoître tofutes les conféquen- 
ces , afin qu'il ne néglige pas de^'ordon- 
ner; à l'égard des Contributions^ vous 
favez comme nioi, la néceflîté qu'il y 
% de les pouffer tout le plus loin qu'A 
fera pQjSîbl&> j'^fp^re. que coonoiflàntJi 
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Pays &les peuples auxquels tous avez i 
faire 9 vous en tirerez meiïleur parti qu'un 
autre , ôc que ce qui vous viendra, fou- 
lagera ccmfidérablement les Finances du 
Roi, pour le payement de FArmée; nous 
allons attendre avec impatience lea nou- 
velles de vos premiers moùvemens, qui 
font préfentement' l'attention de tout^ 
l^Eurc^e^ 

Je lUis &c. 

Lettre du Roi à Mr. de Villars« 

Mon Courin,j'a reçu la Lettre que vous- 
«n'avez écrite du Camp de Moeskirck le 24 
du mois paiTë, avec la Copie de celle que 
les Députés delà Di€Cede£a/7f , vous ont 
portée de la part du Corps Helvétiijue^. 
je l'ai lue auffi bien que la réponfe que 
vous y avez faite. U ne fe peut rien ajou^ 
ter à ce que contient cette réponfe, ni à 
la manière dont vous leur avez parlé, & 
ils ont fujetd'en^ être contens; j'ai appris 
que quelques Cantons trop zélés pour 
t^Empereur, ont voulu faire entendre à 
«cette AfTemblée, que les aflurances que 
"Vous leur donniez, ne les mettent point 
aiTez en fureté;, que les autres ont pri« 
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l'affirmative ccAtie cet difcours , & ott 
déclaré cju'ils n'avoîefit rien à d^Grer, 
poitrva que ce qoe vou» leur pcometiiez 
loit exécuté régulièrement; vous deve^ 
le faire par toutes fortes de raîfbn&; )e 
defire même que vous leur remettiez itrs- 
gêntZy aux conditions de le garder» en 
cas que ChaniM^mde s'en foit rei»du le 
maître, & de demeurer garants de la 
lÛreté du paflage des Lettres qui iront Ôc 
qui viendront d'ici à mon Armée ; je fou^ 
]kite qu'il a^ réuffi, & que cela vobs 
mette en état de prouver aux Suifles, mes 
bonnes intentions > & bi fincériié de vos 
promefles. 

i Je vois a(vec peine» qu'en von» éloî- 
giiant des montagnes» vous laifFés dei^ 
f iere vous des Ennemis armés ; j'aorois 
cru que vous deviez commencer par é- 
CftbHr des communications avec VAlfaetty 
convenir des Contributions avec les Cer- 
cles de Suokt & de framme & de H^ 
temberg » & les engager en traitant avec 
eux» à licencier leurs Troupes; iliènk- 
bloît que les forces ^e vous aves étante 
portée d'eux , dévoient les déterminer i 
vous £sûre que&]ues propofitions, & il 
eut été bon de profiter de cette occ^ 
fion , avant de vous étoi^^i de leur 
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Il eft: bien certain que fans le fecFet, 
peu de projets réuÛîirent; mais le&Fran* 
çoisque vous avea^ avec vous, ne l'ont 
pâs mieux gardé que les Bavarois; il y 
en a plufieurs qui ont mandé à leurs a- 
mis, les réfolutions qui avoient été pri* 
fes; cela doit vous faire tenir fur vo» 
Gardes, pour ceux auxquels vous ferez 
obligé de vous confier» Avertiffea le Sr. 
de Ric&urt y en cas qu'à ravenir il ait 
part aux projets , de n'en rien communi* 
^oer à perfonne^ fans exception, & re^ 
préfeAtez à FEIeâeur de Bavière , Yim* 
portance dont il eH: qu'il n'admette dans 
le fecret, que des gens dont il ibit biea 
fur; je fuis étonné qu'il ne vous ait pas 
t^nu averti <iu moment qu'il mettm>it 
fes Troupes en marche, fuivant que vous 
^n étiez convenus, & qu'elles foient paa:** 
ties de Riedlingmy Masidersking^ Ckingett 
^ autres iieux y auparavant que vous uif* 
fiez à portée d'y faire entrer des vôtres i 
faites en forte de prendre avec lui det 
œefiires aflez juftes, pour qu'il n'arri* 
ve i^us de contre - tems, & de vous dotfep 
aet des nouvelles l'un à l'autre avec fa^ 
cilité ; faites lui obferver hi néceffîté qu'il 
Y a de fe fervir de bons Chiffres , & de 
les changer dès que Ton peut croire que 
les Ennemis les ont diécouvercs. £a uft 
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mot, fervez vous de tous vos talerfs^i- 
pour établir votre commerce, entre vou* 
& lui, que rien lie puifle empêcher le fuc- 
cès de vos Entreprifes. 

J'ai écrit au Duc de Vendôme'^ comme 
vous avez vu par ce que je vous en af 
mandé par votre Frère que- je ne doute 
pas être arrivé près de vous r j'attends 
fa réponfe; je vous en ferai part aûffitôt;' 
vous devez compter que depuis la prife 
de Bonne ^ les Ennemis n'ont détachée 
qu'un Régiment d'Ififanterie, & trois de 
Cavalerie 5 pour joindre le Prince de JSa- 
ie^ que le Maréchal de Titorrf me man- 
dé être toujours àzxks fes^ Retranche- 
ments de Bichel. 

J'ai été bien aîfe du petit aviantage^ 
que leSr. de A?Afîva«ft à remporté fur ks* 
Ennemis qaî fe font trouvés à portée de* 
lui; j'efpere que dans lafuitemes Trou- 
pes en remporteront de plus considérables. 

Je veux bien> pour marquer au Che- 
valier Denac^ Capitaine au -Régiment de 
Montmaîn ; la fatisfaéèion que j'ai de la? 
manière dont il ^ s'-eft comporté tvt cetw 
occafion , que vous le remplaciez « à la^ 
première Compagnie qui viendra àr vac- 
querj Faflqrant ^ue Je me fou viendrai d^ 
lui, quand il fe pré^ntera quelque oocts^ 
fioa. de lui faire du bien. 
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\Rien n'^toit plus important que d'éta- 
îl>lirla Difcipline dans mes Troupes, & 
les contenir pour empêcher d'en perdre 
par ^es maraudes .& par la défertion; 
mais comme il fera bien difficile, quel* 
ques foins que vous y donniez, je veux 
bien , pour donner moyen aux Capitaines 
de maintenir leurs Compagnies, leur 
permettre d'y mettre des Allemands, pour 
fervir de Recrues, jufqu'à 10 dans celles 
de rinfanterie, & 6. dans celles de la 
Ca^erie & des Dragons; mai« tenez la 
maki pour que cela ne pafle abfolument 
pas ce nombre; & la préfente n'étant pour 
autre fin , je prie Dieu, Monfieur leM^ 
réchâlde yuiarsj qu'il VQUsaitenfafaince 
& digne garde. 

Donné à Verfailîes, le 4 Jiiin 1703; 

Ur. de Chauillart à Mr. 4e Vii;Lars ^ 
à Verfailîes., le 5 Juin 1703* 

Js*e Roi a été informé, Mondeur, qu'il 
y a plufieiurs Compagnies, tant d'Infante* 
rie que de Cavalerie & de Dragons, de 
J' Armée que vous commandez , qui font 
isih% foibles, tant par Içs pertes que les 
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Opitaînes n'ont pu répar^^ , que par le 
«ombre des Recrues qui n'ont pas joint, 
& des Malades qui font reftés en Atfaees 
outre cela la difficulté de tou^ faire pa& 
fer des Recrues , "qui pourra devenir il 
grande qu'il conviendra peut-être de pren^ 
dre le parti que Ton prit autrefois du tems 
de Mr. de Turenne^ de foufitir des Alle- 
mands dans la Cavalerie & dans rinfiintei- 
rie, a porté Sa Majefléà confentir que 
f on en reçoive fix par Compagnie de Ca- 
valerie & de Dragons, & dix par Com- 
pagnie d'Infanterie j j'en donne avis à Mr. 
le Comte du Bourg y & ^ Mr. le Marquis 
de BidiwiHe^ afin qu^ils rendent publique 
k permiffion que le Roi donne aux Cm- 
ciers , d'engager ce nombre d^Atlemandi 
dans leurs Compagnies. 

Je fois , &C. 

êîr. (fcViLLARs à Mr. (fe CHAMitLAitr^ 
au Camp âe Koglingen près ^Uim^ 
fe 7.J^«'« I703* 

J e me fers, Monfieur , d^un homme qitf 
me promet de paffer fôrement en Suilfe; 
il n éft pas poffible d'envoyer toujours de 
gros partis, pour efcorter nos Cauriec»^ 
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(k il fimt tenter diverses voies pour (aire 
pafler des Lettres; je a'aurai rhonneur do 
voas dépêcher, Monfieor, que quand j'en- 
verrai chercher le dernier Courier que 
j'ai à la Cour; j'ialbrme Mr. de Puifieux 
des partis que prend Mr. TEIeâeur ^ îc 
le prie Ât £ûre pafler iaceflamment cet 
noavelles à Mr« le Duc de Fendime. 

Je vous avoue 9 Monfieur^ que jem^ap» 
plaudis tous les jours :d- une fé vérité qui 
m'ôte entièrement lajuflie crainte que j'a- 
zvm de voir l'Armée de Sa Majefté te 
détruire d'elle-même. . . 

Le Martjuis de- Nangis'z eu la petite 
verolle aflez violente pendant tout letouri 
d'une marche. Grâces a Dîeu^ il eft hor* 
de tout péril , c'eut été affûrement une 
perte coirfîdéraHe ; car je connois peu 
d'Officiers qui à ftm âgé , avec beaucoup 
de courage, aient autant d'application* 

Le pains de Munition qai nous ont 
été fournis dans les commencemens, par 
les Commis de Mr. de Bavière , étoient 
d'une fipemicieufe condition, qu'ils nous 
ont caufé aflez de maladies, cela fe 
guérit préfentement ; du refte nous ne 
perdons peifonoe, ni par défertion^ ni 
par maraude. 

f aifai£ établir un Hôpital tGuntzbourgi 
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petite Ville fur le Dmube-^ qui eft un lîett 

très faîn&très bon. 

Je voudrois que cette Lettïe pût aller 
promptement « librement, parce que 
comme dans, mes dernières il paroilToit 
quelque irréfolution de Mr. l'Elefîteur fur 
les projets concertés, Sa Majellé peijt. 
avoir eu quelque inquiétude. 

Je fuis^ &c. 



Mr. de ViLLàns au Roi- 

OlRE , il m'a paru d'un telle confé» 
quence de fuivre autant qu'il feroit poi2- 
ble , les premiers Projets , que voyant une 
difpofition àMr. dt Bavière , de prendre 
un autre parti, & ne voulant pas m'en 
fier à mes feules lumières , J'ai cru devoir 
communiquer une matière fî importante^ 
à ceux des Lieutenants Généraux de Vo- 
tre Majellé , dont fans faire tort aux au- 
tres , refprit me parcût le plus fage & le 
J)lus folidé ; j'ai donc conféré avec Mrs. 
es Comtes du Bourg . & de Dreux , & 
nous avons été tous les trois du même 
{entiment , que d'aller à Nuremberg , c'étoit 

mai:* 
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marcher à une Entreprife , qu'il étoît preP- 
que également dangereux de manquer^ 
ou d'y réuflîr; la manquer par la facilité 
que les Ennemis ont d'y mettre toutes 
les Troupes qu'ils voudront , auparavant 
•qu'elle puifle être inveflie; la prenant, 
pour la conferver il faut y laifler douze 
mille Jiommes, & par conféquent être 
:-inférieur en fotces^aux Ennemis, pendant 
tout le refte de la Campagne. 

Nous fommes donc convenus que Mr. 
Je Comte du Bourg fe rendroit inceflam- 
•ment à Munich^ pour conférer avec Mr. 
l'Elefteur ; ce Prince a connu lui-même 
ia folidité des ^raifon^, qui lui ont été 
Tepréfentées , & a répondu à l'impoÛibi- 
lité de garder Nuremberg^ que Ton feroît 
dans le même embarras, pour Lintz & 
PaJJaWy & a conclu à marcher inceflam- 
ment diXiTirol, qu'il va attaquer avec 
une fureté d'y réuffir, qu'il préfend in»- 
faillible, ce que je juge tel, parce que 
-ce Pays 'là eft entièrement dégarni de 
Troupes; je n'ai pas voulu perdre unmo^ 
ment de tems , à me donner l'honneur 
d'informer V. M. de cette réfolution, 
laquelle j'apprends par le retour de Mr. 
îe Comte du Bourg. Il ne faut pas com- 
pter que l'on foumette les Cercles dans le 
moment. 

Tonu L M 
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Les Cercles font gouvernas par cle$ 
Princes dévoués à l'Empereur, parexem- 
pie celui de Siiobe par Mr. le Duc de 
ff^irtemberg ^ l'Evoque de Confiance ^ les 
xnaifons de Bade; tout le refte eft fournis 
à l'autorité de ces premières Têtes; ainfî 
quand on auroit pouffé le.Comte de Styrum^ 
dans les premiers jours , on ruineroit 
J' Armée de V. M- fans autre utilité que 
de faire perdre quelque terrein à Ces En- 
.nemis, comme j'ai eu l'honneur de le 
mander à V. M..; le Cercle de Franconîe 
,eft gouverné à peu près de même. Ce 
qui les fera tomber, eft d'avoir la guer- 
re au milieu de leur pays , & de fe voir 
immanquablement ruinés , s'ils la conti- 
nuent : à cela il n'y a qu'à aller fôrement; 
l'utilité eft certaine , fens rien mettre au 
hafard. 

Ce qui eft le plus important , eft la 
conquête du Tirol, qui met l'Empereur à 
deux doigts de fa perte, le force à retirer 
fes Armées d'Italie , & affure une Com» 
munication prochaine. 
' Voilà , Sire , à quoi nous allons travail 
1er, & félon toutes les apparences, avec 
un fuccès infaillible. 

Mr. l'Eleéteur qui en connoîc mieux 
les. pdfîibilités que moi, ne le met pas en 
doute; à peine Mr. le Comte du Bourg 
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étx)ît-il parti, que nous avons été infor- 
fnés que ilx mille hommes des Troupes 
-fie Brandebourg y & de Emnconie font en* 
très dms Nuremberg. 

Je n'ai pas voulu.perdre un moment, 
à donner part à V. M. de tout ce qui fc 
p^fle: je la fupplie d'être perfuadée que 
je me flatte de confer ver auprès de ce 
trinçe , le crédit que j'ai eu autrefois. 

Je fiMs les refpeûs qu'exige fon rang , je 
fais aufli avec quelle fermeté il faut le 
f)orter à fuivre les partis que l'on doit 
croire les meilleurs, 

•Ce qui doit faire un plaifîr fenfîble à 
V. M. , c'eft la fagefle dans laquelle vît 
^on Armée, il n'y aperfonne qui n'enfoit 
^onné, & j'avoue. Sire, que je nel'au- 
.rois Jamais efpéré: il n'y a pas un Sol- 
*dat qui foBge à prendre une poule : les 
Payfans font plus accoutumés avec no u« 
qu'avec .leurs propres 'IVoupes , & on 
les voitfortirde leurs maifons, pour don- 
ner dans la marche, du lait, de labier- 
re à nos Soldats , étonnés eux-mêmes 
que ces François , dont ils avoient une 
telle frayeur , foient plus modeftes & 
plus retenus , que toutes les Troupes 
qu'ils ont vues jufqù'à préfent ; V. M. fe- 
^ra informée de la vérité de ce que j'ai 
l'honneur de lui dire. 
M 2 
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J'envoyai avant-hier le Sr. de la Tmt 
Lieutenant Colonel de Fourquevaux avec 
300 Chevaux & 400 Huflards chercher 
les Ennemis qui s'approcboient aflez fré- 
.quemmentde nous. 

Il trouva à la pointe du jour un Camp 
de 500 HufTards dans Bcblingen , petite 
Ville du Wirtembergy & les attaqua com- 
me ils commençoient à monter i cheval ; 
on en tua un wez grand nombre, ramena 
14 prifonniers & 38 Chevaux. 

Je prendrai la libecté de dire encore à 
V. M. fur la néceflîté prefque indifpenfa- 
'ble d'établir une Communication , que 
j'ai vu feu Mr. de Turenne s'avancer en 
Franconie^ avec l'Armée de V. M., Pour 
lors le père de Mr* l'Elefteur , avoit une 
Armée de vingt mille hommes , entrete- 
«nue de vos fubfides. iMr. TEle^eur de 
Mayence nous donnoit des paffages dans 
.toutes les Places. Mr. TEleâeur palatîa 
en ufoit de même. L'Evêque de Wurtz* 
iourg donna pafTage dans la Ville à l'Ar- 
^ée de l'Empereur dont les Troupes n'é- 
toient pour Jors foutenues d'aucun Allié 
dans rÈmpire. L'Armée de V. M. fut 
.obligée de fe retirer. Pxéfentement tout 
l'Empire à la referve de Mr. rEleâ:eur,îefl: 
»ni à TEmpejeur : l'on ne peut pas comp- 
'.tqrque cect;e machine fe fépare dans le 
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premier inftant qu'ils voyent paroître les 
Troupes de V.M. , quand les Princes &' 
Etats même le voudroient; avant que les 
premiers ofent lever le mafque , il faut des- 
délibérations fecretes entre eux ; en atten- 
dant nous devons, je crois, aller au folide,- 
& agir le plus fûrement qu'il fera poffible. 
. Les Nouvelles de /tienne nous aflurent 
que la Cour y efl dans une très vive in-* 
quiétude, & que les Miniftrçs ont même- 
délibéré du lieu où l'Empereur pourroit 
fe letit-er; il y a quelques avis aufîî d'un 
renouvellement de Troupes en HongrU^- 

J'ai rhonneur , &c. 
Au Camp de Koglingen , h 7 J^uin 1703. 

Mr. de Chamillart à Mr. de Villars,> 
à Verfailles, feg ^^uin 1703. 



j 



^ e voudroîs bien , Monfîeur , qu'il vou*^ 
îût permis. de chercher votre fâtisfaftiorf 
dans votre propre gloire, & que le Ta- 
bleau de ce que vous avez fait depuis 
que vous avez laiffé le Prince de Bade 
Tannée dernière à Savernèy le préfentât' 
plus fouvent à vos yeux , que les difcours 
des Courtifans, & tout ce que vous rap- 
peliez dans votre Lettre, qqi fait l'objçc^ 
3VÎ3 
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de vos peines. Je vous ai écrit par Mr. 
votre Frère , avec tant de fîncérité qu'iï 
cft à défirer que vous euffiez bien vou- 
lu entrer dans refprit d'un homme qui eft 
véritablement occupé de ce qui vous re- 
garde, & qui voudroit que vous euffiez 
aflez de confiance en lui , pour faire u&ge 
de ce qu'il prend la liberté de vous dire 
& de vous écrire, comme à fon ami, 
parce que vous avez voulu établir avec 
moi, un Commerce fur ce pied-fà. Je 
vois le Roi plus fouvent que vous; je 
dois par conféquent mieux connoître la 
manière de s'attirer fes Grâces & fon 
Amitié; au nom de Dieu, Monfîeur, 
continuez à agir pour fon fervicé ; avec 
la même ardeur, le même zèle & le mê- 
me bonheur, & lailTez à Sa Majefté le 
foin de récompenfer les fervices^ impoi!* 
tans que vous lui réndeî:. 

Vous verrez dans la Réponfe du Roi^ 
qu'il approuve le nouvejati Projet de Mr. 
é^ Bavière: faites en forte, s'il eft poffi- 
ble de le voir fouvent , & dé réunir vos 
forces pour la réuffite des Projets concer- 
tés: vous avez plus d'Ennemis devant 
vous, dans ce qu'il propofe d'entrepren- 
dre; mais fi vous êtes aflez heureux pour 
pouvoir vous en défaire, que deviendra 
tjEmpire & l'Empereur? Mi. le Ducdia 
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Simrgogne ne contribuera pas peu, avec 
fon Armée-, à vous faciliter le fuccès de 
ce que vous voudrez entreprendre. Le Roi 
m'ordonne de mander à Madame la Ma« 
réchale de Fillars de faire tout ce qui con* 
viendra; ne croyez pas Monfîeur, que Sa 
Majeftë ait été déterminée à vous faire 
favoir Tes intentions par les difcours des 
courtifen^ , mais par l'embarras qu'Ella 
prévoit qu'elle pourra vous donner, quel- 
que parti que vous preniez^; pour moi» 
Monîîeur, }e ne defire que votre gloire, 
& votre fatisfa£tion , & que vous foyez 
bien perfuadé du véritable & fincere at- 
tachement avec lequel j'ai Tbonneur, &c« 



Lettre du Roi à Mr. de Vxllars» 

iVXoTi Cbufin. j'ai reçu la Lettre quft 
vous m'avez écrite par le Courier que voua 
nfavez dépéch'é de Riedlingen le 3a du 
mois paffé , par laquelle vous m'appre- 
nez que vous avez banni le libertinage da 
mon Armée: rien n'étoit plus important, 
pour la conferver, & j'ai lieu defpérei: 
que par les foins que vous prenez, & va* 
tre applicatic»! continuelle au bien de mon 
Service , vous réuflirez heureufement daas 
M 4 
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tout ce que vous entreprendrai. Je vous^ 
ai ipandé plufieurs fois^qu'il ne fe pouvoit 
lien ajouter à la fatisfaftion que j'ai de 
vos fervices; que les difcours que ron« 
tient & dont on vous informe avec tant, 
de foin , ne doiventiaire aucune impref- - 
fion fur vous; que rien ne peut à mont 
égard diminuer le mérite de tout ce que; 
vous avez fait depuis Tannée dernière, & 
que vous devez, toujours continuer avec, 
le même zèle. 

, Vous m'apprenez que Chamarande eflr 
revenu, fans s'être rendu le maître- de» 
BregenîZiW eut été à défirer qu'il eût pu' 
prendre quelque pofte , . pour aflurer lai 
Communication avec la Suifle , fans la- 
quelle vous trouverez^ tou& les jours des 
embarras, pour avoir de mes nouvelles , 
& me donner des. vôtres, &. pour/ tirer 
de mon Royaume une partie des chofes^ 
dont vous aurez befoiri,- le premier Projet 
de l'Eleéleur de ^âsw^rc^ d'attaquer la vil- 
le de Pajfav) , celui de vous avancer vers, 
le Tirol^ auroient rendu dans la fuite cet- 
te Communication difficile , & je voyoîs^ 
avec peine le parti que vous preniez de 
laifler derrière vous une étendue de Pays-- 
auflî confidérable; les Cercles & les Prin- 
ces çte l'Empire armés fans aucun entre- 
pôt^ ni places (pour mes Troupes) de 

fureté. 
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fureté entre Vyilface & V Autriche. Je 
vpus Tai même fait connoîcte dans deux 
de mes Lettres. 

Le deflein que l'Elefteur dé Bavière 
a formé d'attaquer Nuremberg , efl: bien 
plus de mon goût : s'il s'en rend le maî^ 
tre, il eft en état de forcer les Cercles 
à garder leurs Troupes , pour leur pro- 

Ere confervation y ou de demander U 
leutralité, aux conditions qu'on voudra 
leur accorder. La première doit- être de 
les obliger à défarmer , & enfui te à payer 
la Contribution ; fans cela il n'en doit fai- 
re aucune , & vous devez en cas que les 
Cercles foient défarmés , faire enfortë 
qu'une partie de leurs Troupes fe répan- 
dent dans les miennes^ & dans celles de 
l'Èlefteur de Bavière^ fuivant ce que je 
vous en aï mandé , . il y a quelques jours. 
Pour réuflïr à faire fa conouête de Nu- 
remberg , il me femble qu'il fera d'une né- 
ceflité abfolue que vous joigniez l'Elec- 
teur de Bavière y avec l'Armée que vous 
commandez , ou du moins que vous foyez 
à'portée d'occuper une partie des forces 
dès Ennemis, & de lé fecourir, s'il en 
avoit befoin ; c^tte Ehtreprifé & toutes 
celles que vous aurez à faire dans la fui* 
te devroient être plus concertées. C^a 
Us. 
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premiers cotrnnencemens font dé tcFe 
importance , que vous ne fauriez trop 
difpofer toutes chofes pour y réuflfîr; cat 
fi les Ennemis prenoient le moindre avan- 
tage fur vous, ou fur kri, cela poOrroit 
avoir des Conféquences fi grandes, qcLe 
Vous ne devez rien oublier , pouf vous 
ptécautîonner contre les inôonvéniens qui 
en pourroîent arriver. Vous ne devez, 
joint douter, lorfque TEIefteuf marche^ 
tz h Nuremberg y que les Ennemis ne raf- 
femblent toutes leurs forces , pour s'y 
oppofer, ou du moins en cas qu'ils lui 
donnent le loifir de former le fiege, qu'ilài 
ne faffent les derniers efforts , potrr con- 
ftrver cette Place , & que le Prince 
iàt Bade n'y marche lui-même, avec là. 
meilleure partie de fbn Armée. Celle du 
Duc de Bourgogne , qui fera de foixanté: 
Bataillons , & quatre-vingt Efcadrons ou. 
environ, Tobfervera de fi près & tous 
lès mouvemens, qu'il aura peine d'aban- 
donner fon Pays qui fera plus expofé qu'it 
ne Ta été jufqu'à préfent, & de laiffer la 
liberté à mon Armée du Rhin de s'avan- 
cer fur le Necker^ & de fuivre la fienne ^ 
en cas que les forces de rEléfteur de Ba- 
vîeret^ jointes à celles que vous comman- 
dez^ ne foiexit pas fuffifantes pour l'ex<i* 
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cation de vos projets , ou fi elles le font 
d'attaquer les Haces du Rhin , fans que 
rien puiffe en empêcher la prîfe. 

Si vous pouvez prendre Nuremberg , <& 
feîre défarmer tes Cercles , ce fera poui 
lors que vous marcherez vers Pajfam^ 
que vous entrerez dans k Bohême ou bien 
dans Y Autriche y fans trouver aucun Enne* 
xni devant vou€. 

L'Entreprife du Tiroî deviendra même 
bien plus facile; le Duc de Vendôme eft 

J)erfuadé qu'il embarraffera , avant qu'il 
bit peu, l'Armée de l'Empereur qu'il a 
cntourrée; il lui a déjà ôté toute Corn»- 
municatipn avec l' A llemagne , il ne fauroît 
fe réfouére à partager fes forces à moint 
d'un ordre précis de ma part ; il efpere 
par h grande fupériorité dont il eft , de 
détruire l'Armée qui lui eft oppofée : s'il 
peut y réuffîr, j'y trouverai bien plus d'à* 
vantages qu'à la Conquête du Tirol^ quî 
eft affiirée , fi les Cercles viennent une 
fois à défarmer. 

Vous avez du voir par l'extrait d'une 
Lettre du Duc de Fendâme, que je vous ai 
envoyé, les fentimens dans lefquels il eft;. 
j'attendrai de vos nouvelles, & des ré-^ 
folutionsque vous aurez prifes avec l'Elec- 
teur de Bavière y avant de lui faire aucu- 
ne réponfe i. donnez m'en le plus fou- 
M (î- 
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vent que vous le pourrez, & faîtes en* 
forte de vous voir fouvent & de vous 
bien concerter avec rElefteur de Bavière: 
rien n'eft plus important; & la préfente 
n*étant pour autre fin, je prie Dieu, Mr- 
le Maréchal de Fillars^ qu!il vous ait en 
fa fainte & digne garde^ 

Dmné à Verfaîlles, le 8 j^uin. 1703^. 

[Mr. TEleSteur de Bavière à Mr. de Villare 
i.Munich,7^ 9 Jm^» ^-7^1-^ 

Je croîs, Monfîeur, que vous leurez dé* 
jà qu'à l'approche de mes Troupes, fous 
les ordres du Comte de MonaJleroU les 
Ennemis ont levé le fiége de Rottemberg^ 
& fe font retirés de côté de. VAyleru 

Sur cette nouvelle j'ai ordonné aa dit 
Comte de Monajieroly de revenir avec tout 
ce qui doit joindre mon Corps d'Armée , 
& de ne laifFer dans le HauU?alaîinat ^ 
que ce que vous aurez. vu,. Monfîeur^ 
par le mémoire que. j'ai donné au Comte 
du Rourg ; mais comme le Comte de Mo^ 
nafterol me mande depuis^, quç les Enne- 
mis fe fortifient tous les jours en Trour 
£€§.;,& que félon les avis qu'il en a, oe qi|î: 
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e£t k Lauffen monte aâuellement à un- 
Corps de huit à. neuf mille hommes,. y, 
compris le&l>anois, outre les Troupes quî^ 
fe trouvent encore du côté d!Egra & en. 

ÎlluHeurs autres endroits de la Bohême ^ de 
brte que tout cela joint, enferable , IL 
ne feroit' pas. difficile aux Ennemis de fai- 
re un ravage dans le.Haut-Palatmat , Se 
de venir même jufqu!au Danube^ du. côte 
deRaiisbome^ je me confie entièrement^; 
Monfîeur,, qye. vous aurez toute l'atten- 
tion là^deflus.^ afin d'empêcher que les 
Ennemis ne.puifTent profiter de. Téloignen^ 
ment de mes Troupes; j'attends de vo& 
nouvelles & fuis , , &c, . 

Mr. de VUlàrs à Mr. de Ricourx., 
Ur 19 Juin I703, 

Je vous envoie, Mbnfîeur, une Lettre 
cie Mr. le Marquis de Torcy. Il doit vous . 
revenu: que j'ai eu l'honneur d'écrire à Sa 
Majefté, fiir toutce qui vous regarde, & 
comme vous le pouviez fouhaiter ; . je croîs 
q.ue le Roi defire que vous infîhuyez com- 
me dé vous même à SonAltefle EleSora^ 
Ife ,, qu'Ellé de voit me donner quelque difl 
tinfUon plus grande à fa Table, ou par 
M 7 
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Boe chaifê , ou par des gens pour me fefw 
vir, qtû fiflent voir quelle ett la dignité 
d'un Officier de h Couronne qui a l'hon* 
neur de connnander les Armées de Sa 
Sfajefté; pour mor, Monfieur, je croit 
^u'il faut traiter cette matière trè^ déttca- 
tement & même la différer. Songeons 
vniquenrent au bien du fervice; je dùis 
être pénétré des honnêtetés de Son Alcefle 
Eleftorale cjuî ponrroit être portée à 
croire que je n aurois pas été fatisfait. 
Allons à la contenter Elle-même fur tout 
ce que nous devons regarder conune ba- 
gatelles. 

Quand nous nous retrouverons , nous 
verrons ce qui pounra fe faire fur cela, 
Hirqueslà ne fongeons qu'à notre Guerre^ 
Afr. k Comte du Bourg m'a rendu comp^ 
le de la vivacité avec laquelle vous aver 
travaillé à faire fuivre, (félon notre opi- 
nion) le Projet le plus grand & le pli» 
mile, vous Verrez ce que fai Thonneur 
de mander fur cela à S î Majefté , ce qui 
fait que je m'étends moin^ dms cette di- 
pêche avec vous. 

Vous avez parfaitement bien fait de 
porter Mr, TEIefteur de Bavière à met-? 
tic Mr. de Schelberg dans UJm. 

Le Commandant m'a paru un forthon- ; 
aète homme & fort zelé^ mais un pea' 



Digitizedby Google 



DE VILLAR& 1703* 27^ 
foîble avec Meffieurs^ks Magiftrats , zvoê^ 
quels j'âî été obligé de parler un peu fer^ 
irte, pour les obIiger>à payer dès Lettres 
de Change, qu'eox-mémestrouvoienttrid 
bonnes. Je ne fais comment Son Altefle 
Eleftorale .n^apas ordonné que Ton tra- 
vaillât à mettre cette Place en meilleir 
ëtat , vu réxcrême confëquence dont elle 
eft : la Contrefcarpe eft dans le dernier 
défordre , il n'y en a pas même en plth- 
fieurs endroits. Se fi les Armées s^en; 
ëloignoient, aflKirément TËnnemi pour- 
i^oit trouver d'affez grandes facilités à at- 
taquer cette Place. 

j'aimeroistout autant que les deux cens 
hommes , qai font à la Ville d'fTZw, fuf- 
fent incorporés dans les Troupes de Son 
Altefle Eleftorale. 

Je vous prie de vouloir bien me man-» 
der Comment vous difpofez notre attaque 
du Tirol ; je vous avoue qu'une CommiN 
Hîcation de quelque côté qu'elle puifle ê- 
tre, me paroîtfiimpoîtante, quejen'au- 
fai refprit tranquille , que quand elle fera 
établie : car d'en être à ne favoir même- 
par où faire tenir des Lettres, efl la plut 
fâcheufe chofe du monde. 

Nous n'avons demandé aucune Con* 
tribution à tout le Pays qui eft entre VIfer 
& le Lech^ qui ell bien grand & bien bon;, 
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mais il m'a paru que Son AltefTe Ele£^a^ 
taie l'avoit pris en grande aflFeélion ; aînfî 
il fauc fe contenter de le prier de vous 
donner quelques vaches* 

J'ai rhonneur d'être, &c. 

Mr. de RicouRT i-A/f. de Chamillart,v 
, à Munich le ii ^uin 1703^ 

.JN^lonfeîgneur, il m'éfj: revenu que vôui 
m'aviez fait l'honneur, de m'écrire une 
Lettre pleine- de bontés pour moi ; j'eû 
ai été touché de deux fentimens très dif^ 
férens , d'une reconnoiffance très • vive 
de la grâce que vous me faifîez , & d'un 
j:egret fenfîble de n'avoir pas reçu ces 
marques particulières & précieufes de 
votre eftime. 

C'eft le refté^ Monfeîgneur ,^. de ces 
tems malheureux y où expofé tous les 
jours à mille événemens dangereux , Si 
prefque toujours feul du parti que je pro- 
ppfois, je ne pouvois ni dodner de mes 
nouvelles , ni recevoir des ordres qui 
m'étoient (î nécefl^ires pour me conduî- 
^re; mais heureufement toutes . ces fîtua- 
tiûfiis defagréables ont changé ^ & je fuis 
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trop récompenfé de tout ce qu'il m'a> 
fiillu fouflFrir; par Theureux fuccès des- 
aiFaires.du Roi. 

Je me fuis perfuadé d'autre part, Mon- 
feigneur , que vous me rendez allez de 
juftice ,.pour croire que je ferai toujours- 
incapable de vous manquer en rien, &. 
il n'y auroit aucun fondement à penfer 
que je l*eufre pu faire dans une occafion/ 
où je trouvois tant d'agrémens pour moi. 

Il s'eft pafle depuis quelques jours des 
Négotiations'aflez vive&, vous ferez in- 
formé des commencemenspar ce que j'eus *^ 
rjionneur d'en écrire au Roi, n'ayant ^ 
pu dans ce tems ■ là vous en mander un- 
root ; il s'agifFoit ou de fe joindre enfem- 
hle pour attaquer les- Cercles avec tou- 
te fupériorité, ou bien d'agir féparémept;<. 
e'eft-à-dire que Mr. le Maréchal de Fil- 
lars defiroit que Mr. TEledleur de Ba-\ 
niïere fui vît un deffein qu'il avoit eu de., 
profiter du tems de. repos qu'il falloit à. 
llArmée du Roi, . & de s'emparer de PaJ^ 
faw & de Lintz , d'envoyer enfuite ua* 
Détachement dans le TfV(?/,& de fe join- 
dre aptes à l'Armée du Roi vers les Fron»; 
tieres de jB(>*^m^. 

. Son Alcefle Ele£lorale répondoît à ce- 
la, qu'il é.tpit expédient d'aller d'abord 
tjàk plus important, de l'affaire^ qui étoit. 
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de foumectre les Cercles > & qu'après a* 
voir accablé les Ennemis , le Projet de 
V Autriche fe pourroit toujours faire , cju'ît 
n'avoit imaginé que pour employer le 
tems^ dont on avoit ^folument befom 
pour fe raccommoder; mais qu'ayant eu 
nouvelle que les Ennemis pouvoient être 
renforcésf confidérablemem,il ne croyoit 
pas que Ton duc tell^nent fe féparer^ 
qu'on ne fût du moins à portée de pouvoir 
fe joindre aifément, parce que fans cela 
on perdtoit un des plus grands, avanta;- 
ges de la Jonâion^ qui étoit la fûpério- 
ricé> enfin qu'il étoit beaucoup plus ex- 
pédient de remettre l'affaire de iJbaricbê^ 
a- la fin de h' Campagne, pour y pouvoir 
laiiTer en même tems une grande partie. 
dfc l'Armée, qui s^y étaWiroit àts (^mr^ 
tier^ d'hiver , & que pour le dedein^ du^ 
lirrf, i|) ne lui feliott que cpia^re mille homv 
m^s d'Infenterie^ qu'il feroit détacher da 
Corps qu'il avoit vers Pq{J}m^ auffi-tôt 
qu'il auroit la mmndre nouvelle de Mr. 
le Duc de Vendôme. 

Tout cela fuppofë me parut le plus uti- 
les & on dépâcha un GôiM^ier à Mr. le 
Maréchal de Villars^ avec cette réfolu-' 
tton, pour laquelle même on- prie Sa- 
bord toutfes les mefures-, en faifant ce- 
pendant fufpefidre encore te^ mouvem^s^ 
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cjai avoîent trop découvert & déterminé 
TEntreprife. 

Sur ces entrefaîtes Mr. le Comte du 
Bourg arriva avec des inftrudlions de 
Mr. le Maréchal de FîUarSy de s'oppofer 
à ce Pïojet & de faire fuivre l'autre , é- 
tant cependant plus à propos de fe con- 
former aux vues de Son Altefle Eleélorale. 

Ces inftances réitérées donnoîent ici de 
certains foupçons que j'avois affez de 
jjeine à diflîper; on reftoît cependant 
terme dans le premier Projet , & Mr. le 
Comte du Bourg convaincu du bien de 
cette affaire, y donnoit les mains lui-mê'- 
âie comme à la plus utile; nous en âviont 
beaucoup parlé à Scheleshem^ où nous Zr 
Vôns été trouver Mr. TElefteur de Ba* 
viere. Enfin on remit l'entière décifioif 
au4endemain matin, pour y fonger toui 
a tête repofôe. 

Il ne fied peut-être pas , Monfeîgneur, 
de faire porter fur foi certaines chofes; 
mais cependant je vous dirai naturelle- 
ment la vérité;, j'eus quelques fcrupules 
fur la facilité du projet du Itrol , avec 
àuflî peu de monde que l'on y deflinoit; 
car on parloit de le faire avec un Déta- 
chement feulement de quatre milîe hom- 
mes; feus l'honneur d'entretenir le foir 
même Son AlteiTe EleéEorale là-deirus^& 
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par les détails il parut moralement qrfil" 
en falloit un nombre trois fois plus con« 
ûdérable , cela changeoit affûrement un 
peu la thefe; car Mr. l'Elefteur déta- 
chant ce qu'il falloit de fes Troupes tant 
pour le Tirol^ que fur la Rivière d'Inn, 
pour oppofer au Comte- de Scblicky il ne 
joignoit plus TArméè. du Roi qu'avec une- 
poignée de monde, qui n'àuroit pas affû- 
riment donné cette fdpériorité fi parfaite 
qpe nous la voulions*; ainfi il me parut' 
qu'il n'étoit plus.queflion que de s'atta- 
cher à Tuiï ou à l'autre Projet, fans' 
compter de les pouvoir e:«écuter tous les 
deux , qu'avec un danger très évident de' 
ne réuflîr ni à l'un ni à l'autre; j'écrivis^ 
toutes mes idées le matin, pour mieux 
ramafler lès^ avantages & lés défavanta-^ 
ges qui me paflbient dans l'efprit; je' 
convenois toujours^ que le deflein fur les 
Cercles, étoitfort au deflus de celui fur 
YJutrtche^ qui n'étoit proprement qu'une 
véritable încurfîon; mais en y joignant' 
lè Projet du Tfrot^ le fuccès de cette en- 
treprife me paroiflbir une chofe bien im-i 
portante; je lus. à Son Altefïe Eleftorale, 
& à Mr. le Comte du Bourg tout ce que 
j-avois écrit au hafard & fans ordre, & 
Mr. TEleÊleur de Bavière eut la bonté de 
convenir de tous les faits tout uniment ^ 
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t|tiant à raugmentatîon des Troupes , qu'A 
étoit abfolument nécefiaire d'avoîr, tant 
pour être en état de pouvoir garnir les 
paflages , que pour s'emparer de certains 
Portes 3 & pour pouvoir fe porter en avant 
dans le Pays ; mais il ajoutoit à cela, que 
puifque le Projet fur les Cercles paroîflort 
beaucoup plus important , que celui S Au^ 
triche féparé de celui du Ttroly il falloit 
plutôt fuivre le Projet fur les cercles par'- 
ce qu'après avoir pris la Ville de Nurent" 
"bergy il ne feroit pas plus éloigné de mar- 
cher au Tirol^ qu'iUe feroit de Lintz, & 
qu'aînfi les deux deffeins les plus impor- 
tants , fe pouvant très bien joindre en- 
femble, il n'y aroit plus à balancer. 

Cela paroiflbit aflez plaufible ; mais je 
pris la liberté de lui repréfenter que Taf- 
îaire des Cercles n'étoit pas comme celle 
de Linîz , qu'on pôuvoit laifler après l'a- 
voir exécutée; maiî qu'on ne pou voit ab- 
folument laifler celle de Nuremberg^ fans 
en perdre totalement tout le fruit , qui 
iétoit la foumiffion des Cercles; que ce 
Projet étoit un projet à fuivre piedàpied^ 
fans pouvoir fe relâcher , & qu'il ne fal- 
loit pas du tout compter qu'après l'avoir 
entrepris, on fût le maître de marcher 
ailkurs, étant perfuadé qu'alors la prife 
jde Nuremberg embarrafleroit beaucoup 
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plus qu'elle ne ferviroit , & que je croyoU 
que c'étoit une affaire à terminer entiè- 
rement (ion la comxnençoit fajQs avoir d'au- 
tres vues , qu'elle ne fut finie. 

Mr. le Comte du ^ourg entra dans ces 
iTentimens» & Son Alteue £le£toraIe en 
convint auffi, & le Comte d'Jrco fon Gé^ 
néral; enfin tout fe réduifit à examiner 
les deux Projets féparément , fans fe flat-^ 
ter de les pouvoir exécuter enfemble. 

Les nouvelles que je reçus des mouvez 
mens de Mr. le l3uc de Fendême^ qui te- 
noit les Ennemis hors d'état de pouvoir 
fe jetter dans le Ttrol^ & l'importance de 
la conquête de cette Province^ de mener 
des Troupes qui affûroient une communi- 
.cation aifée avec l'Armée d'Italie , & qui 
ruinoit entièrement toutes les affaires de 
J'Empereur, enfin les avantages infini^ 

3ue cette autre Jonftion promettoit, & 
ont vous jugerez, Monfeigneur, ipieux 
que perfonne ; tout cela décermina à 
penfer férîeufement à s'emparer du Tù 
[rolj & comme le deffein fur les Ville3 
de Pajjaijo & de Lintz , nous auroit con- 
fommé beaucoup de tems , & nous auroit 
même fort éloignés , on jugea à propos 
de remettre cette Expédition , très aifée 
en tous tems, après que l'on auroit ter- 
miné celle qui paroiffoit la plus impor^ 
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i:ante & la plus preflee. Ainfi Mr. le 
Maréchal de Vilkrs fera content, & Son 
AlteiTe Ëleélorale fe mettra en marcheJ 

Si les quatre mille hommes avoient pu 
fuffire pour le Tirol^ comme l'avançoit 
Son Alteffe Eteftorale, j'euffeété d'opi- 
nioi^ qu'un feul eût agi contre les Cercles; 
maiè quand on eft venu à examiner \ts 
chofes , nous avons trouvé qu'il en falloît 
.plus de douze mille, & la conféquence 
jextrême d'aider à la communication avec 
. Mr. le Duc de Vendùme , la emporté d'au- 
tant plu5 que Mr. da Charmont me mande 
,que le Trentin eft fur le pied cfe recrut- 
ter , & qu'il a eu une Députation fur cela. 

La Conquête du Tirol va mettre TEra* 
pire à la difpofition du Roî ; & en aug* 
mentant feulement l'Armée de Mr. l'Elec- 
teur de quinze à vingt mille hommes de 
l'Armée qui fera bientôt inutile en Italie^ 
-nous pouvons très facilement au com- 
mencement de la Campagne qui vient, 
.entreprendre le fiege de Vienne^ toutauffi 
commodément que nous pourrions faire 
celui de la Ville de Nuremberg. 

On propofe ici de donner un Régiment 
au Roi, fous le nom de Royal- Bavière i 
c'eft à vous , Monfeigneur, à qui je m'a- 
dreffe pour (avoir fi la chofe peut conve- 
nir à Sa.Majefté, on conviendra fort ai- 
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Tément du refle ; Mr. TEleâeur rêgardeiî 
<ela comme un agrément, & la Capitu- 
lation fera très facile à faire; on pourra 
onême avoir d'autres Troupes de la nréme 
Nation, fi on trouve tant foitpeu queies 
levées en France foient un peu à charge 
au Royaume , par le grand nombre qu'il 
en faut pour les Armées que Sa Majefté 
tient fur pied. 

Je reçois dans Tinftant, Monfeigneur^ 
la Lettre que vous m'avez fait l'honneio: 
de m'écrire le 4^3 Mai par le retour du 
Courier de Mr. le Maréchal de Fillars. 

Je prendrai la liberté de vous dire, 
Monfeigneur, que je n'ai pas la moindre 
idée de ces nouvelles qu'on m'accufe d'a- 
voir mandées: il efl fî peu paiTé de mes 
Lettres , & j'étois même H perfuadé 
qu'elles tomberoient infailliblement entre 
les mains des Impériaux, que je n'auroîs 
aflurémenr eu garde d'y mettre aucune cbo- 
fe.un peu importante ,• je vous fuis cepen- 
dant eKtrêmement obligé, Monfeigneur, 
jde ce que vous me faites l'honneur de me 
mander, & j*y aurai encore une attention 
plus particulière, quoique je me fois exa- 
miné inutileme^it là-deffus. . 

J'ai vu , Monfeigneur , ce que -vous me 
mandez à l'égard de Mrs. les Officiers 
Généraux des deux Armées; j'ofe vous 

dire 
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'âîre que ceux qui ont mandé que les 
Felds-Maréchaux, ne tiennent rang que 
de Maréchaux de Campv û'étoient pas 
affez infirmes ,puifque les Généraux Felds- 
Maréchaux l«ieu tenants , qui font après 
xeux-là , font la mêmechofe à proportion 
que les Lieutenants Généraux de France: 
la queftion efl; fîmplement de nom, & 
j'ai oui dire là-deflus à 5on AUefle Elec- 
torale , que fi on n'entendoît pas ces termes- 
là, Elle ordonnerait que Ton mît Géné- 
ral Lieutenant tout court dans les Brevets 
de fes Lieutenants Généraux, afin d'évi- 
ter toutes ces difficultés , qu'Elle ne croyoic 
.pas qu'on voulût faire, puifqu'oii ne les 
avoit pas faites aux Lieutenants Géné- 
raux de Mr. le Duc de Savoye. 

Si cela fubfiftôit, Monfeigneur, outre 
Taigreur que cela jetteroit dans l'efpric 
des Officiers , cela donneroit occafion de 
faire un fervice féparé , qui cauferoit na- 
turellement mille embarras , & des défor- 
dres mêmes qui feroient abfolumeiit très 
préjudiciables au bien du fervice. Jen^a- 
vois pas voulu en rien écrire, parce que 
la plus part des Lieutenants Généraux, 
ni'avoient paru être contens de rouler 
^avec ceux de Mr. l'Elefteur, & que j'a- 
vois quelque fcrupule de repréfenter une 
chofe , où il auroit paru que j'eulFe quel- 

Tonu T. N 
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que intérêt; cependant comme je fuis mo- 
ralement perfuadé qu'il eft de l'intérêt 
de Sa Majefté , & de l'union entre les 
deux Nations , que les chofes ne foient 
pas abfolument décidées autrement qu'el- 
les l'ont été en Piémont ^ j'ai cru devoir 
me donner l'honneur de vous en écrire. 

Je fuis très fenfîble , Monfeigneur, à 
la bonté que vous avez de prendre part 
aux marques de fatisfaftion dont Son Al- 
tefle Electorale m'a honoré ; je ferai par- 
faitement content , quand je ferai perfua- 
dé que j'aurai mérite la vôtre. 

Pour ce qui regarde la Cérémonie au 
fujet de Mr. le Maréchal de Villars^ cela 
n'étoit pas fans raifon pour & contre, 
puifque j'ai ordre de ne point céder aux* 
Princes à moins qu'ils- ne foient Souve- 
rains , & que lui-même par fon Cara6lere, 
s'^ft toujours confervé k Vienne y une ef- 
pece d*^alité avec Mr. le Prince de Ba- 
de ; mais en affaire qui ne regarde que Sa 
Majefté, nous la fervons tous deux, & 
il n'eft pas queftion d'avoir d'autres vues 
que fa volonté; & en attendant fes or- 
dres Mr. le Maréchal de Villars peut ren- 
dre compte lui-même que j'ai été très 
éloigné d'avoir aucune difciiffion , ni le 
moindre procès là-deffus. 

J'ai l'honneur d'être, &c. 
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Mr. k Comte du Boi^rg à Mr. de 
' Ghamillart, au Camp de Gun- 
delfiûgen, feu Juin 1703. . 

-wlonfeîgneur, j'ai fait ces jours pafles la 
revue de la Cavalerie, & des Dragons de 
cette Armée, que j'ai trouvés en beau- 
coup meilleur état que je ne refpérois il 
y a un mois : les Chevaux fe font fort 
raccommodés, & comme la nourriture 
êfl: préfenCement abondante dans ce Pays , 
il y a tout lieu de croire que ce Corps fer 
foutiendra ; }ê puis vous affurer que j'y 
apporterai tous mes foins. 

Comme nous avons quantité de Cava- 
liers fans hottes , j'en ai fait faire fepc 
cens pàiVe^ à Munich , ^ue j'aurai incôf- 
famment ; grâces à Dieu , nous avons^ 
fort peu de Cavaliers malades , & il n'en 
cft- même prefque pas mort de ceux qui^ 
l'ont été. i 

' Tous les Èfcadronsf de nos vieux Ré- 
^mens, font au-deffus de fix- vingt Maî- 
tres à CBieval faifant le fervice; ceux d'u- 
ne partie des nouveaux font au moins de 
cent Maîtres & au - deflus , & les autrea* 
pdus forts ; il en eft de même des Dragons» 
^'Mr. le Maréchal de Villars vous man-* 
N 2 
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4era apparemment . Monreigneur , qu*3 
^•a envoyé à Munich ^ pour parler xl'afFa- 
xe avec Son Alteffe Elefliprale de Bavie- 
rei il m'a paru qu'il létoit content du fuc* 
ces des chofes dont il m avoit chargé. 

rai été pénétré de joye .de rattache- 
ment que Mr. i'Eleftcur m'a jnarqué a- 
yoir pour laper forme & les intérêts du Roi. 
Je fuis heureufement revenu joindre 
T Armée 5 mais les Sr. de la BiUarderie <Sc 
de Montigny Lieutenants Colonels des 
Troupes de ^viere ^ qui ne m'avoient 
pas pu fuiyre, parce que j'étois en pofte, 
n'ont pas eu le même fort , ayant été prjs 
avec tous leurs Equipages , à cinq lieues 
d'ici fur Je chemin d'Jusbeurg , par un 
parti de cinquante Huflards qui avoienjc 
paffé le Danube à la nage ; on croyoit 
qu il y avoit toute fureté, car aucun par- 
ti n'y avoit encore pénétré; c'cft un grand 
dommage de ces deux Ofliclws, car ils 
jnous auroient été extrêmement utiles ici 
Mr. de Schelberg nous auroit été pareil- 
lement bien utile , lequel ea allant à Ûlm 
pour y commander, a auffi été pris fur 
le .même chemin par quelques Huflards 
iqui avoient été détachés de ce parti. 

Pour déchiffrer ce qui peut être coû- 
$^m dans cette Lettre , Mr« Gardk§ 
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n'a qu'à fe fervir du ChiflFre du dit Sr. 
de Montigny , que je lui ai remis Tbi-- 
ver piffé. 

Vous trouverez ci- joint , Monfeigneur ^ 
la Relation de ce qui s'eft paffé aux deux 
Détaclkîmens , l'un commandé par Mr. 
de Mc^enbcuh Brigadier, & l'autre par 
le Sr. de la Ttmr Lieutenant Colonel du 
Régiment de Fourquevaux , où les Offi* 
ciers , Cavaliers & Dragons ont conti- 
nué à donner des marques d'une grande 
valeur. 

J'ai rfionneur d'être, &c. 

R r L ji r I ir 

Br ce qui s'eft pajji aux deux Détachement 

du 6 Juin , commandés par Mrs. de 

Massenbach ^ dtk Tour. 

Mr. le Maréchal de Villars détach» 
le S^. de la Tour Lieutenant Colonel du 
Régiment de Fourquevaux , le fîxieme da 
mois de Juin avec deux cens Maîtres , 
cent Dragons & quinze Huflards , pour 
all^r reconnoître un Corps de Troupes^ 
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que les Ennemis avoient fous Blaubeuren^ 
&. arriva l.e fept au matin fur la hauteur 
du dit Blaubeuren , & il découvrit que lej 
Ennemis pouvoient à peu près être aux 
environs de cinq cens Huffards. Mr. de 
la Tour prit le parti d'envoyer Mr. de 
Lifcure Capitaine au Régiment de Dra- 
gons de LificnoiSy avec les cent Dragong 
qu'il avoit» attaquer les Ennemis dans 
^ne gorge qui défendoit l'entrée de leui 
Camp^ oc marcha par derrière la Mon- 
tagne, pour les couper; Mr. de Lejcm 
les chargea fi vivement , qu'il les renver- 
fa dans leur Camp; Mr. de la Tour qui y 
arriva dans le même tems, ne leur ayant 
pas donné letems de i^ reeûnnoître, le< 
obligea abfolument de fe fauver dans une 
confufion épouveiîtable, .& d'atandonnei 
leur Camp , & tout ce qu'il y avoit de- 
'dans, pour fe retirer dans les Momi- 
gnes ; nous avons pris quarante cinq Che- 
vaux , quinze Prifonniers , & tué une 
vingtaine de Huflards parmi lefquels é- 
toit le Commandant. ^ ^ 

Nous n'avons perdu à cette afFaîrft 
qu'un Cheval dç Dragon. Mrs. de Bapf> 
ne Capitaine dans le Royal j dç Saucourt 
Capitaine dans Dauphin , de la Ghardun 
Capitaine dans Vljk du Vigkr^ ,de Gom 
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Capitaine dans Fontbeaufart y & le Mar- 
quis de Beauffremont , y ont tous fait 
leur devoir en perfeftion. 

Pour le Sr. de la Tour, qui comman- 
doit ce parti, il s'y eft conduit à fon or- 
dinaire , c'eft à dire en Officier très 
courageux & fort capable. 

Mr. le Marquis de Carcado , Meftre de 
Camp du Régiment Dauphin étranger, 
fut détaché avec trois cens cinquante 
Maîtres & cinquante Dragons, pour al- 
ler au devant de Mr. de MaJJenbach qui 
étoit à Schaffoufe. Mr. de MaJJenbach en 
revenant fut attaqué dans le défilé de Sto- 
ka^ par fept cent cinquante hommes de 
pied des Troupes de l'Empereur. Mr. 
de Mdjfcnbach prit le parti de former huit 
Troupes , & détacha de chacune dix Ca- 
valiers, qu'il fit mettre pied à terre fous 
la conduite de Mr. le Chevalier de Bêla- 
cm/ Capitaine dans le Régiment de Royal 
Piémont , qui fe joignit au Sr. le Comte 
Capitaine dans celui de Lijlenois Dragons , 
qui étoit à la tête des Dragons , lefquels 
étoi'ent auffi pied à terre; ces deux Oflî- 
ciers formèrent quatre Troupes , avec 
lefquelles ils attaquèrent fi vigoureufe- 
ment les Ennemis, qu'ils les renverferenc 
d*abord, & les chafferent encore du bois 

N4 
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&. du défilé, pour attendre fes Cavaliers 
& Dragons (jui pourfuivoient les Enne- 
mis à pied; dès qu'ils eurent joint, Mr^ 
de Majfenhach continua fa route pour ve- 
nir a l'Armée, où il eft arrivé, très heu- 
neufement avec fon Détachement, après 
avoir marché plu^s de quarante lieues dani 
le Pays Ennemi. 

Nous avons perdu dans cette Aftioit 
qui fe paffa la nuit du (J- au 7 Juin, uii 
Lieutenant du Régiment de Boux qui x 
éié tué y un du Régiment de Vivans , nom- 
mé St. Simon bl^é , & environ une ving- 
taine de Cavaliers tués ou bleifés. 

On ne fait pas au jufte la perte que lesi 
Ennemis ont faite ;. mais deux de leurs 
Prifonniers nous ont affûré qu'elle étoit 
très confîdérable, & il y a même beau- 
coup d'apparence, Mrs* de- Belacueil & 
le Comte les ayant pourfuivis très long- 
tems répée dans les reins. 

L'on ne peut affûrément trop louer la 
fage conduite, & la valeur de ces deux 
Officiers, non plus que celle de Mr; 
4e MaJJenbach,^ & de Mn.de Cam^. 
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Mr. de ViLLARS à Mr. de CHAMiLtARTy. 
au Camp de Gundelfingen, /^ 1 7 Juin 1 703. 

J-'aî reçu., Monfîeur, un Billet de Mr. 
TElefileur de Bavière y par Mr. le Baron 
de Simeonij dans lequel eft la réponfe à la 
Lettre dont vous m'avez fait l'honneur 
de me charger; à juger de Thonnêteté de 
ce qu'elle contient par la foufcription , 
vous avez lieu d'en être content, je vous 
envoie un duplicata de mes Lettres afin 
que vous puiffiez en voir la différence. 

Ce Prince m'a fort parlé de vous. Mon- 
fieur, pendant tout le tems que nous a- 
v^ns été enfemble, & defire très fort 
que vous veuillez bien être de fesamis, 
s-étant expliqué fur votre fujet , avec 
toute l'eflime & toute la confidération 

Î[ui vous eft due, & je n'a vois garde af- 
ûrément de manquer à lui envoyer vo* 
tre Lettre. 

Pour moi, Monfietir, bien que ce Prin- 
ce m'ait toujours marqué une bien vérita- 
ble amitié , & qu'^mon arrivée il m'en eût 
donné des marques bien glorieufes, & 
d'une reconnoiffance éternelle, ayant fu 
par Mrs. de Monajlerol & de Simeoniy que * 
j'avois été prefque le feul de l'Armée du • 
&oi, qui ait abfolument voulu avec uue^^ 
N 5 
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vraie ardeur la Jonélion; avec tout cela,\ 
Monfieur, je ne m'attendois pas à ce que' 
m'«apprend Mr. le Baron de Simeoni; il z 
donc eu ordre de me dire que Mr. TE- 
lefteur de Bavière avoir attendu fon dé- 
part pour la France j pour eflayer de me 
donner des marques de fa reconffoiffan- 
ce, qu'il le chargeoit de dire au Roi, les 
Mêmes chofes qu'il m'avoit dites à moi- 
même ; c'eft- à-dire qu'après Sa Majeflé, 
«le la bonté de laquelle il a voit toujours 
tout efpéré , il croyoit me devoir fon fa- 
lut, celui de fes Etats & de fa Famille; 
qu'il fe croiroit donc déshonnoré, s'il ne 
faifoit humainement tout ce qui pourroit 
dépendre de lui, pour faire connoîtrçau 
Public qu*il n^étoit pas un ingrat ; quil 
iavoit qu'il n'y avoît abfolument rien dans 
fes Etats , qui ne fut tout à fait au deiTous 
de moi ; mais qu'il ofoit efpérer de la 
Bonté de Sa Majefté, qu'EIle ne lui refu- 
feroit pas un Brevet de Duc.^ que mes- 
Jeryiçes avoient aflez mérité, mais (rtie 
les obligations infinies quil m'avoit , 1 o- 
Mgeoient à follicîtèr avec la dernière in- 
fiance. J'avoue, Monfieur, que fî j'a- 
vais pu m'attendre à ce que je vois dt 
Famitié de ce Prince, bien que par mon 
ck)ix je fuffe ravi que la feule bonté 
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de Sa Majefté voulût agir, j'aurois cru 
ne devoir faire aucun pas. 

Mr. de Sîmeonia, ordre, Monfîeur, de 
vous parler fur cela, & de préfenter une 
Lettre à Sa Majefté ; ce Prince n'en a rien 
voulu dire à Mr. de Ricourty ni rien faire 
mander à Mr. le Marquis de Torcy , di* 
faut que s'il lepouvoit, perfonne ne par- 
tageroit avec lui l'envie qu'il avoit de 
me faire plaifîr. 

Peut-être Sa Majefté ferat-Elle difpo- 
fée à croire que j'ai follicité cela; mais 
je puis vous jurer que je n'ai jamais dit, 
ni écrit un mot à Mr. TEleéleur de Ba* 
viere^ ni même fait un pas pour cela. J'a- 
voue, Monfieur, que je fuis pénétré de 
la vivacité de Mr. l'Elefteur; il m'a tou- 
jours fait l'honneur de m'aimer, & j'ofe 
dire encore que peu dé perfonnes ont 
eu plus de crédit que moi fur fon efprit* 

Mais enfin peut-on fe flatter que les 
amitiés foient folides, fur- tout de ce^ 
grands Seigneurs ; le fervice que je lui al 
rendu l'a renoilvellée ; car il fe croyoit 
perdu.. Mr. de Simeoni m'a dit qu'il n'a- 
voit jamais vu une reconnoiflance fi par- 
faite & fi tendre , & qui lui ait paru 
fi fmcere. 

Je fuis bien perfuadé , Monfieur , que 
vous defirez un heureux fuccés à l'e^i^écu* 
N 6 
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tîon des ordres de JMr. de Simeoni ; je n'ar 
y honneur d'en écrire qu'à vous feu], ôt 
ne parle à.perfonne de ma Famille, ni 
de la Cour de cette afFaire-là; je laifle à 
vos bontés à la gouverner ; peut - être , 
Monfieur, trouverez vous qu'il convient 
que le Roi en apprenne les premières 
nouvelles par Mr. de Simeani; pour moi 
fi j'avois été auprès de Mr. l'Elefteur , je 
, crois que je me férois oppofé à cette 
marque de fes bontés, pour ne pas em- 
barrafler Sa Majefté , fî Elle avoit répur 
gnance à m'honorer de cette grâce : il 
eïl pourtant bien certain que, fî elle ne 
me vient pas^ pré fentement, j'^r renonce 
jrour. jamais: car je me connpis aflez 
pour être bien affuré que. ce ne fera 
point par mes manèges à la Cour, que je 
"^obtiendrai, ou à d'autres conjonftures- 
plus importantes , quand voudroîs -je les 
attendre? Ce que je defireroisj c'eft que 
Sa Majefté veuille me. rendre la juftice 
d'être perfùadée qpe. c'eft le feul mou- 
vement de Mr. l'Eleûeur. Je ne vous 
dirai point, Monfieur, à quel point je 
compte Ibryos bontés, ma conduite en- 
tière par rapport à vous , doit vous le 
bienperfuader, airffi bien que l'attache- 
ment ay ec.leguel j'ai l'honneur d'être, f&ct. 
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Mr* de VfLLARS à^ Mr. dé Chamillart^ 
#» Camp rf^ Gundelfingen , k iS Juin 

Çjti ne peut être plus fenfible que jè. 
Je fuis, Monfieur, à toutes les mar- 
ques de bonté; que je trouve dans les. 
Lettres dont vous m'honorez; je dois, 
craindre d'en abufér, & j'avoue, Mon- 
fieur, que je me reproche de vous avoir 
parlé trop fouvent, fur une grâce que- 
deux raifons m'ont porté à-defîrer avec 
plus d'ardeur, que naturellement je n'en 
devois montrer. Peut-être que la premiè- 
re ne devroit pas déplaire à Sa Majefté ;: 
mais voua me. permettrez de. ne la pas, 
mettre par écrit : la féconde a été un 
defir très vif de voîr-Si Majefté mortifier 
fes Ennemis; car je nomme ainfi ceux 
qui ne fe déclarent les miens , que parc», 
que j'ai le bonheur de la fervir plus uti- 
lement qu'ûn-autre, & qu'une grâce aufïî 
grande punît ceux qui veulent teroir les 
meilleures afltions, & attaquer une. con» 
duite jufqu'àpréfent,j*'ofe le dire^,auflî 
fage qu'heureufe. Il faut que l'Empereur 
ait de bons amis dans notre Cour. Si je 
fais quelque chofe qui lui déplaife ^ ils 
wulencme perdre^- je ne fâche que vous. 
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Monfieur, qui me fouteniez contre eisx 
tous. 

A Dieu ne plaîfe que je puifle regarder 
autrement, que comme une grâce infi- 
nie, celle que j'ai ofé demander; mais 
pour obtenir des grâces , il faut , je crois , 
repréfenter fes fervices , fur - tout quand 
on n'eft pas affez habile, ou aflez heu- 
reux pour fe pouvoir ménager de puifTan- 
tes protégions. _ 

Perfonne, Monfieur , . n*eft plus con-* 
vaincu que moi du mérite de Mr. le JDuc 
à*Harcourt , & ne trouve plus jufte les grâ- 
ces qu'il a reçues des bontés de Sa Ma- 
jefté ; quant à la part qu'il a eue à mettre 
la Couronne fur la tête du Roi à préfent 
régnant, je ferois bien fâché de dimi- 
nuer le mérite des négociations heureu- 
fes , par lefquelles il peut avoir favora* 
blement difpofé les efprics; mais, Mon- 
fieur. Ton ne peut pas aufli me refufer 
d'avoir autant contribué que perfonne à 
ce grand événement , puifque pendant 
que Mr. le Duc d'Har court écoit à Paris ^ 
le Cardinal Porto Carrero , & ceux qui ont 
le plus contribué enfuite au Teftament, 
portèrent le feu Roi à! Ef pagne à envoyer 
à l'Empereur le pouvoir de s'emparer de 
tous les Etats de Y Italie , & firent don- 
]ier ordre à tous les Vice -Rois & Gou- 
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verneurs, de recevoir les ordres & les 
Troupes de l'Empereur dans toutes leurs 
Places. 

J'ai vu les Priiîces Eugène^ de Commerci^ 
& de Vaudemont , prêts à porter les ordres 
déjà expédiés pour les Régimens qui Re- 
voient aller dans l'Etat de Milan & à Na-' 
fies; le Roi me fit avertir de cette réfolu- 
tion des Efpagnoh^ par un Courier^ m'or- 
donnant de ne rien omettre pour traver- 
fer un deflein, qui mettoit toute l Italie 
eiitre les mains de l'Empereur; après 
vingt fept jours d'une Négociation très 
vive, j'eus le bonheur d'obtenir de l'Em- 
pereur un engagement par écrit , qui me 
fut remis par Mrs. les Comtes de ffor- 
rach âc de KamitZj par lequel l'Empereur 
promettoit de d'envoyer aucunes Trou- 
pes en Italie , où étoient celles de Sa 
Majefté pour traverfer pour lors ce def- 
féin. Il n'y en avoît encore aucunes en 
Dauphiné , tout étoit vers Bayonne , la 
Catalogne & YJlface; ce fut cette- réfolu- 
tion du Confeil de l'Empereur, qui por- 
ta le Roi des Romains à de fi grandes fu- 
reurs contre le Miniflere, qui obligea 
ce Prince à dire qu'il falloit pendit les 
Miniftres ; que j'avois reçu 500000 Ecus, 
& les avois diftribués très à propos. 

' Le refus de l'Empereur de profiter de 
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de cette bonne volonté du Roi- à^Efpagni 
atriva à Madrid^ peu de femaines avant 
la more de ce Prince , & marqua fi bien^ 
la foiblefle de la Cour de Vienne^ que les 
mêmes Miniftres qui vouloient fe don- 
ner à l'Archiduc , conclurent à un parti 
contraire. 

Ne pouvoîs-je, pas me flatter, Mon^ 
fieur , d'avoir rendu dans cette occafioa- 
un fervice aflez important ? La crainte 
qju'avoient. VJngleterre & la Holbnde d'un 
accommodement duJRoi avecl'Empereur, 
ne pouvoit - elle pas contribuer à faire 
trouver quelques facilités à Mr, le Ma* 
réchal de Talkrd auprès du 'BjolGîdllau- 
7nel Cependant, Monfieur, à mon retour 
jg trouvai que favois battu les buiC 
fÔBS , & mes Camarades pris les oifeaux. 

Voici, Monfieur, la dernière fois que 
je vous parlerai fur tout cela; je a'aipas 
encore l'honneur d'être bien connu, de Sa 
Majeïlé , j'efperede l'honneur qu'Ellem'a^ 
fait de me mettre à la tête de fes Armées, 
les plus ienGbJes récompenfespour moi, 
c*eft la gloire.de lui rendre de très grands. 
fervices ; qu'Elîe ne craîgjie jamais que 
mon intérêt particulier ait la moindre part 
àmesaftions. J'ofedire, Monfieur, que 
je fuis né véritable & vertueux; peut-étre. 
^'avec de certain Généraux j il faudrait^ 
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ibnger quelquefois : At>il intérêt que la 
Guerre dure? Profitera-t-il des plus heu- 
reufes conjon£lures^. pour accabler ce qui 
eft ébranlé? J'irai toujours au bien avec 
la même ardeur , & fuivanc la droite raî^ 
ion 9 autant que je la pourrai connoître* 
Grâces à Dieu, juiqu'à préfent je ne 
me fuis pas trompé dansiez projets, & 
i'efpere le même bonheur, puifque j'au* 
rai toujours le même zèle & la même ar«^ 
deur, & pour vous, Monfieur, tout le 
r.efpe£l& l'attachement que mérite le plus^ 
honnête homme qui ait jamais été Mit 
niflre. 

J'ai Thonneur, d'être, ât<u 

P. S. Je crois, Monfieur, devoir me- 
ilonner l'honneur de vous dire que fiqueU 
qu'un de Mrs. les Généraux fe plaint de 
moi, il eft d'une profonde diffimulatîon ;- 
je n'en vois aucun qui ne me montre, & 
beaucoup d'edime & beaucoup d'amitié. 
Mon caradlere naturellement n'efl: pas bien 
careflant ,- mais il ne m'efi jamais arrivé 
de dire une parole dure : pour pénible , je 
ne dis pas qu'à Bichelj celle-ci ne me foie 
échappée à quelques-uns des plus difficult 
tueux: je vous ai aflez fait connoître» 
leur ai -je dit, de quelle importance il 
étoit £our le Roi & pour r£tat.de t£ûa> 



Digitizedby Google 



80(5 C A MPA G NE 

ver les moyens d*emporter ce Porte, pout 
que Ton dût plutôt chercher à m'appla- 
nir les difScultés , qu'à m'en faire tous 
les jours de nouvelles , & je regretterai 
toute ma vie ces deux premières jour- 
nées; mais il n'en faut plus abfolument 
parier. 

J'aurai feulement l'honneur de vous di- 
re ,. Monfieur, que, comme rien ne con» 
vient mieux à ceux qui ont l'honneur de 
commander qu'une politefle infinie, & 
toujours des termes qu^ adouciflent ce 
qu'il y a de rude dans robéiflance , il y a 
auflî de la foibkfle à être trop occupé de 
plaire & de carefler ; celui qui en fait fou 
premier foin fe défie de fon génie & de fa 
vertu; les qualités les plus néceflaires ^ 
ceux qui commandent , c'efl juftice & 
fermeté: celles-là attirent le cœur des 
honnêtes-gens 9 & mènent le autres par 
la crainte* 

Le pauvre Mr. de Luxembourg ca- 
reffoit tout le monde , & avoit mille 
Ennemis ; fes favoris tour à tour fe dé* 
chainoient contre lui. 

N'ayez , Monfieur , nulle inquiétude 
fur les manières dont je vivrai avec tout 
le monde. Hors les pareiFeux & méchans 
Officiers , vous verrez que l'on fera con- 
tent de moi. Vous m'ordonnez de vous 
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dire librement ma penfée fur nos princi- 
paux fujets : il y a de refprit & de la ca- 
pacité , du relie je ne vous dirai mal d'au- 
cun. Quand ils auront bien fait , je n'ou- 
blierai pas d'en rendre un compte fidèle; 
après cela ce que je connois tous les jours 
dans la pratique des hommes , c*efl que 
Fon ne les connoît point , & que fouvent 
les idées que l'on en a en bien ou en mal , 
font fauffes ; je fuis quelquefois forcé de 
me rendre à cette opinion des Rfpagnols ^ 
laquelle j'ai toujours combattue, qui veu- 
lent que Ton dife: Cet homme -là étoit 
brave ce jour-là. 

Ce qu'il y a de bien certain , Monfîeur, 
c'eft que la vertu , ferme 5 folide, conftani 
te , eft bien rare. Si par hazard vous la 
trouvez foutenue de quelque génie, ne 
la rebutez pas pour les défauts dont elle 
peut être accompagnée; vous, Monfieur, 
qui êtes un grand Miniflre , chargé dés 
plus importances affaires du plus grand 
Royaume de l'univers , vous en avez une 
plus néceflaire & plus difficile que de ré- 
gler les Finances & l'état de la Guerre, 
c'eft d'étudier & de conhoître les hommes 
qui n'approchent jamais du Roi & de 
vous, Monfieur, qu'avec un mafque; 
pour moi je me fuis aflez démafqué Dieu 
merci fur- tout depuis quelques jours: ce- 
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qui me fait vous fupplier d'aimer vos-fer- 
viteurs avec tous leurs défauts. 

Je vous ai envoyé Tétat des Capitaine» 
que les CeJonels d'Infanterie propofent^ 
pour remplir les Compagnies , qui fe 
trouvent vacantes dans leur Régimens. 

Je vous envoyé, Monfieur, cette dé- 
pêche par un de mes Secrétaires ; le con|« 
merce efl fl rare & fi interrompu, que- 
j*ai cru ,. Mpnfieur , bien que ma Lettre 
à fa Majeilé fôit très ampfô, que vous 
pourriez être bien aife d'avoir qui inter- 
roger fur les moindres détails , j'avois 
d*ailleurs quelques affaires à Paris ^ où 
depuis long-tems je n'ai pas le loifird'ea 
jcégler aucune par moi-même. 

Mr^ de Vill^lrs mu Kou 

oIRE,. j'ai reçu la dépêche dont il a 
plu à V. M. de m'honorer du 24 Mai , 
je vois qu'Elle auroit defiré que Ton eût 
pu marcher d'abord au Comte de Styrum^ 
qu'enfuite Elle inclinoit d'avantage pour 
le parti d'aller à Nuremberg ^ & que celui 
d'attaquer Linîz ou Pajfaw , & même ces 
deiix Places,, la première prife faifaat 
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tomber l'autre > lui paroît beaucoup moini 
important. 

Je croii, Sire, faire voir clairement i 
y. M. que je crois avoir fuiVi la droite 
raifon fur ces divers partis. 

A rédard de celui d'aller attaquer le 
Comte ieStyrunij, V. M. -en aconnuTini- 
poflSbilité par Tétat où écoient Tes Trou* 
pes; Mr* le Comte du Bourg & tous les 
autres Officiers Généraux , n'ayant pat 
balancé à me dire ^ ce que je voyois moi* 
même , que l'on poavoit perdre deux-mille 
Chevaux par jour, en ne leur donnant 
pas le tems de fe remettre; mais quand 
même cet obflacle 'invincible ne nous au- 
Toit pas arrêtés, îe fuppiie V. M. de 
'vouloir bien confidérer que le Comte de 
Styrum étoit derrière le Necker; qu'avant 
que d y arriver il faut pafTer les petites 
Jlpfs qui 'font de très grandes montagne! 
& afTc^difficiles à traverfer; Que ce Conip 
te trouve derrière le Necker oc ces mon* 
tagnes des Poftes , où il feroit impoffible 
de le forcer; & qu'il n'eft pas bien aifé 
de fair^e fuivre le pain que l'on ne peut 
tirer que d'Ulm. 

D^ailleurs, V. M. fait que les Etats de 
Suabe font gouvernés par des Princes en- 
tièrement dévoués à l'Empereur. Dei 
4kaa Direâejors , J'un efl; TEvêque de Con^ 



dby Google 



jra € A MPA GW E 

fiance 9 dépendant totafemeat de TEmpe-^ 
reur ^ fa Capitale gardée par des Trou- 
fes impériales. Le Duc dû fFirtetnberg 
oft un jeune étourdi que Mr. le Prince 
de Bade tient fous fa fernle, avec le fe*. 
cours d'un Miniflre dévoué à la Cour de 
Vienne: le refte efl la Maifon de Bade que 
le Chef gouverne ; le Marquis de Dourkck 
le père ne voudroit que le repos & la paix : 
fon Fils eft d'un efprit fort différent ; ainfî. 
ce ne fera pas tout d'un coup , que ce 
Cercle fera fournis , mais par fentir les^ 
malheurs d'avoir à fournir des Contribu- 
tions en Argent, Beftiaux, Grains, & 
outre cela la fubfiftance de deux groffes 
Armées : ainfi les Troupes mal payées fe. 
diffiperont d'elles-mêmes. 

L'on peut regarder le Cercle de Fran^ 
amie à peu près de même» LesDireéleurs. 
dépendent tous de l'Empereur. Il eût. 
été très dangereux de niarcher àJSfuremv 

Par la dernière Lettre de Mr. l'EIec^. 
teur , que j'ai eu l'honneur d'envoyer à* 
Y. M* le Corate de Monafierol lui mander 
qu'il y a 8 à 9000 hommes fous cette: 
Ville, outre les autres petits Corps dont 
la Lettre fait mention , tout ce que le^ 
Gomte de Styrum pourroit y envoyer, dès' 
que l'Armée auroit tourné la tête d^-cak. 
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côté - là ; & je réponds , Siré , que Mr.. 
de Bavière tf auroit pas perfifté dans le 
deffein d'attaquer une greffe Ville, dans^ 
laquelle on trouve au moins 12000 hom* 
mes de Troupes réglées , & plus de pou- 
dres pour la défendre, que Ton en pouroît 
porter pour l'attaquer; car les Arce- 
naux de Bavière ne font pas munis pour 
un Siège qui puiffe durer. Mais , quand 
même on s'en feroit rendu les maîtres^ 
comment la garder? Il faut ou l'ouvrir 
en l'abandonnant, ou ne plus s'en éloi- 
gner de toute la Campagne , & pendant 
cela toutes les forces de l'Empire fe raf- 
femblant fur le Danube y y prendront fans 
difficulté quelque Pofte, & nous force-, 
ront, à coup fur, à venir défendre la 
Bavière. 

Jofe dire. Sire, que ce que l'on pou- 
voit faire de plus grand,' mais même de- 
plus fage & de plus folide, étoit de 
fuivre le premier parti d'aller entre Paf-- 
faw & LinîZy attaquer celles des deux- 
Villes qui auroit paru la plus dégarnie^ 
êe Troupes. Toutes les apparences font, 
que l'Empereur rappelle le Comte de 
^chlick à Fîeme^ & fî une partie de fes 
Troupes s'étoit laiffée prendre , dansPo/^ 
fm ou Lîntz. Sire, je n'ai pas voulu le 
mander à V. M. parce que je n'aime pas* 
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à donner de grandes efpérances préln^ 
turées; mais en moi-même je ne trouvois 
liai obftacle confidérable à attaquer Fiert' 
ve y je dois connaître cette Place par le 
fdjour qae j'y ai fait; fans nulle difficul- 
té, on fe loge dès le premier jour fur la 
Contrefcarpe^ & fi nous n'y avions trou- 
vé^ en y arrivant, que le Régiment de 
la Garde ordinaire , que j'ai vu battre par 
ks écoliers de Fiemii , ce n'eût peut-être 
pas été un Siège de 8 jours. 

Mn l'Eleéleur pouvoit facilement en 
tf jours faire defcendre tout le Canoa 
néceflaire dUngoIJiad ^ Ulm^ Braunau^ 
par le Danube \ aulieu que pour la ville de 
Nuremberg^ il faut des Charrois , & faire 
remonter ce que l'on tire de Ja Rivière 
de r/«», cela eft long; pour l'Infanterie 
avec toute celle de TArmée de V. M, 
dont on eût eu befoin, elle arrivoitavec 
les mêmes commodités fiur Vîenne\ hors 
ce que l'ofl en eût iaifle , pour bien gar- 
nir 17/7», avec un gros Corps de Cavale- 
rie fous cette Place, derrière VIfer & le 
Danube j pour couvrir la Bavière ^ & cela 
très aifément. 

Je ne fais pas comment les Armées du 
RMn ou d'Italie auroient pu arriver à 
tems, pour fecourir tienne. Du moins 
à tout événement avoit-on le tems de 

prea^- 
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prendre les partis convenables ; mais 
quand même on auroit trouvé quelque» 
ôbftacles à ce grand deffein, il n'y en 
avoit aucun à tirer des Contributions pro- 
digieufes de toute V Autriche ^ & faire for- 
tir l'Empereur de fa Capitale, fur quoi 
l'on délibéroit déjà; & tout ceU» Sire^ 
ce feroit fait fans peine & fans fatigue , 
rinfanterie allant toujours en Batteaux , 
& la Cavalerie à très petites journées. 

Quand donc , V. M. m'a vu outré du 
ch^gement du deffein de Mr. de 5a- 
vkre^ qu'Elle le pardonne à mon zèle. 

Nous avons gagné d'aller attaquer le 
Tml^ lequel deffein paroît le meilleur, 
après c^lui que je viens d'avoir l'honneur 
d'expliquer à V. M. en peu de mots; 
car fi je voulois m'étendre davantage, je 
prouverois bien facilement qu'il n'eft rien 
moins que chimérique; & que, comme îl 
eft le plus grand , il efl aufli le plus fage 
& le plus fôiide. 

Enfin, Sire, celui-là différé (car Mr. 
de Bavière prétend y revenir ; mais les 
délais font dangereux en matière pareil- 
le), on marche au Tird qui nous peut 
produire de très grands avantages. 

V. M. par la Lettre , dont Elle m'ho- 
nore, ne montre de l'inquiétude que fur 
fayoir fi Mr. de Vendôme pourra empê- 

tom. /. . O 
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cher l'Armée de l'Empereur, de marcher 
au fecours de ce Pays-là , & de fes autres 
Etats, quoiqu'il ait mandé d'avance àV. 
M. qu'il feroît Timpoffible pour la fuivre, 
& qu'il lui ait même écrit de manière à 
ne pouvoir douter qu'il ne foit en état 
d'y réuffir. 

Sire, ne feroit-il pas bien avantageux 
d'en être à l'inquiétude de ne pouvoir 
joindre les Impériaux quittant Y Italie^ & 
laiflant V. M. foulagée d'Une Guerre, 
que tout le monde jufqu'à'préfent, a re- 
gardée comme ruineufe en Hommes &en 
Argent. J'avoue, Sire, que dès que je 
Saurai Mr. de Fendôme maître paifible de 
Y Italie par la retraite des Impériaux, je 
commencerai par refpirer , en attendant 
que j'aie imaginé de quelle manière Tes 
Troupes nous joindront. 

Je fuis bien perfoadé que le premier 
mouvement de Mr. dé Bavière vers Lintz^ 
nous auroit procuré ces avantages. Je 
l'efpere de fa Marche en Tirol^ mais Tau- 
tre étoit beaucoup plus fur. 

V. M. aura vu dans mon premier 
projet que, pour aller fûrement & avec 
des avantages folides , je fongeoîs à bor- 
der le Danube , au moins depuis ' Lintz 
jufqu'à fafource, tirant des Contributions 
de l'autre côté de cette Rivière , ^ nous 
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préparant des Quartiers d'hiver tranquil- 
les: cela. Sire, fans nous c<MBmettre au 
hafard d-une Bataille, &V. M. a biett 
vu dans ma dépêche que, ^quoique pér- 
fuadé que nous la gagnerions, je fuis 
ferme dans la maxime, qu'il ne tautles 
hafarder que le plus tard que Ton peut , 

- à moins que la foibleiTe, ou la mauv^fe 
fituation d'un Ennemi, ne promette iiii 
avantage prefque certain. 

Voilà Ske, ce que j*ai du prendre la 
liberté de repréfenter à V. JM/ pour lui 

- expliquer encore mes vues ; Elle me par- 
, donnera dîofer dire que je les croyois 
' beaucoup plus convenables au bien de 
-fonfervice, que des mouyemens incer- 
' tains, dans l'efpérance de foumettre les 
i Cercles , qui affûrément ne fe feroient 

pas rendus, par avoir fait reculer le Com- 
te de Styritm de quelques lieues, ou avoir 
' marché à Eurtmbtrg. 

Après cela. Sire, je dois prendre en- 
core la liberté de.fuppHer V. M. de n'a- 
-voir nulle inquiétude fur ma conduite avec 
r Mr. TEleÊleur de Bavière. Elle verra.par 
' la Copie ci -jointe que jécris à Mr. de 
■Ricmrty fur l'ordre que V. M. lui don- 
ne d'infinuer que je dois m'attendre à 
-quelques honneurs plus diftingués , ce 
que jepeiife'fiir cela. 
O 2 
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Elle a trouvé dans la dépêche que 
j'avois rhonneur de lui écrire, qu'après 
lui avoir rendu compte des faits , & de 
ce que je croyoîs que Ton pouvoit pré- 
tendre , ma penfée étoit cependant de 
différer tout ce qui pouvoit regarder le 
Cérémonial ; & hors ce qui intéreiTera la 
gloire de V. M. fur quoi je ne me re- 
lâcherai jamais , que tout ce qui a rapport 
à moi & à fes autres ferviceurs , foit tou- 
jours compté pour rien par rapport à fes 
affaires. 

Mais, Sire, fî un homme qui n'a ja- 
mais fait de faute par vanité, inquiétude, 
vivacité, peut être affligé que Ton ait 
toujours quelque défiance de fa conduite, 
il eft pénible à celui qui a trouvé dans 
fa vie des occafîons importantes de faire 
voir à V. M. qu'il fe compte pour rien 
par rapport ifon fervice, que les impref- 
iions de fes Ennemis prévalent à de fi 
fortes preuves. 

Je rappellerai, Sire , l'affaire du Prin- 
ce Z*/t:A/?^«/^/w; V. M^art-EUe remarqué 
que ma gloire particulière, un peu zélée, 
m'ait tiré un moment de la fageffe & de la 
modération qu'exigeoit le bien de fon fer- 
vice? Dans ce tems là, Elle a bien vou« 
lu publier ma fagefle; pourquoi avec 
quelques années de plus» enpourrois-je 
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xnatiquer dans de^ occadons beaucoup 
plus importantes? 

Quand j'ai eu l'honneur de mander à 
V; M. , que la dernière hauteur étoit le 
moyen le plus fur de gouverner Mr; 
r£le6i:eur de Bavière , j'ai cité mot pour 
mot les paroles de Mr. de Ricourt ; V. 
M. peut-Elle penfer que par-là je veuille 
traiter ce Prince avec hauteur? Ceft fer- 
meté dans les réfolutions , avec refpeâ . 
infini pour fa Perfonne, Sire, j'ofe ré- 
pondre à V. M., que de ce Prince à moi, 
je me flatterai de prendre quelque crédit 
fur fon efprit , fi gens qui oiit intérêt 
particulier ne prévalent , infinuant que 
V. M. n'efl: pas toujours bien perfuadée 
de la folidité de ma conduite , laquelle 
jafqu'à préfent n'a été malheureufe ni 
dans la Guerre , ni dans les Négociations* 

Dans les dernières, Sire, j'ai été plus 
heureux pour les autres que pour moi , & 
j'ai eu le malheur que l'on n'a pas fait 
valoir à V, M. un auflî im|portant fervice 
que celui que j'ai eu le bonheur de lui 
rendre, & au Roi fon petit- Fils ; j'ai en- 
voyé à V. M. après une Négociation très 
vive cet engagement par écrit de l'Em* 
pereur d'abandonner les Etats à' Italie y 
dont le feu Roi d'Efpagne le prioit' de 
vouloir bien fe mettre en pofieffion , & 
O 3 
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eu ordonnant en même tems à tons fes' 

Vice-Rois & Gouverneurs de reces^oir fes 

.Troupes* 

L'Etoile deV. M., plue «que mes foî- 
Mes lurtiieJreà > arrêta le Confeil de rBmpe- 
jreùr; m'ais cé-gratd coufy) Sire, apaiTé 
par mes' matÀs', & pendant que*^ mes Ca- 
tûaradès onc été honorés de grâces ma- 
IgnifiqUes, V. M. daigna m'honorer de. 
.celle qui me fera toujours la plu» fenfi- 
We; c'eft-à-dire , me donner les occa* 
fier» de la -ftrvir. Elle m'envoya e» Ita- 
Ut ^ où du moins ne^ portai - je pas mail^ 
heur en' arrivamt. 

J'attends de la bonté dfcV. M. qu'EIie 
Toudra' bieffi me patdônifeï ces' digreA 
£ons. 

Je reviens à 'la d^êche de V. M* , qui 
m'ordonne, une fëveredifcîpline: Elle fera- 
informée pat mes précédentes qtie la fat^ 
gefle de fes Troupes paffe rêfpérance de' 
tout le monde. 

J'affemblaî encore hier la plus part dea 
Piquets de votre Infanterie j je leur fis 
voit quel bonheur il& retiroîent de n'aller 
plus en maraude ; que le premier que je 
voulois leur citer , étoît d*avôir des Cha- 
riots , pour ne point abandonner les ma- 
lades; qu'ils voyoîent eux-mêmes que,, 
ûks Peuples avoient continué àdtéferter^^ 
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il n'y aurait plus de Chariots dan$ le Pays, 
& que près de 6000 malades étoienc de 
toute néceflité abaadonnés ; que d'aiK 
leurs ils favoieat bien que nos Magafin^ 
de vivres n'écoieuit pas afiurés.; quQ ii 
je ïi'avoîs quelesCaiiTons, nous.manqae<- 
rions fou Vent; que nous. les. tirons d'im»» 
poQtions.fur le Pays; que où il n'y. a pas 
de Payfans , il n'y a pas d'impaûtiojru 
Quant à leur fuhfiftance., je leur fais dw- 
ner delà vache tous les jours , & le Sol- 
dat eft très, bien. 

Je dirai fur les malades, que nous ne 
pouvons les attribuer principalement qu'au 
changement de pain. £n Allemagne tous 
le pain de. munition, eil dje Seigle pur ^ 
fans être mêlé de Froment; tel. étoit celui 
que nous ont fourni les Commiflaires de 
Bavière; le pain, de Seigle donne des 
cours de Centre.: les, eaux vives peu« 
vent y avoir contribué; mais fur-tàut la 
quantité de viandes., que les Troupes ont 
eu après avoir pafFé les. montagnes; le 
Soldat ayant pris une infinité de Befîiaux, 
fe crevoit de manger. Préfentement tout 
efl très bien réglé, & les malades nous 
reviennent prefque tous. 

J'ai fait établir l'Hôpital kGuntzbmrg^ 
petite Ville ouverte fur le Danube , dans 
une fituation très faine; il y a un. trè^ 
O4. 
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grand Château de l'Empereur, dont }'ai 
fait prendre de grandes falles, défen- 
dant que Ton fit aucun défordre dans les 
apparcemens hauts ; l'on a impofé aus pe- 
tites Villes voifmes des Paillafles, Draps; 
Couvertures, & tout ce qui peut être né- 
ceflaire pour un Hôpital confidérable ; fi 
V. M, a la bonté defe faire dire par Mr. 
4e Cbamillartj combien a coûté l'établif- 
fement de l'Hôpital en Italie, & qtfElIe 
baigne examiner les différences, Elle ver- 
ra avec quelle économie on a foin de fes 
intérêts. ' 

Je dois me louer du Sr. Beaudmin , faifant 
les fonâions d'Intendant , lequel me paroîc 
très appliqué; V. M. peut compter que 
j'empêcherai ces friponneries fi ordinai- 
res dans les Hôpiteauz. 

L'on pouiTe les Contributions autant 
qu'il eft poffible , & cela va auflî bien 
que le peu d'efpeces le peut permettre; 
car nous ne trouvons prefque d'autre mon- 
noyé , en ces Pays-ci que celle qui eft 
fortie du Royaume. Pour toutes les den- 
rées elles abondent ^ Se l'on impofera en 
Crains & Beftiaux; je compte même re- 
monter tout ce qu'il y a de Cavalerie à 
pied , dans le mois prochain , des che- 
vaux que j'obligerai le Pays à me livreç. 
3'efpere qu'il viendra aufli de l'argent ; 
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nais ces peuples né font pas .dans Tufage 
^e Flandre , & dans la pofTibilitë de. trou- 
ver dans les Villes des Banquiers, qui 
payent leurs Contributians ; ceux d'C7/wi , 
qui ne font pas même bien riches, ont 
refufé de payer de certaines fomraes pour 
le fFîrtemberg. J*ai envoyé chercher les 
Magiftrats , & après quelques efpérances 
d'épargner leur territoire , ils ont ordoni» 
né à leurs Banquiers de «payer. 
L J'ai deftiné un des Brevets de Brigadier 
à Mr. le Prince d'Ifenghien, conformé- 
ment à Tordre de V. M. : il eft affûré- 
ment très digne de cette grâce de V. M.,, 
étant très appliqué, & par Tes foins con^ 
fervant un beau Régiment* 

Je dois me louer, Sire, de prefque 
tous vos Colonels, &. outre le courage je 
vois une application parmi les jeunes , qui 
promet à V. M. de très bons Officiers^ 
Généraux. 

Mr. le Marquis de Nangîs a eu; une* 
très maligne petite vérole pendant une* 
marche continuelle: il eft. Dieu merci,, 
horsde péril; c'eût été une perte pour 
y. M. & ce fera un jour un très bon. 
Officier Général , mêlant à beaucoup d^ 
courage bien de Fefprit, & plus defa- 
gefle que l'on en peut d'ordinaire trou^ 
¥ex i fon âge» 

0^ 
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Mr. de Seignehi eft fort ^pUqné aoffi , ât 
Mr. le Chevalier de la Friliiere ; Enfin ^ 
Sire, je croirois les devoir tous nommer, 
& qaand ;e les ai priés de doiuier leurs, 
foins à contenir le Soldat, âspoiiir cela de 
faire arrêter dans les Régîmens» ceux, 
qui revenant la nuit de la maratide^ trou* 
▼ent k moyen d'éviter le Prévôt & les 
Gardes^ Mr. de Nettanconrt zncienCoïai 
nel y & Mr. de Hal Irlandois ont été iti 
premiers a faire punir; & ta mort des 
quatre derniers Soldats afinî toute lama- 
laude j. de manière que depuis 25 jours 
Û n'^y a i^s un Soldft qui quitte le Dra* 
|reau. Le libertinage a été ma plus gran^ 
de inquiétude; je fais, Sire, que dant 
les guerres de Campagne^ & lur-tout 
dans un Pajrs âuffi ouvert que V Allemagne^ 
ÏArmée qui fe conferve la plus ef^tiere & 
le plus tard, eil maîtrefle de la Campa- 
gne & des Quartiers d'hiver ; d'aillears 
V* M. aura la bonté de confidérer que 
jp ne fuis pas forti du Royaume avec une 
Armée letle & complette, aucune Recrue 
arrivée , la plus part des habits manqmint f. 
de manière que plufieurs Régiments font 
habillés de farots; & cela. Sire, fans 
qu'il y ait de la fautt de perfottne, puif- 
que Ton a fait la Guerre tout THiver. 
Les Ennemis qui ont ua Corps de plul 
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de 3000 Huflards, nous environnent de 
tous côtés, ayant paffé le Danube & Ylfer;,. 
& fur le chemin à'Ausbourg^ ils nous pri- 
rent avant -hier Mr. de la Billarderîe Mef^ 
tre de Camp de Cavalerie , & le Sr. le 
Montigny Lieutenant Colonel de Bavière. 
Le premier étoit -par mon ordre auprès 
de Mr. de Bavière , tant pour avoir con- 
noiffance des Contributions, que pour in- 
ftruire à les pouiler , Mr. TElefteur m*a- 
yant dit n'avoir perfonne qui les entendît. 

Depuis que le deflein d'aller en Jùtri-^ 
ebe étoit différé, Mn de Riconrt avoit 
pris fur lui de le renvoyer; Mr. du Bour^- 
y avoit confenti ; pour moi perfuadé qu'ont 
peut tirer du Tirol^ je lui avois envoyé 
deux ordres difFérens de ne pas quitter 
Son Altefle Eleftorale ; ces ordres l'ont 
manqué en chemin , & il a été pris à mon 
grand regret; car c'eft un très bon fujet- 

Je puis dire à V. M. que , depuis que* 
j'ai rhpnneurde commander fes Armées,, 
aucun Officier de fes Troupes n*a été 
pris marchant par mon ordre , bien qu'A 
y ait eu une Bataille & divers partis ;^ 
& fi j'ofois parler des bonheurs^ que j'ai 
eu depuis 32 ans que je vas à la^^uerre ^ 
peut-être V. M. auroit-Elle pemeâle 
croire , en petites & en grandes Affaires,, 
il ne me convient pas de les citer, mù^ 
O 6 
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je dirai feulement que dediverfes Compa>- 
gnies de Cavalerie que j'ai eues ou de 
mon Equipage, je n'ai pas eu 8 Chevaux 
de pris auxFourages, & grâces, à Dieu, 
jufqu^à préfent j'ai toujours vu fuir les 
l^nnemis, même quand je mefui$ trouvé 
dans les Armées de l'Empereur, qui font 
xpoins accoutumées à ce bonheur li que 
les vôtres;. 

Dieu me conferve , Sire , une fortune 
qui peut être utile au fer vice de V. M, 
laquelle m'efl; beaucoup plus chère que 
la vie. 

Votre Majefté me fait l'honneur de 
me prefcrire une conduite^ que j'ai fui- 
vie à l'égard des Suiffes; ils font très 
contens de moi , & Mr. de MqQenhacb 
m'a dit qu'ils auroient fait pafîer toutes 
les Recrues ;^ mais prefque toutes font 
demeurées à notre grand défavantage en 
Jîface. Mr. de Mafjenbach a été attaqué 
à fon retour de Scbaffoufe par 800 honh- 
mes de pied, à un paflage de Rivière & 
la nuit , il avoit 400 Chevaux; les Enne- 
mis ont commencé par un très grand feu,, 
quia un peu ébranlé la tête, mais l'ayant 
r^ifurée, il a. fait mettre pied à terre aux 
Dragons &; à une partie de la Cavalerie, 
& a marché aux Ennemis, les a forcé$ 
4c, en a. tué un très grand nombre^. 11. fç 
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loue fort de Mr. le Chev. de BelacueilCBr 
picaine dans Royal Piémont: .& de Mr» 
d'Autel Capitaine de Dragons dans Lijle- 
nais. Voilà trois occafîons. où. l'on trou* 
ve les Ennends très fapérieurs en nom- 
Iffe , & toujours avec Tavantage ordinai- 
re aux Troupes de V. M. 

( Elle trouvera mes dépêches bien IcMi* 
gués; mais comme elles ne font pas fré-^ 
quentes , je ne dois rien laifler ignorer à 
V. M- , de ce qui fe pafle ea ces Pays- 
ci; je dois feulement lui demander par- 
don de deux digreflions où }'ofe parler 
de moi; la dernière n'eftpas inutile, puif- 
qu*il convient au fervice de V. M. que: 
je fois heureux. Mr. le Baron de Simeo^ 
ni amve, il doit aller en Efpagne y faire 
quelque féjour , il m'apporte pluSeurs* 
dépêches de Son Alteffe Eleâorale avec 
les copies de Lettres interceptées dei 
Généraux, de T Empereur au Confeil de 
Guerre de Vienne^ par lefquelles V. UL 
Verra leurs difpofitions aélucUes pour la 
conduite de cette Guerre. 

. Mr. TEleéleur bien loin de. me prefler 
d*agir de nion côté, pendant qji'il atta- 
que le Tirol^ voit bien clairement que le 
parti noa feulement le plus fage ^ mais 
le feuj bon, efl d'obferver Mr. le Prin- 
ce de Bade ^ lequel ne vieitt point à nous 
O7 
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avec des forces médiocres ; & Mr« de 5i- 
meani m'a dit que fon Maître étoic dans 
d'afTez grandes inquiétudes ^ue je ne 
voulufTe donner une Bataille : je le rafiu- 
re fur cela, & le fupplie d'être perfuadé 
que je fais quelles conjonâures exigenc 
de fe commettre à c^s grandes aventures*^ 

Ce n'efl pas dans celle-ci, Sire, ott 
les affaires de V. M. font dans la fîtua- 
tion la plus avantageufe pour la Guerre, 
d'un côté votre Armée eft au milieu de 
l*Empire, dans k Duché de Neubourg ^ 
celui des EJeâeuFs qui s'efl; le premier 
déclaré contre V. M. , tirant des Contri- 
butions & des Grains de toutes les peti- 
tes Villes qui nous environnent. 

Cette Armée de l'Empire qui inondcit 
YAlface Tannée dernière , efi Forcée de 
l'abandonner, & de venir au fecours de 
les propres Etats. 

Mr. l'Elefteur attaque le Tml, & fe- 
ra maître dans peu de jours du Château 
de Cou%yefteiny & de la Capitale du Tirof 
qui efl Infpruch; Mgr. le Duc de J?(?«r- 
gogne efl en état de faire les conquêtes 
qu'il trouvera les plus convenables; les 
bords du Rhin abandonnés à la feule gar- 
de des Troupes Hollandoifes ; Mr. de ^12- 
dôme pouvant, je crois, marcher vers le 
Tirol de fon côté, en occuper la Ville de 
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Tecate mS& facilement, que Mr. TEIec* 
teur va s^emparer de celle d'In/prucb; 
dans une telle (ituation il ne convient 
point que je bafarde une Bataille légère-^ 
ment, & quie je m'expofe pour faire un 
fîegemat à propos; amfi je nie fuis mis 
en état d'attaquer Albriftisg^^n ^ fi les Enne'* 
mis m'en avoteat donn4 le tems, &pr^ 
fentement Mr. TËleâeur fetoit bien fi- 
ché que je Vtsufle entrepris ; j*ai été re- 
connokre ton» les Pays q^À environnent 
nos Camps ^ & lès Ennenus marchent à 
ttioi. Je trouve que le Pofle qui me con- 
vient le plus , c*eft de me mettre entrô 
Gundeifingin & iMoingen; je tiens mes 
deux ailes par ces deux Villes ; je fuis 
dans an I^ys de Fouriôige admirable, pou^ 
vant même entrer , par des Ponts , dé 
l'autre côté du Danube^ & en état de pro- 
téger également le haut de le bas Dsmube. 

Je Crois que Mr. le Prince de Bade qui 
publie qu'il vient me chercher^ marchera 
vers la fource de la Bremz , ôc puis fe 
mettra en état de ft faire joindre par un 
aflc^z grand Corps d'Armée mii eft vers 
Nuremberg j & avec lequel V. M. peut 
compter qu'on aura au moins 35000 hom- 
mes bien efFeétifs. Je ne doute pas qu'en* 
foite il ne vienne me chercher. 

V. M. penfera peut-être qu'avec cette 
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Jonftîon , je pourroîs eflayer de le coniv 
battre ; j*ai été reconnoître tous les Pays, 
par lefquels je pourrais marcher à lui; 
il peut s'ailembler derrière les Montagnes 
à 7 ou 8 lieues de moi, ou plus loia en- 
core, jufqu'à ce qu'il ait toutes les for- 
ces; s'il s'approchoit d'avantage, voyant 
les forces qu'il peut afTembler, & me 
confiant dans la bonté des Troupes de 
V. M. , jïC croirois fageffe de le, chercher ; 
nais il attendra d'avoir tout, après quoi 
c'eft fageffe de l'attendre bien pofté; pen- 
dant ce tems-là , Sire , Mr. l'Electeur 
aura certainement pris Cmvejiein^ qui efl 
une Place qui ouvre le Tîro/, & occupé 
Inffruch ^ui eft une alfez grofle Ville; 
mais comme nous ferons informés dans 
très peu de jours de ce qu'aura pu lltire 
Mr. de Vendôme , s'il y envoie 15000 
hommes de fes Troupes, Mr. l'Eleâeur 
n'a qu'à marcher en Autriche. 11 faut que 
Mr. le Prince de Bade coure au fecours 
de TEmpereuF. Si Mr. de Vend&me ne 
peut faire pénétrer, ce qjie nou» jugeons 
tous lui être très facile, Mr. TËleâeur 
reviendra de mon côté , & nous verrons 
alors ce qui conviendra le mieux. Quoi? 
qu'il arrive il eft de mon devoir de repré- 
fenter à V. M. qu'il faut abfolument tôt 
ou tard faire le fiege de Fribourgi. que 
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Mgr. le Duc de Bourgogne avoit trouvé 
cette Place bien moins garnie que Lan- 
daWy & qu'il eil d'une néceffité indifpenr 
faWe d'établir. une communication par cet 
endroit^à ; Sire , nous mettrons dans 
l'Empire tout ce que V. M. voudra de 
Troupes; pour moi je ne vois que des 
avantages certains, en fe conduifantbien. 
Mais j'ofe la fupplier aufli, de vouloir 
bien fonger que ï Allemagne n'eft point 
du tout fens Troupes,, & que les Géné- 
raux ennemis ont manqué cet Hiver bien 
plus dé conduite que de moyens ; on en a 
profité de la part de V. M. très heureu- 
fement, il n'y a qu'à continuer. 

Quand V. M. fera informée de l'excès 
de tendreiTe dont il a plu à S. A« E. de 
m'honorer, Elle ne craindra pas que je 
manque de crédit auprès de ce Prince» 
J'avoue , Sire , que , bien que tout ce 
qu'il m'a dit à mon arrivée, me dût pré^ 
parer à tout attendre de la reconnoiflance 
qu'il croyoit me devoir, j'ai été farprîs 
de tout ce que je vois. 

Cette dépêche eft aiTez longue, pour 
que je me flatte de n'avoir rien oublié;: 
cependant , Sire , vu l'envie qu'aura peut- 
être V. M. d'être informée jufqu'aux 
moindres détails, & le peu d'occafions 
que l'on a d*avoir l'honneur de lui écrire;^ 
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j'envoie la préfente dépêche par mon pre- . 
mier Secrétaire lequel pourra rendre à V. 
M. un compte exàft de toutes chofes , 
ne comptant dépêcher à V. M. de plu- 
fieurs femaines , & ne le pouvant faire 
même par Schaff^oufe ^ fans de très grofles- 
Efcortes ; j'efpere q\ïlnfpruch occupé , 
Mr. de Puijieux pourra fans difficulté me: 
faire pafler les ordres de V. M. par la 
SuiJJe , le Tirol confinant par ces endroits- 
là avec les Cantons. 11 fe répand quel- 
ques bruits d'un foulevement en Hongrie ^^ 
Mr. l'Ëleâeur, qui a des nouvelles de 
Vienne, ne m'en affure pas très pofitive* 
ment; je retire le Pofte de Ravensbergy 
que j'avois laiffé jufqu'à ce dernier Con- 
voi, par lequel il. pou voit nous venir les 
Recrues & Officiers qui auront voulu tra- 
verfer la SuiJJe. 

Je fuis inquiet pour Ulm, & la prîfe 
àe Mr.' de SehsJknberg que Mr. TEledeur 
envoyoit pour y commander, eft un vrai 
malfieur. C'eft un brave homme, mais 
qui a déplu à V. M. , ou n'efl: pas honoré 
de fes bontés , ôc ne peut efpérer aucune 
fortune; c'eften vérité, Sire, cette opi- 
nion très bien établie en moi, qui me les 
fait plus ardemment defirer. 

J'ai rhonneur d'être, &c. 
Au Camp de Gundelfingen, le i^Juin 1703. 
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Mr. de Verseilles à Mr. de Chamillart^. 
au Camp de Gundelfiagen, leii 3^uiTii7o^. 

JVlbnfeîgneur, voîlàun état abrogé des 
Marches & Camps, que T Armée du Rbî 
en Allemagne a faits depuis le 30 du mois 
paffé jufqu'au 17 de celui-ci; je ne man-» 
querai pas toutes les fois qu'il partira un? 
Courier, fuivant Tordre que vous m'avez^ 
fait l'honneur de me donner, de vous 
rendre compte de toutes les marches^ 
d'Armée & des mouvemens particuliers 
des Troupes. 

J'ai Thonneur d*être , &c. 
Etat i>es Marches 

JEf Camps de F Armée du Roi en Allemagne y 
depuis le ^o Mai jufqu'au 17 ^uin 1703. 

J^e 30 Mai Mr. de Lannion avec les 
Troupes qui étoient campées fous fes or* 
dres à Nieuwren^ partit de ce Camp pour 
aller camper à Hemerkmg prés de Monder-- 
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king^ la droite du Camp étoit près d'C7«- 
ten/chen & la gauche à Hemerking. 
. Pour y arriver les Troupes marchèrent 
fur trois Colonnes, l'Infanterie Faifant 
celle de la droite , pafTa le RuifTeau de 
Kantz , fur un Pont fait au-deifus du mou- 
lin d'Ollingerij laiflant à gauche ce Villa- 
ge, de même que Meringen^ Huge(lorft\ 
Oberwacking & Haujfen. 

Les gros Bagages qui compofoient la 
féconde Colonne paflerent à Olingen , Ba- 
ringen^ Hagedorfty Oberwacking & HauJJen. 

Les mêmes Equipages côtoyoient les 
gros Bagages , les laiflant à leur gauche* 

La Cavalerie laiflant à droite les Baga- 
ges pafla le Ruifleau de Kantz fur le Pont 
du moulin dit Kernmuhky enfuite laiflTant 
à droite les Bagages , les fusdits Villa- 
ges, & à gauche DicetriSy Hoffen & Tau* 
bec y arriva à fon Camp. 

Le 3 1 Mr. de Lannion partant du dit 
Camp , alla camper à Berg furie Danube ^ 
la gauche appuyée fur ce Village, & la 
droite à Alte-Birlingen. 

Les Troupes marchèrent fur trois Co- 
lonnes, rinfanterie ayant la droite > pafla 
à Kirchbïflingen. 

Les Bagages laiflant à droite le fusdit 
Village, fuivirent le grand chemia* 
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La Cavalerie les laiiTanc à fa droite , 

prit fa marche dans les prés le long da 

Danube. 
Le même jour 31 Mr. le Maréchal de 

yîllars paflant de Riedlingen avec les Ré- 

fimehs de Dragons de Lifienois & de 
nntboifardy la Brigade de Cavalerie de 
Conflansy &. celle de Marbacb\ & le Ré- 
giment de Cavalerie de Condé^ allacam- 
per à Berg. 

Le 31 Mr. d'UJJon partant dô Niiuw^ 
m avec le refte des Troupes , l'Artille- 
rie & les CaifFons fuivant la marche pré- 
cédente, alla camper à Hemerking. 

Le I Juin Mr. le Maréchal de ViU 
ïars partant de Berg avec le Régiment de 
Dragons de Lifienois & de Frontboifard, 
les Brigades de Cavalerie de Conflans & 
de Marbachy les Brigades d'Infanterie de 
Champagne Ôc du Dauphin y alla camper à 
Gocklingen. 

La droite é toit vis-à-vis le Pont furie 
Danube^ qui efl au^deffous de ce Village , 
la gauche à Dougfiett : l'Hôpital logeoit dans 
ce Village, qui étoit couvert par la 
Brigade de Vermandois. 

Les Troupes marchèrent fur trois Co* 
Jonnes : la Cavalerie ayant la droite, 
laiflant à gauche Obergrielingeny pafFa le 
J^uUTeavi de Ris au Gué fous le Château 
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de Tiffen, laiffâ à gauche Herfingtn & 

Defmefingen. 

Les menus & gros Bagages pafîerent 
.à Unungrinfingen partie au Gué & partie 
fur des Ponts fait«. 

L'Infanterie laiffa à droite les fusdits 
Villages» marchant le long dii Danube. 

Mr. à'UJpm partant le i Juin à*He- 
merking avec les Troupes qui étoient fous 
fes ordres^ TArtillerie & lesCaifFons fui- 
vant la fusdite marche, .alla camper à 
Deimelingen^ fa gauche appuyée à ce Vil* 
liage & fa droite à Dougfteît. 

Le 8 Juin Mr. le Maréchal de yniars 
pafla le Danube fur le Pont de GockUngetij 
.avec les deux Régimens de Dragons, 
les Brigades de Cavalerie de Conflans & 
Ae Marbach^ repaffa ce Fleuve fur le Pont 
: à'Ubn y laiflant à droite Pful & Burlefingm 
& campa à Kintzburg. 

Les Bagages pafFerent YJferzvL Pont de 
JJnPmkirchberg j etifuite à Fful^ Burlefin- 
£eny Ober& Ûnterfalen. 

Les Brigades de Champagne ^ du Dau-^ 
;phiny & de Fermandm paÎTerent VIfer fur 
le Pont d'Oierkirchberg^ paflerent près de 
.Fwdingtny Steinheim & Stras y & campè- 
rent fous les ordres de Mr. de Chamaran* 
de à Leipheim. 

Le même jour 8 Mr. d'Uffiny partant 
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du Camp de Debnelingen avec le rèfte des 
Troupes , l'Artillerie & les Caiflbns fui- 
vant la fusdite marche,cainpa à Naerjingen. 

Le 9 Juin Mr. le Maréchal de Plllars 
partant de Kintzburg, avec les deux Ré- 
gimens de Dragons , les Brigades de CoU" 
flans & de Marbach^ alla camper vis-à-vis 
\Lamngen. 

ha, droite au-deflus de cette Ville tour* 
nantie dos au Danube^ &i la gauche s'é- 
tendant le long de ce Fleuve. 

Leç trois Brigades d'Infanterie campées 
à Leipheîm^ le joignirent pendant via mar- 
che, & la Cavalerie qui écoit aux ordres 
de Mr. d'UJfon de même. 

Le même jour 9 Mr- à'UJfon partît de 
Merlingen^ & alla camper avec l'Infante- 
rie & l'Artillerie à Hqffingen fur la Riviè- 
re de MindeU 

Pour aller de Kirazburg à LamngM ^les 
-Troupes marchèrent fur trois Colonnes. 

La Cavalerie tenant la droite paiTar la 
Kintz près le moulin de Waffèmberg, laif- 
fant à droite Hartaufen , pafla la Rivière 
deA/fW^/auGuéau-deflus d'/foj^w^^w, & 
laifla à gauche Gondremingen. 

L'Infanterie côtoya le grand chemin: 
Les Bagages, paiTerent à Retifelbourg & 
Hoffingen, laiiTerent à droite Gondremtn' 



dby Google 



33(5 CAMPAGNE 

gen , & étoîenc couverts fur la gauche par 

le Danube. 

Le lo Juin les Troupes campées dans 
la Prairie vis-à-vis Lawingen^ commencè- 
rent dès le grand matin à pafler le Dm^ 
be fur le Pont de cette Ville. 

Celles qui partirent le même jour d'H^- 
fingen fous les ordres de Mr. à!U£on^ les 
fuivirent de manière que toute rArmée 
campa à Gundelfingen Quartier Général. . 

La droite vis-à-vis ii(;:/;â^r(?i2, la gauche 
vers Becbking^ tournantie dos à la Riviè- 
re de ^r/n^z, 

lo Ëfcadrons des Troupes de Bavière 
arrivés avant - hier , campèrent entre la 
'droite de l'Armée & Lamngfn. 

L'Armée cft encore aujourd'hui 17 Juin 
dans la même fituation. 

Dans les fusdites marches on auroit |m 
marcher fur plufieurs Colonnes; mais 
pour la commodité, étant couvert duDi- 
nubcy & marchant en difFerens Corps, 
on n'a pris que trois chemins. . 






Mr, 
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Mr. de Chamilla^t à Mr. de VillarSj 
à Marly, le 24 3^uin 1703. 

J e commençois , Mondeur , à m'accoutu- 
.mer.à avoir de fréquentes relations' avec 
-vous, .& perfonne n'en connoiflbit mieux 
x[ue moi l'importance. Le Roi fera dans 
de continuelles inquiétudes ^ jufqu'à >ce 
^ue vous ayez établi une communication 
Jibre^ & que S. M. puiiTe favoir ce qui 
fe pafTe ; je fuis perfuadé que vous n'ou* 
l)Iierez rien pour y réuOTir: en attendant 
faites en forte du moins que la renom* 
mée nous apprenne où vous êtes. 

J'ai des Lettres de change dont je fuit 
embarralTé , environ pour 250000 li* 
vres : je les adrefle à Mr. de Puijieux , 
pour vous les faire pafler par la première 
voie fûre.; il eft bon que vous nous pré- 
veniez de loin fur vos befoins» par les 
difficultés qu'il y a d'y remédier. Il ferçic 
àdefirer que le Pays où vous êteS| put. y 
fuppiéer ; mais j'en doute. 

J'ai l'honneur d'être , &c- 



Tom. I. 
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l^ Koi àMr. éeVïLLAJii. 

JMon Co«fin, j'ai reçu votre Lettre èi 
7 de ce mois ; la diffîeulté du paiTage & 
l'iacertitude dans laquelle je fuis, fi mei 
Lettres vous font rendues fans être arrê- 
tées, ne me permettent pas d'entrer daas 
aucun détail fur ce qui regarde ce que 
vous m'avez mandé ; mais je ne faurois 
larop vous répéter Timporcance dont il eft, 
cb communiquer au Maréchal de Talkrd'f 
ftour en rendre compte au Duc de Bùur- 
gogm ,• toutet^ les opérations que vous a^ 
vez réfolues avec TËlcâenr de Bavvni 
vous dev^a même faire en forte ^ s*il eft 
podible , de concerter auparavant les uni 
avec les autres. L'Armée du Duc ds 
iimrgogni étant de 60 Bataillons & ai 
Tptéi de 80 Efcadrons, il peut vousltrtf 
d'un çrand fecours de toute manière , â( 
favonfer rexécution de vos Projecs par 
Une puiflknte diverfibn ^ & la préfent* 
4i'étant, &c. • . 

Donné à MétIj ^ & 24 3^mn i^o^p . 
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Mr. de V1LLAR8 à Mr. de Chamillart, 
au Camp de Dillingen ^k 16 Juin 1703. 

Je croîs, Monfieur, devoir encore pren^ 
<fce )a liberté de vous repréfenter ce que 
j'ai l'honneur de mander au Roi , fur U 
néceffîté indifpenfable d'établir une conai^ 
nunication folide. Se elle ne peut l'étri 
que par la prife de Fribourg. Cette con? 
quête non feulement eft préférable i 
tout ; mais fans Fribourg , cette Armée 
dans le milieu de l'Empire, peut étrt 
comme le Soleil de Mars qui émeut de 
ne refont pas. 

L'Empire eft un grand Corps , & fèi 
himieres émues âj révoltées peuvent 
produire une très grande puiiTance, à la*» 
quelle il ne fisiut pas donner le tem« de fé 
reconnoître. N'allez pas croire que \e$ 
Cercles foient prêts à fe faumettre; Mr^ 
le Prince de Bade eft à la tête de leuri 
Troupes , qui abandonne le Riin pour fau^* 
ver l'Empire; j'ai toutes fes forces fur les 
bras , qui doubleront avant qu'il foit deux 
mois ; V Allemagne eft ouverte. 

Que Mr. de Tallard prenne Fribourg^ 

& marche à Ftlingen^ il'eft le maî.re Avt 

h^ixt'Danube , que de nos 60000 hommes} 

d^ Italie il en marche 30000, & que Mri 

P 2 
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de Vendôme avec les 40000 hommes qnî 
Jui relieront , veuille bien en contenir 
15 à 20000 toutou plus , qui feront bien- 
tôt rappelles , il n'eft pas poffible que Ton 
ne force bientôt l'Empire à ia paix. Si 
yous vous contentez de jne laifler ici, 
Je ferai obligé de donner une Bataille a* 
vecdes forces inégales, & quelque fageA 
fé que j*aie,;.cela peut m*arriver tous Jes 
jpurs , puifque fi TEnnemi pouvoit paflVr 
ie Danube auprès d'Ulm ou vers Ratisbon^ 
me y il faut j:ombattre pour fauver RatiS'- 
bonne ^ ou le$ empêcfajE^r d'entrer dans Aus- 
Jl^ourg, qui les attend avec, impatience- 

Dans les Batailles la fortune a beaucoup 
^e part ; & le fort, fans fe foumettre à 
/es grandes aventures, peut je crois dé- 
pendre ^ , nous. J'efpere avec l'aide 
de Dieu, . de pouvoir bien & prompte- 
înent terminer celle r ci, iî S. M. m'en 
donne les moyens, dont Elle eflja mai-, 
trèfle; voilà, Monfieur, tout ce que je 
puis avoir l'honneur de vous dire. 

J'ai fongé dépuis le départ de Mr, cje 
^imeoni que, fi. S. M. n'eft pas difpofée^ 
m'accorder les gr.aces que Mr. de Ba- 
vière demande, les marques d'amitié que 
ce Prince veut me donner., lui feront peut- 
^tre quelque peine. Peut-être aufli nç 
;4erîi-t:EJle pas fâchée de çpnjdpître p?r^ 
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I1SÎ , que Mr. de Bavière aura toujours pour 
moi les bontés & la confiance néceflaires' 
a» bien de fon ftrvîce , pour lequel le 
Roi peut être afluré que mon zde & mon* 
attention font au-deflus de toute exprelîîon.^ 

Il y aune certaine liberté d'efprit ou' 
contentement de cœur, fi néceflairé à-» 
ceux* qui mènent les grandes affaires, 
qui ne dépend pas «ntiéremenc de nous. 
£res hommes ne font point parfaite, & je' 
liïis fi éloigné de cet état, que je me 
trouverois trop heureux parmi bien des-" 
défauts , d'avoir au moinî quelque quali- 
té qui puifle être utile au Roi : j'ai , je vous ' 
affure, Monfieur, celles que vous pou- 
vez défirer dans ceux que vous honorezr? 
de votre amitié , puifque je fuis &C. 

P. S/ Il ferôit bon que S. M. m'ordon*" 
nât dans la première dépêche 9 de dire à > 
S. A. E. qu'il s'expofe moins , fon grande 
Eouyer ayant été bleffé à côté deluiea ' 
reconnoilFant Couvejleiné 

Mr. de ViLtARraw Roi. 

^IRE, il y a eu des Couriers pris, ainfî 

j'envoie encore le duplicata des diverfes' 

d^pêches^depuis lesquelles j'ai appris qu»' 

P 3 
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les Ennemis avoient quitté leur Camp de 
Sieffen , & marché à Geijfing , envoyant 
4es Têtes fur Ulm & vers Langenau^ 
Comme iJs mènent avec eux de quoi faire 
des Ponts , & qu'il eft d'une extrême coo- 
féqwnce de les empêcher de pafler le Z)a- 
mbe^ fur- tout depuis Ubn en bas , car au 
deifus, bien que j'aie fait rompre lç5 
Ponts,, pour rendre leur Paflage plus dif- 
ficile, cependant cela ne m'eft pa« biea 
important ayant toujours Vlfir i pafler, 
-jue j'aurois à tout événen^nt le tems de 
défendre ; mais pour le Danube au^defiua 
à^'Ulmy il n'en eft pas de même; car fi 
les Ennemis le paflbient entre moi & eefi- 
t^ place , il ne leur ferait pas impoiTibils 
de marcher droit à Ausbourgy qui eft très 
favorablement difpofé pour rÊmperenr, 
auffi bieB que les Bourgeois à' Ulm y lefquels 
'i?oyant arriver kier un Trompette que 
nVenvoyoic Mr. le Prince de \8adfe , s*af- 
femblerent au tour de lui^ voulanc tous^ 
l'emmener dans leurs maifons, demaa- 
dant ail^z librement quand TArmée viea- 
, droit les délivrer ; Mr. l'Elefteur a auffi 
des Officiers dangi^eux, & les Avocatoi- 
res ne laîflent pas d'en rendre fufpefts, 

* If y a quelques jours qu'un Capitaine 
iK)ulut livrer JSkubourg , j'ai envoyé à Ultn 
fks. Officiers poik veilles , fans qu'il y 
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(^SiroifiTè, à fa fûrecé^ cette place donc la 
confervation cffl la plus importante , me 
détermineroit à repafTer le Danube, pont 
être hors de toute inquiétude, fi lesPof* 
tes que je tiens ne méritoient pas une 
attention prefque égale. Ils fe rendroieiif 
très aifément les maîtres de Domauo^rt » 
& pujs de Ratisbonne ; ainfi pour confer^ 
yer rune & Tautre, j*ai pri« le parti de 
me mettre entre Lamngtn & Diîlingen^ 
2t ny a qu'une demie- lieue de diflance. 
Le front de mon Camp efl couvert d'un 
Ruifleau, la gauche ell un peu décou* 
Terte ; mais j'y ai fait faire un Retran* 
chement qui me donne kt liberté d'en- 
voyer aiTcz de Troupes derrière le Danu^ 
bâj entre Ulm & mon Camp, pour en 
pouvoir défendre le pafT^e à TËnAepf^i ; 
c*eft ce dont j'ai chargé Mr. de Legal^ 
il a un aflez ^os Corp9 d'Armée dont 
j'ai eu l'honneur de parler à V. M. , vers 
Nuremberg^ dont j'ignore les mouvemens 
par la diftance : ce qui m*inquiete pour le 
côté de Ratisbonne. 

Mr. l'Eleâeur pouffe fes Conquêtes en 
Thely je lui ai confeillé de faire attaquer 
Sngeniz p^'l^ derrières, moyennanc 
quoi le commerce avec la SuiJJe feroic 
aflaré. 

Mr. rSleAeur mattre de Couvejltin ^ 
P4 
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à'Infpruch'y le Ttrol efl ouvert; Si Mr. de 
Vendôme veut faire marcher fes Troupes, 
elles peuvent entrer en /Jllemagne fans- au- 
cune difficulté, &»dès qu*ellcs feront ar- 
rivées, On marchera à PaJJav) & Lintz ;: 
s'il ne le veut pas, nous avons occupé 
une Prov ^nce toujours importante à TE^- 
pereuf;. Quoi qu'il en foit, je prends^ 
toujours 1 a liberté de confeiller à Mr. de 
Bavière , de fe tenir en état , ou de re- 
venir à moi s!il n'y a point xlefecours ài 
attendre à Italie^ ou de marcher en Au^ 
triche^ fi ce fecours-Ià.arrive: ce qu'il fc» 
ra avec fon Infanterie & fon Canon, le- 
plus facilement du monde, faifant tout 
embarqi^er fur XInn k. 3 lieues^ d'/n- 
fpruch. 

Je^ crois,. Sire 5 que V. Mv fera Satis- 
faite* de nos Projets : pour moi j'ai de 'très^ 
puifTans Ennemis fur les bras; maisj'ef- 
pere par la bonté du Pofte que j'occupe, 
qu.'i js y fongeroient à deux fois avant que 
de m*attaquer. 

Je prends la liberté de dire ençcMre une 
foi s à. V. M. que les Ennemis n'ont plus 
rien fyr le Rhîny que le plus grand boHt 
he ur qiji leur puifle arriver, c'eft que l'on 
attaque Landavi ,. à quoi ils s'attendent, 
ce qui ne donne qu'une Place. Si V. .Mé- 
fait at tablier Ftibourg^ & que fdn Armée 
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nfarche enfuîte à Filingen , nous Voilà 
maîtres du Danube Si de la moitié d&\ 
Y'EfUpireyÇî V. M. fe conteate des forces 
^'Elle y^a déjà , fans appuyer par une- 
Communication , peut-être' aurons nous» 
réveillé toutes tes forces d'y^/fem^gn^, fans- 
être en état de les fbumettre ; il ne tient» 
qu'à cette Allemagne d'avoir un nombre 
iafinide Troupes, leshommes& les* che- 
vaux y abondent) ils voyènt un- péril émi— 
nent. On peut les accabler en faifant ce ' 
que j'ai rhonneup de propofer à V. M..- 
Us peuvent auffi fe foutenir & même nous ' 
embarrafler. \ 

Les Ennemis font encîore campés à- 
SkJJin. Je ne mande pas à V. M. , tous - 
les divers avis que je reçois de leurs for- 
ces; ce qui eft très confiant, c'efl: que^ 
depuis deux jours il leur arrive continuel- 
lement des Troupes , & de tous les en--^ 
droits :de V Empire. Cela compofe une 
Afméenombreufe; mais q.uinenous em- ' 
barraflera pas à moins que par des niarches * 
dilîgentes, & par quelques intelligences ^^^ 
il «e trouvent moyen de fe faifîr 4e^uel--' 
que Polie furie Danube'; je voudroisque 
1^. de Bavière eût un peu de défiance» • 

Par^ fes dernières Lettres ; il m'affure. 
ijVLÀl ne remettra pas le Pont au pouvoû^^' 
PS 
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chi Magiftrat; mais je Tbudroî» qn'à 
fi&c un pea plus maître de k Ville. 

J'apprends dans ce moment par un Cou- 
rier que ce Prince me dépêche^ fue le Chè* 
tftau de Rûtemberg a'eft renda à hà après^ 
24 heures d'attaque; c'étoit une très boa» 
ae Place. 

Ileftcemain, Sire, que dana la guorc: 
on peut s^attendre à toutes^ fortes d'àv^Oh 
tages avec un Ennemi qu'oa furpreod^. 
& teut craindre de celui qui eft. prépa* 
r^r Nous voilà raaîtres^ du Tml. 

Depuis ma dernière dépêche , le Sr.v 
de la Tùur Lieutenant Colonel de FtmnpiM*. 
vfMXc^ homme d'incelUgenoe, fpt j'ai en- 
voyépour prei]fer les Ccustributiourpour 
Donnawevtj me mande qu^il a touché^ 
&0000 francs; un bo& Psu'tîfaat , Suire,. 
Z9e &toit trè3 nécelTaire , &'jê crok de* 
' voir fiipBlier V. M. de m^envogrer le Sr 
êS^l^Groîky moins néceilàire danslePayr 
de Luxembourg , depuis la prife dt Bamk. 
Get homme-là me fera d'un grand facoisrs^ 
par rie courage ^ & Ve^ùt que fé hii. 
cpnjEiQis». 

J'ai l'honneur ^. 

4if Ca«j> (/^ Dillingen , & s& jTà/» r7o3. 
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: P. S. DansTinûant, Sire, que jefer-^ 
me cette Lettre, on voit arriver FArmée 
entière des Ennemis dans la plaine de^ 
iangimu. Mr. de Légal qpiVobkvn la 
trouve coniidérable. 

Nous fommes encore incertain» s'ila^ 
▼euleat tenter de paflêr du Danube , ou< 
saarçher à moi pour me combattre: le 
premi^ parti, s'il pouvoit leur réuilîr^ 
«gi'eiDbarrafieroit plus que le fécond, é- 
tant bien perfuadé qiie la valeur desTroa« 
pes de V. M. jpinte à la bontéfdu Pofte, 
peut! fouo^r un nombre d'Ennemis, la 
mokié plus fort. Si Ton en croit les 
Bruits pubUcs , certainement il eft tel poue 
moi, je leur compte bien: près^ de 40000 
bommesb 

, V. M. voie bien prëientemrat com« 
bim le Projet du fiege de Nuremberg^ & 
nmne celui de Nemingen^ étoie dange- 
reux, & combien nous avons à nous louer 
éiasroirfiiîvile Projet d'attaquer le Tml 



Mti de ViLLAHS oitKo^u 

Sire, j'e^ere que quelques-unes des 

ï^ettres, que j'ai l'honneur d'écrire à 

¥^'M«, pftfTeront^ je me fers de tant de 

P 6 
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voies différentes , qu'il ed difficile (tfae 
quelques-unes ne réuffiffent. J'ai eu l'hon*^ 
neur d'informer V. M. par mt dernière 
de rapproche des Ennemis dans la plaine 
de Langenau , & des mefures que j'ai prifes 
pour traverfer leurs defleins. 

Un de nos partis prit hier un Commif-^ 
faire de rEmperetrr, envoyé par -Mr. le 
Pfince de Bade k Nuremberg pourpréparer 
des vivres ; avecce Commiffaire, écoit un 
Courier chargé de Lettref^ , parlant du 
deffein formé^des Ennemis de venir m*at- 
taquer: j'ai eu l'honneur de mander à V. 
M. ma fituation; il efl à fouhaiter paf- 
fionnément que cette envie leur dure; j'ai 
déjà eu i^honneur d'informer V. M. que 
ma gauche eft appuyée à Lawmg^», Ville», 
enfermée d'une muraille épaiflè de 5 pieds , 
avec deux Foffés & unePaliffade; queP 
ques^ns de no&Généraux m'ont dit pre*' 
iniérement tout bas, & puis tâché dei 
le ptrfuader à d'autres, que cette gauche^ 
ainfi fermée , foutenue par 40 Bataillons , 
pouvoit être forcée, & il n'a pas tenu 4 
plufieurs que je n'aie repaffé le Danube > 
à l'approché de l'Ennemi, Je ne les nom- 
merai point à V. M. Mais il efl certain, 
que plufieurs habitans des guerres de Càm-* 
pagne, ne faventpas trop bien ce ^et- 
l'dh peut attaquer oa défendre*.- 
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tesRctranehemen» de rEnnemi montrent 
qaelque fôiblefle , & j'ai été fort tenté de 
les aller trouver dans la plaine de Lange* 
nau; mais outre la raifon générale qur 
veut que l'Armée d'obfervation foit fa- 
ge , celles - d m^ont retenu : c'efl: que ja 
ne puîs joindre Mr. le Prince de BaJe^ 
qu'en deux jours; ainii s'il n'ed pas bien^ 
pofté, il a le tems de prendre les précau- 
tions convenables; pendant ce tems-làle 
Corps de Mr. de Bareithy peut venir fè^ 
placer derrière moi , & troubler mes Con* 
vois & mes Fourages. Ainfi donc, Sire, 
les Troupes de Mr. l'^Elefleur de Bavière 
emportent prefque fans réfidance les plus, 
importantes Places dw Tiroir & cetiepro-^ 
vince préfentement ouverte Se foamife; 
il convient que je;ié donne rien au hafard» 
Je vois, Sire , la plus heureufe difpofitioi^ 
dans les affaires de V. M. Qu'on ait 1»- 
bonté de me croire , & me fane l'honneur 
de me confier la conduite générale de ce 
qui regarde l'Empire. Je n'aime point à 
promettre légèrement; mais je crois, Si- 
re, pouvoir affurer V. Mk.qne dansThiver- 
BOUS forcerons: TEmperèur & TEmpire 
à. la paix. 

L'Empire eflr ouvert. Sire; que V*. 
M., ordonne à Mr. de Vendôme d'envoyer 
30000 hommes , à Mr. de Tallard de fal«. 
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re le Siège de Fribmrg , de pafler tvSmtt 
à Filingenj que Mr. de Tallard ait ordre 
de fuivre mes {^nfécs fans héficer^ ou 
^u'Elle charge Mr. de Marcin du Corn* 
mandement de cette Armée, afin que je 

Suifle aller diligemment du côté dufaam» 
)anube en bas fuivant les occafions , noDS 
ierons maîtres du Danube depuis fa ibur- 
ce jufqu*aux portes de Vienne ^ & en des- 
cendant; demaniero, Sire, qàejecroi» 
pouvoir prendre Vienm , fi IXmpereur ne 
lait pas venir diligemment fon Armée 
i^' Italie par le Frioul pour fe mettre derrie- 
fe fa Capitale, & couvrir une partie de 
YJutrisbe. Par Rmisbeme je marche en 
Sabémn & n Mr. le Prince de Bade veu( 
Refendre la Bohême y nous fommes les 
maîtres de toute la Suahe^ en deçà & 
en delà du Danube & partie de la Fran* 
€onit. Ce projet me pasrt^t infaillible ;. & 
fi l'Empereur emploie toute fon Armée 
à* Italie à fe garantir^ au nom de Dieu que 
V. M. ne A)nge ni au Siège de Landav^^ 
m à faire prendre Ojiigliaj dont on dit le 
Siège manqué par une inondation; que ce 
qu'EUe laiffera fur le Rbin & furie Pây fe 
contente d*iine défenfive la plus aifée du 
monde, & qu'ElIe me charge du refle. 
Les Barrières de l'Eaipire qui paiioi& 
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foient & dévoient paroître impénétrables r 
ibnt forcées de tous côtés ; qa'Ëlle ait la 
bonté de s*en fier à celai qui a commeiï- 
mencé l'ouvrage. Je le terminerai. Si- 
re, à la plus grande gloire de V. \1. Je 
la conjure de vouloir bien s'en rapporter 
à moi, & en ce cas -là je ne regrettera» 
guère le Commandement ^néral de Tes 
Armées du Rhin , très commade à la vé- 
rité, & quifcroit bien préférable à celui* 
ci, fi £ile me laiflbit fans communica- 
tion. 

L'xArmée àe$ Ennemis eft en préfence 
depuis hier, campée derrière 4a BrentZr 
& leur Pont fait fur cette petite Rivière. 

Comme toutes leurs Lettres intercep* 
tées ne parlent que du deflfein de Hï'at*- 
taquer, & qu'ils ont publié par tout que 
je ne le attendrois pas ; dès que leur Ar- 
mée a été en préfence , j'ai feit occupe» 
un Village^ au de- là dapetit Ruifleaa 
qui peut me féparer d'eux ; & lans per- 
dre l'avantage de mon Pofte , je n'oublie- 
rai rien pour les engager, malgré la fu- 
pérîof ité du nombre , à un Combat. 
' S'il arrivoit que IMeu me donne l'avan- 
tage que je dois efpérer de l'étoile de 
V. M. & de la valeur de fon Armée très- 
bien placée, j'ofe la fupplier d'être per- 
fuadée que je les mènerai loia^ en ce caa 
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je ne éémanderois pas tant d'augmenta^ 
lion de forces ; ce n!eftpas que plus Elle. 
en aura en Allemagne , & plus elles y au- 
ront de facilité de fubfifter. 

Le Lieutenant Colonel du Régiment 
de FmirquevauXj que j*ai envoyé depuis 
lo jours pour les Contributions , m'en àr 
fait parvenir pour plus de looooo francsir 
tant en argent comptant qu'en billets ; cet 
Officier vient de faire la «plus jolie ac- 
tion du monde» 

ICO Huflards des Ennemis fou tenus. 

5ar 1500 Cuirâfliers ou Dragons du Corps 
e Bareithy embufqués à un quart de lieue»^ 
de Donnawert^. ont enlevé les Vaches de« 
la dite Ville, le Sr. de la Tour eftforti 
avec les 1500 Chevaux que je lui ai don-^* 
nés & 50 hommes de la Bnga^a de Cham- 
pagne; 4 peine^-a-t-il fait mille pas qu'il- 
a été environné de tout <:^ Corps j fon 
Infanterie s'eH placée dans un cimetière^ 
& lui: avec 50 Chevaux. Les Ennemis- 
l'ont attaqué deux heures 9 il leur a tué- 
plus de 50 hommes I les a obligés à fe re*< 
tirer, & il efl' rentré dans Donnawert- 
n'ayant perdu que 15 ou 20 Cavaliers 
ou Soldats. ' 

Il me mande que le petit du Bofc Czy 
pitaine dans la Feronnàye a été tué* 
Les Ennemis après la Retraite du Si;, de» 
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la Tour^ font revenus enlever leurs morts 
ou bleffés, & en ont emmené 14. Gha- 
riota à Nordlingetij parmi lefquels on dit 
qu'eft un Colonel. 

, J'apprends idans ce moment par une 
Lettre de S, A. E. ^u'EUeeftà Infpruèh^ 
&,a envoyé des Détachemens pour oc- 
cuper les autres Poiles, tant pour, la Com- 
munication avec Trente 9 que pour pren- 
dre même Bregentz , G, le trop grand é- 
loignement ne l'en empêche. 

Aînfî en quatre jours & prefque par 
miracle , le Jtfol eft conquis , & toute 
Communication avec Y Italie par cette Pro- 
vince , perdue ; quelques^ ordres que V- 
M. ait à donner à Mr. Je Duc de rendâ- 
tno , jien ne pouvoit étçe.plus grand & 
plus heureux que le .parti que l'on^apris: 
car pQur Nuremberg j'aurai Thonneur de 
dire encore A V. M. quand il faut faire 
remonter VInn &, le Danube à une partie 
4e l'Artillerie , i$i des Convois de Char- 
retes.de 17 lieues, pour aller attaquer 
une grofle Ville terraffée, dans laqudle 
Jl eft certain que Ton trouve 12 à. 15000 
hommes de Troupes réglées , & plus de 
150 pièces de. Canon, des Armées de 40. 
à 50000 hommes pouvant traverfer ce 
^deflein; je croîs, Sire, avoir .donné un 
;ti:çs.bo]a confeili quand même tput te 
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bonheur n'auroît pas accompagné leparf* 
ti pour lègue] j'ai été. 

J'apprends dans ce inoment que IeCom« 
te de Falfi marche avec une partie def 
Troupes du Corps de Mn de Baret^b^ 
pour joindre Mr. le Prince de Bade ; j'ai 
compté fur cela depuis très long-temsg 
comme J'ai eu Fhonneur de le mander i. 
V. M. y mais cela m'inquiète très peu* 

Jai rhonneur &c. 

Ju Camp de Dillmgen, le y>Jmn I703i 

P. S. |e joints aux duplicata les nou^ 
velles qui j'apprends dans ce moment de 
divers endroits , que Mr. te Prince de 
Baie avoit cru pouvoir attaquer, avec les 
forces qu'il a préfentement avec lui fur la 
Mrentzi mais qu'ayant trouvé la fituatioa 
de notre Camp trop avantageufe, il croie 
devoir oicore , pour tenter une attaque^ 
attendre toutes les Troupes qui lui arri- 
vent, tant celles de Bareith lefquelles 
doivent être bien près de Nordlingeny que 
plufîeurs de Brandebourg , que Ton m'aâil« 
SE être arrivées à Langertau. 

Fin du premier Tmi. 
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